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HISTOIRE 



DE LA PERSE. 



CHAPITRE XVI. 

Histoire des monarques afifghans qui ont pris le litre de rois 
de Perse. IV^s de rinyasion de cette contr^ par les Turcs 
et les Russes. 

jLa r^gne des deux rois affghans Mahmood 
et A&Viraff fut de courte duree, mais fertile 
en ev^iiemens : le premier , cruel et capricieux , 

arait montrd dans les commencemens de sa »« ^ c. 

172a. 

domination en Perse quelques-unes des qualites i>« >'h. 
d^un habile politique. Aussit6t quUl avait et^ 
maitre d^Ispahan, il avait cherch^ a eloigner 
des habitans les horreurs de la famine. II es- 
saya ensuite de r^tablir la confiance parmi ses 
nouyeaux sajets : il avait reussi dans ces deux 
vues si importantes. II lui semblait aussi dange- 
renx d^employer des officiers de Fancien gou*- 
veraement persan , que de charger les siens de 
functions auxquelles ils ^taient enti^rement 
neufs (1). II voulut done que tons les Persans 

(1) Hanwaj f tome U , p. i83. 

in. I 
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qui avaient des places continuassent k les oc- 
cuper y mais il leur donna a chacun pour col- 
logue un des siens , espcrant ainsi profiler en 
m^me terns de Texperience de Tun et de la fide- 
lite de Tautre (i). II n'y cut d'cxception h cette 
regie que pour la place de grand -juge de la 
ville ; cette importante fonction fut confiee a 
un Affghan d'une vertu et d'une piele si re- 
marquables, que les babitans eux-mlmes ap- 
plaudirent a la justice et h la sagesse de ce choix. 
II est naturel que les conquerans et les usurpa- 
teurs , apres avoir profit^ de la trahison , haYssent 
et craignent les traitrcs dont ils se sont servisL 
M^dunood punit tons ceux qui , pendant le cours 
du siege , avaient entretenu des correspon- 
dancer avec les Affghans ou qui avaient man^ 
que k Icur devoir (2) ; et les Persans virent avec 
joie un prince affghan venger les injures faites 
a lei^ souverain detrdn^. Le Waly d^Arabie 
sauva sa vie (4 cause d'un voeu qu^avait fait, it 
ce qu'on croit , le vainqueur de ne pas le faire 
pdrir ) ; mais il fiit disgracie , et ses biens dans 
Je Khuzistan furent donnes k son frOre cadet. 
Les grands de la cour de Perse , qui avaient 
gard^ k Shah Hussein une fidelity inebranlable , 

(1) Memoires de Kruslnski, p. aSg. 
(9) Memoires de Krusiriski , p. 258. 
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fizrent ceox que le monarque affghan traita 
avec le plus de faveur ; et il porta cette disposi- 
tion jusqu 4 vanter publiquement Tintegrit^ et 
le courage de Mahomet Kooli Khan, qui avait 
refuse de prater serment de fidelite jusqu^i 
ce qu^il eiit Tassurance de n'^tre jamais appele 
a senrir contre le prince legitime Tamasp 
Mirza (i). 

Les m^mes id^es qui ayaient port^ Mah- 
mood a rechercber Testime et la faveur de ses 
uoureaux sujets , Tengag^rent aussi h. ne rien 
negliger pour attirer en Perse des etrangers. 
PluBieurs nations curop^ennes avaient k cette 
epoque des factoreries a Ispahan et k Bun* 
der-Abbas : toos ieurs privileges furent con- 
ftrmes, et les missionnaires Chretiens eurent 
liberty entiere de suivre publiquement les pra- 
tiques de leur religion. Mais tout cet avenir, 
qui s^annon^it d^une maniere siheureuse, fut 
bient6t obscurci : quelques ^vdnemens firent 
trembler le monarque pour sa surete ; et des- 
lors il oublia les plans qu^il avait formes pour 
un sage gouvemement , et devint un des tyrans 
ies plus affreux et les plus cruels que Thistoire 
nous ait jamais montr^s. 

Nous devons d^abord donner quelque atten* 

{i) Hanway , tome II , p. i84. 
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lion aux ^v^nemens qui op^rerent dans la con^ 

duite de Mahmood ce triste changement. Apris 

De J. c. s'^tre empar^ de la capitale et des contr^ea qui 

i>«>'H. Tentourent, il avait detachc de son armee 

II 55. 

Aman UUah Khan, et Tavait envoye pour re- 
duire Kazveen. Ce general avait avec lui en-, 
viron six mille hommes (i); il marcha dans le 
fort de rhiver pendant que le peu de troupes 
qu'ayaitpu rassembler le prince Tamasp ^taient 
dispers^es dans leurs quartiers. II ne trouva 
point de resistance : Kashan , Koom , toutes les 
villes qui se trouvaient sur son passage se ren- 
dirent ; Kazveen suivit leur exemple. Mahmood 
re^ut avec transport la nouvelle de cette fa- 
cile conqu^te j mais sa joie fut troublee ; il ap- 
prit en m^me tems qu^un officier (2) qu^il en- 
voyait h: Candahar avec un convoi d^argent, 
pour lever dans les tribus des Affghans de nou- 
velles troupes , avait et^ attaque , battu et pill^ 
par le gouverneur d^un petit fort dans le Seis- 
tan (3). II fut aussi assez embarrasse alors d'une 



' (1) Manmcrits de Shailh Mahomet Aly Hazeen. 

(a) Le nom de cet officier ^tait Moollah Moosab. La somme 
dont il ^tait charge ^tait de 160,000 tomans , pr^ de 3oo,ooo 
livres sterling ( 7,300,000 fr. ) 

(3) Ce gouYemenr s'appelait Mirza Ismael , et le fort qu U 
commandait se nommait Bandah. 
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ambassade de Pierre-le-Grand , qui avait ete 
envoyee ^ Shah Hussein , mais qui s^adressait 
a lui comme chef actuel du royaume , et de- 
mandait reparation d^outrages que les Russes 
disaient a^oir re^us dugouvemementde Perse. 
La Yerite est que le czar youlait profiter de 
la confiision ou tout se trouvait alors dans ce 
beao royaume , pour ouvrir une nouvelle car- 
tiere au commerce de la Russie, en se rendant 
maitre de la rive occidentale de la mer Cas- 
pienne. II avait en consequence rassemble une 
annee detrentemillehommes de ses meilleures 
troupes , qui devait se grossir encore k Astracan 
de Cossacks et de Calmouks. Le pretexte de tous 
ces prcparatifs etait de venger des outrages 
commis par les Lesghees k Shamakee : le Khan 
de Khaurizm avait pill^ , disait-on , une caravane 
russe venant de Chine. Le czar remplit la for- 
mality de demander au roi de Perse reparation 
des torts dont il se plaignait ; et Mahmoed 
ayant repondu que son autorit^ n^allait pas 
jusqu^i reprimer les Usbegs et les Lesghees (i). 
Pierre, qui commandait son arm^e en per- oej.c. 
Sonne, partit du Volga le 29 juillet, et arriva ii3rH. 
le 4 aoiit sur la c6te du Daghestan (2). II com* 

(1 ) Hrawaj , tome 11 , p- 186 et 187. 

(9) Ifoas trouvons un r^it complet de eette expedition de 



iido. 
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menga par faire ane proclamation danslaquelle 
il declarait qu'il n^avait nulleitient Tintention 
d'agrandir ses Etats , mai$ seulement de pro- 
teger ses sujets dans leur commerce legitime. 
II s'avanQa le long de la c6te, battit quelques 
generaux qui t4cherent de Tarr^ter, et s'em- 
para de Derbund (i). II laissa au gouvemeur 
qu'il y trouva le commandement de la ville, 
mais il mit dans la citadelle on corps de deux 

Pierre-le-Grand dans les Voyages de M. P. H. Bruce, qui en 
avail lui-m^me fait'partie. Les raolifsqui ddterminerent Tem- 
pereur de Russie k cettc entreprise tfuient , suiyant cet au-> 
teur , Ic ddsir de yenger les afinmts et les iniquity dont les 
Russes ^tablis sur les bords de la noer Caspienne avaient M 
victimes , surtout dans le pillage de Skamakee, et aussi Ten- 
Tie de secourir, contre les Affghans , le roi de Perse qui ofifrait 
en echange de cet appui d'importantes concessions. Une par- 
tie de Texpedition s'embarqua a Moscou , et , descendant la ri<* 
viere qui traverse cette ville , entra bientot dans le courant 
plus large de TOcca & la ville de Columnia. Un mois apr^s 
son depart , elle arriva k la ville de Muni Novogorod , qui est 
au confluent de TOoca et du Volga ; en cet endroit se trouva. 
rdunie toute Tarmde destinee cooti*e la Per&e : de li ces troupes 
descendirent le Volga jusqu'4 la mer Caspienne ; et , apres un 
heureux et prompt voyage , trcnte-deux mille homines d'in- 
fanterie ddbarqu^nt dans la province du Daghestan , oil ils 
furent bientdt joints par un corps considerable de cavalerie 
venu par terre d*Astracan. 

(i) Voici comment M. Bruce parle de cette ville : 
a La ville de Derbent , dans la province de Shinvan , est k 
» 4io 5i ' dc latitude septentrionale , et sur le bord de la mer 
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mille Russes. Apres cette conqu^te , le czar 
rerint h Astracan ou il arriva dans le mois 
d'octobre , annon^ant hautement Fintention de 
reprendre cette expedition aa retour de la belle 
saison. 

Tandis que les Russes menac^ient les pro- 
Tinces situ^es au nord-ooest de la Perse ^ cet 
empire ^it expos^ dans une autre de ses 
parties h une attaque bien plus formidable. La 
cour de Constantinople, voyant en quel etat 
Tinvasion des AfTghans avait reduit la Perse , 
se hiLta de profiter de sa chute. Une arm^e con« 
siderable fut rassemblee sur la fironti^re ; dijh 
elle ^tait en marcbe se dirigeant sur Haroadan , 
lorsque de nouveaux ^v^emens vinrent pre- 
senter h Mahmood des objets plus effrayans 

9 CaspieDBe. Lea mimtlks MQt eofoncte dans dix pieds 
v d^eau pour enop^cher qu on ne puisse pass^ autour. La 
9 longueur de la yille^ de Test k Touest^ est de pr^s de cinq 
» -werstes; mais sa largenr n'estpasproportiomi&. Plac^e aux 
V oonfins de la fene de ce odt^^ die en est Teztrdme fron- 
9 ti^re ; et on pourrait m^me la regarder comme la porte du 
» royaume , car elle s*dtend depuis la montagne jusqu'4 la 
» mer. La ville est diTis^e en trois quartiers distincts : le 
9 didteau situd sur le sommet de la montagne est tou jours oc- 
» CQp^ par une nombreuse gamison ; le second quartier , qtti 
» estle principal , s*^tend depuis le pied de la montagne )us- 
» qu*4 la Tille hasse qui forme le troisi&ne ; et va jusqu'au 
» bord de la mer. » 
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encore que toutes ces invasions ^trang^res, en 
le mena9ant de plus pres de la destruction de 
son autorite. 

Les habitans de ICazveen descendent pres- 
que tous des anciennes tribus turques qui ont 
si long-tems fait paitre leurs troupeaux dans 
les grandes prairies voisines de cette yille. 
Presque tous ils cultivent la terre ou font le 
commerce avec les bords de la mer Caspienne. 
Cette maniere de vivre les rend courageux et 
robustes : ils ont conserve tonte la rudesse^ 
toute la ferocite indomptable de leurs anc^tres. 
Entre autres privil^es , Kazveen en a toujours 
fait valoir un bien bizarre. On pourrait Tap- 
peler le droit d'insurrection. On n'y a recours 
que dans des casde violence ou d^oppression (i). 
Les dernieres classes du peuple se soul^vent 
alors conduites par leurs magistrats : ceux-ci ^ 
h. la verite , n^en viennent k ce moyen extreme 
que lorsque tous les autres ont ete inutiles, 
lorsqu'il ne reste plus aucun espoir. Mais ils ne 
se flattaient pas, s'ils s^adressaient ^ Mahmood , 

(i) On donne h ce droit extraordinaire le nom de Lootee 
Bazar y ce qui veut dire littdralement piller les bazars ou les 
boutiques ; mais cela signifie seulement un souUvement g^n^ 
rajl des habitans. Get usage si ancien se conserve encore; U en 
sera parld plus bas. 
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d^Qbtenir qu^il r^prim^t les yiolences ou punit 
hs injustices des hommes h qui il avait aban- 
donn^ Te gouyemement de leur yille ; et d^ail- 
leurs y oatre cette oppression si dure I suppor- 
ter , leur religion et leurs prejug^s leur faisaient 
▼oir les Affghans avec horreur (1). Entraines 
par ces sentimens de haine , les magistrats se 
reunirent en secret , et le 8 Janvier au soir, le 173*3.' 
signal fut donne par un looiee bazar, ou insur- 1136.' 
rection g^n^rale. Les Affghans furent attaques 
en m^me terns dans tous les quartiers. Aman-* 
I31lah se porta en toute h&te sur le Mydan on 
grande place vis-k-vis du palais : il y trouva ras- 
sembMe la plus grande partie de ses troupes; 
et quoique bJess^ Jui-m^me ao commencement 
de Taction , il fit pour apaiser cette revolte 
tout ce que peut faire un brave soldat ; mais 
bientdt accabl^ par le nombre , il fut oblig^ de 
se retirer dans le palais, et parvint ensuite 
avec peine k sortir de la ville par un chemin 
secret qui conduisait h Tune des principales 
portes. La perte des Afghans fut d'environ 
deux mille hommes : d^pouill^s d^ailleurs de 
toutes leurs propri^t^s, ils furent forces de se 
retirer sur-le-champ h. Ispahan; et la'rigueur 
de Ja saison rendit leur marche si p^nible , qu^il 

(1) Maniucriu de Shaikh Mahomet Aly Hazeen. 
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arriva a peine dans la capitale la moiti^ de cette 
petite troupe. 

Ashraff , qui avait accompagn^ Aman UUah 
dans cette expedition , se separa de lui dans sa 
retraite ; il se retira vers le Candahar avec trois 
cents hommes. II semUait prevoird^a la chute 
de Mahmood : Texemple de Kazveen arait ii6 
suivi par Khonsar (i) et plu^eurs autres yilles: 
les Affghans, d^coorages, venaient de tous les 
c6t& se r^^nnir ^Ispahan, ou leur prince les 
recevait avec une duret^ sinistre et severe , qui 
presageait les terribles moyens auxquels il pen- 
sait d^j^ pour ^IcMgner de lui tant de dangers 
dont il se voyait eDtoor^. 

Le monarque affghan etait silfcrement alors 
dans une position critique : son arm^e nMtait 
plus que d^envircm seize mille hommes ; avec si 
peu de forces il fallait qu'it se maintint dans 
un grand royaume dont les habitans avaient 
en horreur et lui et sa nation, non moins k 
cause des ravages qu'ils avaient commis , qui^k 
raison de toutes les differences de langage , de 

• (i) Cette beUe viUe eat k e&yii^on qaatre-^inBgt-dix miUes au 
nord-est d'Ispahan ; elle est encore aujoord*biu asses floris- 
sante. Elle est situ^ dans une vallee hien arros<$e , qui a six 
milles de long et trois de large , et qui est enti^rement couverte' 
de jardins. 
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mceors et de religion, qui cr^ent et nourrissent 
panni les peuples les plus longues comme les- * 
plus cruelles inimiti^s. Dans le terns ou la repu- 
tation de ses annes etait au plus haul degri^ de 
gloire J ces considerations effrayantes avaient 
&it SOT son ame une vive impression ; elles 
Fayaient fait b^ter et craindre au moment 
m^me de la victoire : maintenant quHl vojait 
ses meilleures troupes d^courag^es , ses enne- 
mis exaltes par le sueces , la crainte semblait 
a¥oir egar^ son esprit. A Ispahan m^me, la 
population de la yille et des* faubourgs, com- 
paree au nombre des Affghans, ^tait dans la 
proportion dcvingt ^un. Quelque r^volte pou-* 
Tait avoir lieu dansJa capitale ; c'etait 1^ le dan- 
ger le plus imminent. Mahmood resolut de 
r eloigner du moins; etil employa pour ce)a 
des moyens qui ne pouvaient se presenter qu^a 
Tesprit d'un bomme aussi l&cbe qu'il etait cruel 
et f^roce. 

Le jour d« retoor d' Aman Ullah , tons les 
ministres pessans , ainsi que les plus grandsi 
srigneors do royaume , except^ un ou deux, 
furent innt^s k une i&te (i). II en vint environ 

(i ) Le premier miDistre , Mahomet Kooli Khan , fut <<pargn^ 
parce que son frirt s'^tait rmg^ avec les Affghans I Kazyeen ; 
l4>olf-'Aiy Khan ifchappa aussi pour lors au massacre. 
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trois cents : au moment ou ils furent reunis le 
signal du massacre fut donne (i). Aucun n^^- 
chappa : le tyran fut si cruel qail refusa m^me 
la vie a un enfant de donze ans , fils du Waly 
de Georgie , qui s^etait jet^ aux pieds des g^- 
neraux affghans, et que ceux-ci cherchaient a 
sauver. Les corps de tons ces personnages fu- 
rent exposes sur la grande place devant le pa- 
lais, pour que toute la ville les Tit et trembl&t. 
Mais il restait encore pour completer cette 
sanglante trag^die des actions plus horribles k 
commettre. II est dans la nature du crime de 
chercher son salut dans des forfaits toujours 
nouveaux. On pensa que les enfans pourraient 
un jour Touloir venger le sang de leurs peres ; 
le lendemaia du massacre, tons les enfans 
m^^s de cesmalheureux qu^on avait fait perir , 
furent arraches de leurs ecoles au nombre de 
pris de deux mille : conduits dans un champ 
Yoisin de la ville ils y furent tous egorges. Mah-' 
mood pretendit que les grands avaient cons- 
pire contre sa vie ; mais bientdt on vit se deve-* 
lopper son affreux plan de r^duire le noml)re 
de ses ennemis en en extirpant jusqu'^ la 



(i) Cette afireuse boucherie eut lieu le 95 janyier 1723. ( Mi^ 
moires de Krusinski , p. a63. } 
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race (i). II avait pris ^ sa solde trois mille 

liommes de la garde de Shah Hussein : il or- 

donna que ces troupes fussent traitees avec un 

soin tout particulier , et comme marque de sa 

fayeur il fit preparer pour dies un diner dans 

une des cours du palais. Aussitdt que ces mal- 

heureux fiirent assis, un corps nombreux 

d'A/Tghans tomba sur eux ; on les tua jusqu'au 

dernier (2). Mais ces actes sanguinaires n'e- 

taient encore que le commencement de cette 

horrible scene, llfut donn^ ordre aux Affghans 

de massacrer tout ce qui avait appartenu k Yanr 

cien gonvemement ; et cette cruaute furieuse 

•satisfit enfin aux yoeux du tyran : la ville fut d^- 

peuplee ; le massacre dura^uinze jours , et alors 

il resta k peine quelques hommes en 4ge de 

senrir ; ceux-la m^me furent obliges de fuir ; 

lis furent bahnis ; il ne resta dans la ville qu^un 

corps de jeunes Persans que Mahmood se pro- 

posait d^^lever dans les habitudes et les moeurs 

de son propre pays. 

Les habitans dlspahan ^taient pour la plu- 
part des marchands et des manufacturiers ; 
cette ville avait et^ iong-tems le sejour d'une 
cour brillante et eff^min^e . Ses citoy ens avaient 

(1) JfSmoires de Krusinski^p. a 64. i 

(fl) Mimoire* de Krugioski; p. ^64. ) 
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toujours ^te regardes comme les moins beili- 
queux de la Perse ; mais il faliait que de si longs 
malheurs eussent bien avili et d^add leurs 
ames, pour les reduire k labassesse qu'ils mon* 
trerent pendant toutes ces scenes de sang et 
d'horreur. II n^^tait pas rare , nous dit-on, de 
voir un seul Affghan conduire au supplice trois 
ou quatre Per ^ ; et quoique leur mort f&t 
certaine, tou' /t peuple ^tait si l^che, que pas 
uiie victime w*osa lutter contre son sort(i). 
Mabmood ^ jOrs cessa de feindre la moderation 
et la justicr/; tout fut egalement pilld ; les facto* 
reries etrang^res n^y ecbapp^rent pas ; le comp* 
toir anglais eut h Souffrir, inais sur-tout le 
comptoir hoUandais qui avait gagne des som- 
mes considerables en vendant du sucre a un 
prix tr^S'^leve pendant la detresse du siege (2); 
Mabmood for^a les employes a dire ou etaient 
caches leurs tr^sors , et il y prit quatre cent 
mille couronnes ( 2,400,000 fr. ). Les Indiens 
dtablis k Ispahan furent pilles aussi ; et les Ar-^ 
mdniens , condamn^s a payer une nouvelle con- 
tribution, perdirent en outre quelques-uns de 
leurs magistrats qui furent massacres. 
. Dcbarrass^ par ces terribles mesures de la 

(1) HaDway , tome 11 , p. igo. 
(9} Hanway, tome II, p. 192. 
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crainte que lui inspiraient leshabitans dls*- 
paban , Mahmood s^avan^a pour soumettre le 
pays qui entoure la ville. Les braves habitans 
de Ben Ispahan resistaient encore a ses armes; 
et ce viUage, apres une courageuse defense , fit 
une capitulation honorable , garantie par les 
principaux chefs affghans. Mahmood n'osant 
pas d'abord rompre ouvertement ce traite, 
envoya secr^tement des agens pour exciter une 
sedition. II youlait im pretexte pour justifier sa 
Tengeance contre ceux qui avaient massacr^ 
ses parens. Mais ces vertueux paysans , aussi 
in^branlables dans leur fidelite apres avoir 
cede , qu'ils avaient ix€ fermes au combat pen- 
dant Ja grierre, pnrent ses agens ^ et les lui 
renvoyerent garrottes k Ispahan. Le prince fut 
si enchante de cette noble action qu'il oublia 
tout le mal quUls lui avaient fait. Quelques 
mois apres ils recompens^nt sa confiance en 
lui livrant Lootf Aly Khan qui , oblige de fuir 
de la cour ^ avait chercfa^ dans leur village une 
retraite. 

Mahmood fit des efforts pour repeupler Is- 
pahan ; quelques tribus kurdes furent invitees 
^ venir habiter les maisons vides de cette mal- 
heureuse ville. Comme c^^taient des sunnites , 
on crut que la similitude de religion les atta- 
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cherait au gouvernement affghan plus facile* 
ment que les autres habitans de la Pere (i). 
Beaucoup de ces Kurdes furent aussi incor- 
pores dans rarmee qai a vait besoin de recrues , 
parce qu^il n^etait arriv^ du Gandahar que bien 
peu de soldats. M ahmood cependant en avait 
fait venir les families de tous les Affghans qui 
Favaient suivi en Perse ; avant qu^il eiit adopts 
cette mesure la desertion '^tait effrayante, et 
mena^ait son armee , d^ja bien peu nombreuse , 
d'un extreme afEaiblissement. A Taide de ces 
nouvelies lev^s, Mahmood panrint ^ se rendre 
mattre de quelques-unes des principales yilles 
de rirak (2), et dans toutes, une partie des 
habitans fut massacr^e : on renouvela et pour 
les mdmes moti£s les horribles scenes dls- 
pahan. 

Hasser-UUah qui avait joint Mahmood it 
Kerman lorsqu'il entrait pour la premiere fois 
en Perse , avait ^t^ occupe a conquerir la pro- 
vince de Fars , et il avait^ r^ussi k en soumettre 
touteslesvilles, exceptelacapitale, Shiraz. Dans 
un dernier assaut il fut dangereusemfent blesse, 

(i) Mimoires de Krusinski , p. 968. 

(9) Eiitr*autres , Goolpaigan , Khonsar et Kashan. Ces deux 
demi^res viUes s'^^taient rendues k Aman-Ullah ; mais elles 
avaieot secou^ le )OUg lorsqu'il fut chass^ de Kazveen. 
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et iDOurut qiielques jours apr^s. Sa mort fut 
pleuree par les Affghans, les Persans et les 
Armeniens , autant que par les Parsees ou Gtih^ 
bres. Cette race degradee se sentait relevee 
parle noble caract^re de son chef (i). Les 
Affgbans admiraient son courage et son exp^-^ 
rience comme general ; les Persans et les Ar-^ 
meniens perdaient en lui un protecteur huniain 
et g^ni^reux. Les ceremonies de ses fun^railles 
montrerent la barbaric de ceux qui y pr^si^ 
daient. Toute Tarmee marchait autour de son 
corps dans un grand silence ; on avait fait suivre 
6es eaciaves, ses prisonniers, et ils furent tons 
massacres a ses pieds (2). On tua le plus beau 
de ses cfaevaux , Ja cbair en fut donn^e aux sol- 
dats poor en.faire un repas fun^raire. Mah* 
mood pleura avec une sincere douleur la jhiort 
de son brave general ; il fit elever un itionu- 
ment k sa ra^moire ; at quoique Nasser UUah 
f At Parsee , et que deux pr^tres de cette religion 
fossent charges d^entretenir sans cesse le feu 



(1) Mimoins de KrasiDski , p. 374. 

(ft) Knisiiiaki assure que c'est I'lisage des Affgbans. En cela , 
|e crois , il se trompe. Ce peuple peut , comme les Tartares ou 
les Persans, mettre ^ mort un certain nombre d'ennemis pour 
venger la mort d*un g^n^ral ta^ dans le combat ; mais U ne 
frit pas de cet usage une c^r^monie fun^raire. 

ill. 2 
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sacr^ ou son corps avait ete place , les Affghans 
mabom^tans respecterent ses restes coitime 
ceux d'an saint (i). 

Le cbmmandement des troupes dans le Fars 
fut doftine k Zubberdust Khan j soldat de for- 
tune qui t pftr son coorage et sa bonne conduite, 
s'etait ^leve aux premiers rangs dans Tarm^e 
affghane. A peine etait-il arrir^ derant Shiraz , 
qu^un jeune frfere de Abdullah ,Waly d' Arable^ 
essaya de faire entrer dao^ la ville un conToi 
considerable. II fut attaqu^ et battu ; mais ce 
brave jeune homme , si different eu tout de son 
frere , mourut glorieusement au milieu da 
combat , dans une tentative qui , si eUe edt 
r^ussi f eut forc^ les Affghans de cortir du 
Fars* Le gouverneur de Shiraz, ne voyant plus 
De J. c. d^espoir de secours , demanda ^ capituler ; mais 
oJra! malhenrensement pendant qu'oa traviallait aux 
' ^^^' articles du traite , la gamison quitta ses postes. 
Les Afi^g^ns s'en aper^urent , et rompant sur- 
le-champ la conference doiin^ent un assaut 
general. Avant que les Persans fussent reve- 
nus de leur surprise , la ville fut emportee ; 
il y eut un massacre affreux (2) ; mais le fer 

(i) HftnwJty y tome I[ , p. ao8. 

(a) La yiile de Shiraz fut prise le iS ayril 1724, apr^ ua 
blocus de buit mois. {MSmoires de Krusinskt, p^ 876.) 
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enoeini ne trcmva que ]es restes de cette |kh 
poIalioB que la faim avaii detniite ; et les Aff- 
ghans au moins satisfirent la Tcngeance da 
peofrfe 9iir eeux doiit rayarice avait augment^ 
aa misire. On raconte qu^on trouya oa bomnM 
dont la maison etait pleine d^iine inuneiise 
quantity de graiiia : on fisa an poteau an mdiea 
de 500 ^enief , on Ty attacha, et on le I^dssa 
inoiuir de faim an milieu de celte aboadance 
qu'il n^ayait pas youlu pmriager ayee ses c<m^ 
citoyens (i)« 

Zabberdaat Kban d^tacha un corps poor ii* 

IfiT cMmire Bonder Abbas. Cclte yiiie^ Tann^ 

pr^ceclente , ayait ete atiaqaee par une arm^ 

de cinq miile lioniaies qin ^taieiit Tenus do Sa- 

loo^hislan , piwiace yoisine^ esp^rant faire uo 

pillage considerable dans ce port c^l^re. La 

yitte ayait ^^bient6t prise ; mais ils ayaient et^ 

fep<ni86& ayec perte par les factoreries euro- 

p^ennea. Jbe detacbenieM de rarm^e affghane 

n'entpas m meiHeor sort :- les Persans s'enfui- 

rent k son approche ; mais les Europ^ns firent 

si boBoe conlenancel ^^le le general qui com* 

mandait ce d^drnnent n'osa pas les atta* 

quer (2). lis ne retirirent de leur exp^tion 

(t) JficfiMMmt dd Kmsiiuki , p. ^jf* 
(f) JtUmoint de Kfwnski , p. 977. 
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que quelques provisions, et revinrent dpres 
avoir perdu beaucoup de l^ur monde par Tin- 
salubrite du climat. 
De y. c. Encourage par la prise de Sbiraz , Mahmood 

De I'fl, avait r assemble une arm^e de trente miUe 

1137. 

hommes, avec laquelle il marcbait cohtre le 
Koogeeloo, contr^e situee ^'environ trois degrcs 
au sud d'lsp^han ; mais il fut tellement barcel^ 
par les Arabes qui habitent les pays voisins ^ 
ses troupes eurent tant k souffrir du change ^ 
ment de climat lorsqu'elles descendirent dans 
les plaines pres de la c6te , qu'il fut oblig^ d'a- 
bandonner son projet et de revenir. On peut 
juger combien il fut sensible a la honte de ce 
mauvais succes et de cette expedition malcon- 
9ue , en sachant qu^il rentra dans sa capitale la 
nuit et deguis^. 

On a dit plus haut que le moaAakrque aff« 
ghan avait rccrut^ son armee enfaisant en* 
trer dans les rangs un assez grand nombre de 
Kurdes ; mais il tournait toujours avec anxi^te 
ses regards vers Gandabar , esp^rant des rent- 
forts. Enfin ce secours tant attendu arriva , 
mais tr^-faible (i). On avait r^pandu dans son 



(1) La m^re de Mahmood arriva avec cette caravane ; et les 
Fersans , accoutumds au fastc de leurs rois, virent avec iton- 
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pajs le bruit qu'il ^tait devenu avare, qu'il n^- 
gfageait ses meilleurs soldats , qae non-seule- 
ment il avait adopte les moeurs des Persans , 
mais encore quHl penchairt seeretement vers 
rheresie de ces peoples. Cette (pinion efait 
devenue generate dans Tarmee ; elle s^accrut 
par le mauTais succes qu^eprouva Mahmood 
repousse avec perfe deyant la ville de Yezd 
qu*U ayaitvoulu enlever ; ce furent bientot des 
clameurs seditieuses. Pour ajouter k tant d^em- 
barras , on savait que les deux premiers gene- 
raux afTgbans, Ashraff et Aman-UUah , etaient 
m^contens. Mabmood avail ete fore^ par ses 
soldats de rappeler Asbraff qui , apr^s Tinsur- 
recf ion de Kazveen, ^tait^retourn^ a Candahar , 
et de le declarer son successeur (i). Aman 

neme&t ia m^ de leur souverain mont^comine un homme 
fvr on chameao et passast au milieu des mes d'lspaham 

(i) A peine Mahmood dtait-il mont^ sur le trdne du mal- 
heurenx Hussein qu'il fut effiray^ de la defection de son cousin 
Asfaraflf. Ce jeune homme ^tait fils de Meer Abdullah que 
Mahaiood avait fait p^r , et le fils encore avait toujoors ^t^ 
pour oe cruel tyran un objet de jalousie ; mais Taffection des 
Afighans d^endait sa Tie ; le nouT^u roi de Perse n'osait pes 
braver la haine des Suns. II crut une Coia avoir trouv^ une 
occasion de perdre Ashnff sans danger pour liuHn^me. C4^ 
tait ce jeune homme qui commandait le poste au traverfrdo^ 
quel Tamasp Mirxa s'^it fray^ un passige en se sauvant d'ls^ 
pahan. Malimood , dans cette drconstance ^cassembla tous les 
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Ullah (i) Favait aussi quitte pour retourner 
dans sa patrie ; et quoiqu'il y eftt eu une r^-- 
^onciiiaticMi , elle n'etait pas sincere. Dans cette 
position il ne pouvait plus mettle de confiance 
dans sa propre armee ; chaque jour il voyait 
plus clairement qu'il arait d^sorroais autant k 
craindre des siens que de &eB ennemis. 

L^ame de Mahmood n^elait pas assez forte 
pour supporter tant de maux qui venaient alors 
Taccabler ^ ia fois. Au retour de sa malheu- 
reuse expedition de Yezd , il eut recours , pour 

chefs aHlfhaat^ et eberdu k exciter Icur indignalton eontre 
un g^n^rtl d^^t la Uehet^ et rign^rapce Les *y«ient eipos^ k 
tous les dangers tt k toutes les fatigues d*uii si^ge long et p^ 
nible. AshrafiT repoussa celte accusation avec la liberty que 
permettaient les coutumes de sa patrie ; il fit voir que le poste 
qu*il d^fendait ayait M tellement afiaibli qu*il lui avait ii6 im- 
possible de rdsister. II fut prouv^ audttntiqaement qu'il aTaiC 
fait tout ce que pent faire la valeur pour emp^cher la fuite du 
prince , et qn'il n*y ayait de blftmables que ceux qui lui 
avaient rendu la yictoire impossible en affiiiblissant le corps 
qu'il oommandait. H fut aCquitt^ d'une votz unamme par les 
chefs assemble ; et ftfahmood eat le chagrin de voir que son 
attaque ddplao^e n'ayait fait qu'augmenter la popularity de 
celui qu*il youlait perdre. ( Krusinski. ) 

(]) Le mdcontentement d'Aman Ullah venait , a ce qu'on 
oroit; de ce que son ambition ayait M tromp^. II patilt que 
Mahmood devait partager towtes ses eonqultes avec ce fier et 
-habile gdniSral , dent la vaienr et le talent avaient si grande- 
ment oontribu^ au succes. 
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sortir de tant d'embarras , a un expedient qui 
prouTe U0e superstition puerile, si ce n'est, 
comme on Fa cru, un derangement mental (i). 
De rinde s^^tait r^pandu dans toute TAsie Fu- 
sage d*une sorte d'extase nommee tapcLssa , ou 
el^^ation de Tame au-dessus de tous les objets 
terrestreSf au point d'etre enti^rement absor- 
bee dans la contemplation de la Divinity : et 
les auffites persans, les faquirs mahom^tans, 
les Jonnasee et les Joghee indiens, rivalisaient 
entre eux de zele et d^eiforts pour vaincre la 
nature par de dares aust^rites. Ces fanatiques 
restaient quelquefois plusieurs jours sans nour- 
ritnre (2); pendant ce terns, tenant leur ame 
fortement attentive, ils pronon^aient mystd- 
rieusement le nam de Dieu jusqu'^ ce quails se 
sentissent inspires , ou plutdt quails en yinssent 
k prendre pour des inspirations les reveries de 
leur imagination naturellement exalt^e par 
la souffrance. Cette superstition ^tait com- 
nnme chez les Affgbans ; et leur souverain egari^ 
Touliit ^nssi y avoir recours , esperant y trou- 
▼er quelque secours divin contre tons- les 
dangers dont il se voyait entour^ : il choisit 
pour faire cette extraordinaire penitence un^ 

(■} Mhnoirea de-Rrusinski, p. sgo. 
{2) Ou permettalt quelquefois un peu de pain sec et d'eaa 
a ceux qui se liTraient au f^passa* 
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sombre caveme ; et pendant quatorze ou quinze 
jours qu'il y passa , il prit ^ peine quelque nour- 
rilure. Lorsqu'il sortit de ce souterrain il ^tait 
faible et p&le , son corps etait d^charn^ ; son 
regard farouche semblait montrer que son 
ame , si toutefois elle ^tait saine encore, n^avait 
pu resister a cette difficile epreuve. II etait re- 
duit au dernier etat de faiblesse et d'irritation 
nerveuse ; ilne trouvait plus de repos , la crainte 
le reveillait sans cesse , il fremissait a Tappro- 
che de ses meilleurs amis ; dans tout ce qui Pap- 
prochait il croyait voir un assassin (i). Dans 
cet effrayant et pitoyable ^tat, il apprit que 
Suffee Mirza , fils ain^ de Shah Hussein , ^tait 
sorti d'Ispahan; et avant qu^on eiit eu le terns 
de reconnaitre la faussetd de cette nouvelle , il 
avait donne Fordre affreux de faire p^rir tous 
les m^les de la famiUe royale de Perse , except^ 
Shah Hussein. Les victimes furent rassembl^es 
dans une des cours du palais ; et le tyran, suivi 
de deux ou trois favoris , commen^a de sa pro- 
pre main cet horrible massacre. Un bistorien 
persan (2) nous raconte que trente-neuf princes 
du sang furent egorges dans cette fatale jour- 
n^e. Quelques ^crivains europeens pretendent 
que leur nombre etait beaucoup plus grand; 

(t) Memoins de Krusinski , p. 990. 
(a) Memoires de Krusinski > p. 291. 
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et un auteur entre autres (i) rapporte qu'au 
milieu de cette malheureuse famille se trou- 
raient les deux plus jeunes fils de Hussein , qui 
se pr^cipitirent dans les bras de leur pere 
croyant y trouver un abri. II les couvrit de 
son corps ; mais Mabmood furieux s^avance et 
demande leur sang ; il veut porter a Tun d'eux 
un coup de poignard , le bras de Hussein re^oit 
le coup ; et le prince affghan , malgre sa f ^ro- 
cit^, ne pent s'emp^cher de fr^mir d'horreur 
en Toyant couler le sang d^un monarque qu^il 
ayait dte accoutum^ k consid^rer et k traiter 
a^ec respect. Cette circonstance , dit-on (2), 
apaisa sa rage ; il ^pargna ce qui restait de ces 
pauvres enians. 

Cette derni^re cruaut^ de Mabmood fit sur 
son esprit une impression effrayante. Sa raison 
etait tout-^-fait alter^e , il deyint enti^rement 
fou (3). Les m^decins persans et affghans es- 
say^rent en vain de le guerir : on eut m^me 
recours aux pr^tres arm^niens (4) ; et Us reci* 
t^ent leurs prieres sur la t^te du monarque 

m 

(i] Shaikh Mahomet Aly Hazeen. 
(a)M^moire9 de Krusinski, p. 991. 

(3) Shaik Bfahomet Aly Hazeen raconte que sa folie alUit 
jnsqn'li manger les lambeaux de chair qu'il s*^tait lai-^m^me 
arrach<{s. 

(4) II n J a ancune raison de douter de ce fait ; il est rap- 
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inscnsc. Mais la maladie faisait sans cesse des 
progres; les Affghans, menaces par le prince 
de Perse Tamasp, n'attendirent pas la mort de 
Mahmood, ils elurent pour leur souverain 
Ashraff (i). On assure qu'on envia au tyran d^- 
tr6ne quelques heures d^une miserable exis^ 
tence (2) , et que son successeuc iroulut jooir da 
supplice du meurtrier de son pere ; d'autres y 
et avec plus de vraisemblance , rapportent que 
Mahmood mourut dans un etat de folie ef-^ 
fray ant : un (3) auteur dit que sa m^e elle- 
m^me , voyant sa triste situation sans espoir , 
demanda qu'il fiit ^toufF^ pour abreger ses souf- 
frances. 
Jamais peut-^tre , avec aussi peu de forces 

port^ par Hanway aussi bien que par le respectable auteur 
que j'ai presque tou jours sui?t dans cette partie de Thistoire de 
Perse , et qui donne des details circonstancids sur cetle odrd* 
monie extraordinaire. (Jlftf/noi/v« de Kmsinski, p. i5o. ) 

Voltaire , en parlant de ce fait et de quelques autres ^gale- 
ment vrais, les appelle con/e$ persans r^petdspar des moinesf 
mais , dans son fanatisme de philosophie , on Toit qa*il ne 
cherche k les d^mentir que parce qu'iJs oni M ripiiispar d^t 
mo/iies. (Voltaire, tome VIII , p. 672. ) 

(1) Ce prince roonta sur le trdne le 99 avril 1796. 

(a) Krusinski assure qu'Asliraff ne voulut pas prendre la 
couronne ayant qu*on lui eAt apporl^ la tto de Mahmood , et 
qu il fit mettre k mort plusieurs des ministreft et des ikvoris de 
ce prince. 

(3] Manuacnts de Shaikh Mahomet Aly Hazeen. 
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qo^en arait Mahmood, on n'ayaiifait une con- 
qaiie pareille ^ celle qui Farait elev^ sur le 
trAne de Perse : ainsi il faut rendre bonnear 
& r^nergie et au courage qui surent y suppleer. 
Mais ce prince j qiii , par la sobri^t^ et la tern- 
pifaraaee , arait de bonne heure r^par^ le vice 
d'lme organisation delicate, n^arait , quant aux 
qnah'tA de Fame , que ce q/d^H faut pour con- 
duire une troupe de barbares, II ^tait actif , 
▼igilsmt, hardi. On dit qu'il mettait de Famour- 
propre i £tre religieux obsenrateur de sa pa- 
role ; mais on ne Toit en r^Kt^ dans son ca* 
racti^e que le melange de la fourberie la mieux 
etodiee el de la barbarie la plus feroce. Lors* 
qu'il attaqoa l^empire des rois Sopbis , ce n^^* 
tait plus qu'un raste Edifice deji chancelant et 
lomhant presque en mines. II fut renverse par 
les mimes causes qui le menacaient depuis long* 
terns ; laflaiblesse di^plorable de ces monarques, 
la bassesse d'une cour superstitieuse et corrom- 
pue , des grands m^contens, eff<^minds et sans 
foi, un peuple malheureux, faible et liche. 
Nous voyons Fhomme , qui du plus l^ger coup 
avait fait crouler toute cette grande mine, 
trembler ensuite au milieu de ses succis et 
s'efTrayer de la grandeur des decombres dont il 
se trouye entoure^ Quoiqu'il montre en mon- 
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tant sur le trdne quelques traits d^une gran-- 
deur qui aurait pu justifier sa conqu^te en fai- 
sant le bonheur de ceux quHl avait conquis , 
sa conduite en ce point semble n^avoir ete 
qu^un artifice pour endormir les victimes que 
d^j^ convoitait sa rage ; ou , si c^etait un faible 
effort de vertu, il n^eut pas la force de perse^ 
verer. Les moyens qu^ii employa ensuite pour 
se maintenir sur ce trdne qu'il avait usurpe, 
sont peut-etre les plus horribles que pr^nte 
rhistoire ; ils ont acquis k son nom de justes 
droits a Texecration universelle. Dans la Tie de 
tous les conquerans y nous voyons des scenes 
affreuses de destruction et de massacres , mais 
au moins on y trouve quelquefois , comme une 
faible compensation , des actions grandes et ge* 
n^reuses. Nous suivons avec ^tonnement^ si ce 
n^est avec admiration, lamarche sanglanted'ui^ 
Chenghiz Khan ou d^un Timour ; mais nous 
nous d^tournons avec degout et avec borreur 
de ces longs et cruels massacres commis de 
sang-froid pour apaiser les craintes d^un prince 
barbare , qui ne sait garder ce pouvoir que la 
force lui a donne qu'en massacrant ceux qu^il 
y a soumis. Mais si les crimes de la cour de 
Perse meritaient d'etre punis par le fleau d^un 
semblable ennemi , la fin affreuse de la vie de 
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Mahmood aous montre un des exemples les 
plus effray ans que puisse offrir la justice divine. 
II mourut dans les douleurs les plus dechirantes 
et de Tame et du corps, a la fleur de T^ge , et au 
commencement de son regne : il arait a peine 
atteint vingt-sept ans, et il n^y avait que trois 
ans que , monte sur le tr6ne de Perse , il jouis- 
sait de sa conqu^te. 

Le successeur de Mahmood fut son cousin 
Asbraff, fils de Meer Abdullah , et neveu de 
Meer Yais. Mais avant de parler des evenemens 
qui ont rempli le r^gne de ce prince , exami- 
Hfons tm pen quel etait alors Tetat de la Perse , 
€t quels etaientles pro)ets que formaient contre 
elJe les cours de Constantinople et de Peters*- 
bourg. 

Tamasp, fils de Sultan Hussein, depuis Fem- 
prisonnement de son p&re , avait pris le nom 
et r^tat de roi , mais il ne pouvait faire , pour 
ressaisir la couronne de ses peres , que de fai- 
bles et insufifisans efforts. II avait determine le 
prince de Kaket (i) h altaquer Wactangat (2), 
le rebelle Waly de Georgie. Mais cette entre- 

(1) Cette province e»t situ^ k environ un demi-degr^ an 
nord-est de Teflis , capitale de la Gdorgie. 

(s) Kleproth appelle ce prince Wactang Y. 11 avait fui d*a- 
bord en Torquie , et ensuite il cbercha une rctraite enRussie. 
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prise nVut d'autre effet que de rendre plus fa^ 
cile aux Turc$ la conqu^te de la G^orgie , tandis 
qoe Ghilan et la tiHe de Baka , laiss^es ^gale- 
tnent sans d^ense , tomb^reot au pouYoir des 
Russes. Le prince' persan avaiiessay^ k plu^eurs 
epoques de traiter avee les uns et les autres. 
Stm ambassadeur k ComtaMmapk avait ^t^ 
arrSte k Kars (i). Mais Ismael Beg, q^'il atail 
enroye k P^tersbourg, y ^taii arrive ; et il ^tait 
aupr^ du czar quand Bako se rendit. II parviAt 
k canclure «n traits par lequei il fut stipui^ (2) 
que Vempereur de Rossie cfaasserait fes Aff^ 
ghatis et T^tablirait Tamasp Mr le trAne M 
Perse : en ^change de ce senile , le prince 
persan consentait k cider poor tot^ours k la 
Russie les villes de Derbunt et de Baku ave« 
les provinces de Daghestan (3) , Shirwan , Ghi- 
lan, Mazenderan et Asterabad. II y avait encore 
qoelques autres articles relatifs • aax secours k 
foumtr il Taring russe pendant la guerre , et k 



(f ) Suivant un historien turc , cet euvoy^ arriva plus tard 
& Gofl^tantinople , mais ia cour refusa de le reoevoir aur ce 
pied ; et quaod il voulut faire des propositions comme sup* 
l^iant, elles furent rejet^es. (Hawkia's, Ottoman Empirt ^ 
vol. IV, p. 272. ) 

(a) Hanway , tome II, p. soS. 

(3) Klaprotb , p. 198. 
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Veitension future du commerce entre les deux 
nations. 

Taodis qiie les n^ociations se suivaieiit h 

Petersbourg , les Turcs travaiUatent avec acti* 

▼ite it etendre leurs conqu^tes. Tout le Kur* 

distan reconnaissait d^j^ leur autorit^ , et la 

prise de Eriran, Khooe (i)> Nukshevan etMa^ 

ngba, les rendit maStres de toote rArmenie 

et d'une grande partie de l^Aderbiyan. Les bra- 

▼es habitans de Tabreez , dignes emules de cenx 

de Kazveen, ne Youlurent point •, quoiqu one 

l^aitie de lews muraiUes eut ^te renyers^e par 

un trendilement de terre , se soomettre (2) ii 

vn eonemt qae le fanatisme furieux et ['ernvre-^ 

ment dusocces portaient aox plus affreux eTLcks 

dans les pajs qu'il avait soumis. Le pacha de 

(1) « Gette Tille estsitu^e A vingt-deux furlongs de Tabreez ; 
» c'est la capitale d'lm grand et riche pays , et le marche d'un 
» commerce considerable entre la Turquie et la Perse. Sui- 
9 Taut k oyitai t Sutherland , elle conttent ane population 
» de TiBf t-ciaq raiUe am«s ; elle est b&tte an milieu d'une 
9 plaine deyenue c^^re par une bataille qui eut Ilea eni5i4 
9 entre Shah Ismael et Selim I*"'. Cest maintenant la ville la 
» nnieuz Mtie «t k plus belle qu'il y ait en Perse : les mu- 
» vailks sonten boa ({tat ; les rues sont r^gnU^res , ombra- 
» gte d'arenues d'arbres; et ks plafonds d'un grand nominee 
» de maisons sont peints avec un godt infini. » ( M^moins 
de Kinnier, page iS4. ) 

(3) Jfanutcriu de Shaikh liahomet Aly Haseen. 
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Van, qui commandait une arm^e de vingt^ 
quatre mille hommes, fut tout ^tonne de se 
trouver arr^te par les habitans d^une ville qui 
n'avait ni remparts ni canon pour se defendre. 
II ordonna un assaut general, et ses troupes 
s'empar^rent de tout un quartier ; mais les ha-* 
bitans, sans s^intimider de ce succes des assie« 
geans , barricaderent toutes les autres rues , et 
parvinrent non-seulement h separer de Tarm^e 
le corps de Turcs qui ^tait dans la ville , mais 
encore h le detruire entierement; il ^tait de 
quatre mille hommes (i). Leg^n^ral turc, irrite 
de cette perte , fit donner plusieurs autres as- 
sauts , mais sans obtenir plus de succes que du 
premier ; et il fut li la fin forc^ de faire une re- 
traite prdcipitee , en abandonnant k la rage d^un 
peuple furieux ses maraudeurs , ses malades et 
ses blesses : ils furent tons massacres (2). Lors- 
que les Turcs entendirent parler de cet acte de 
cruaute , ils voulurent se vengei: sur les habitans 
des villages de PAderbijan. Les braves citoyens 
de Tabreez s'avancerent h la hite pour secou- 
rir leurs compatriotes ; et le pacha, se croyant 
sAr de la victoire en plaine, marcha au-devant 
d'eux avec huit mille hommes. Cependant , il 

( 1} Han way , tome II , p. 9 13. 

(a) Manuscrits de Shaikh Mahomet Aly Hazeen^ 
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fat battu completement ; et ^ apres avoir perdu 
presque la totalite du corps qu^il commandait , 
il s^enfoit a Khooe. 

La coar de Constantinople , apprenant ce 
qwi s'etait passe ^ fit marcher contre Tabreez 
one armee de soixante mille hommes. Les bra- 
ves habitans, lorsqu^ils surent que cette armee 
approcbait, envoyerent dans les montagnes de 
Ghilan leurs femmes et leurs enfans, et se pre- 
parerent a uue defense opini^tre. Leur ardeur 
imprudente les entraina ; ils voulurent aller 
attendre leurs ennemis hors de la ville, mais 
leuT courage admirable etait desordonne. Apres 
jin long et sanglant combat, leur valeur fut 
vaincue par Ja discipline s^v^re de Farmee en- 
nemie ; ils se retirerent tout confus dans leuv 
ville. Les Turcs les poursuivirent , et ils jouis- 
saient d^avance du plaisir de la victoire ; mais 
chaque rue f^tait def endue , et ce ne futqu'apr^s 
une latte acharnee , qui dura presque sans re-r 
lache pendant quatre jours et quatre nuits, que 
les assi^g^s se determin^rent a capitiiler (i). d«j. c 
Cependant, quand ils virent que toute resis- dcth! 
tanee ^tait desormais inutile et quHl n'y avait 

(f) Les bistoriens turcs pr^tendent qu'il y eut trente mille 
hommes qui sortirent de la ville. Les Persans ne parlent ipie 
de cinq mille. 

HL 3 
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phis d^^poir de secours, ils consentirent a se 
rendre k condition qu^on leur permettrait de se 
retirer k Ardebil. Ce quHls demandaient leur 
fut accorde sur - le - champ ; « et ces hommes 
^ cowageux, pour me serrir des expressions 
» d^un auieur contemporain ( i ) , pnenant d'une 
» main ce quails avaient encore avec eox de 
» leurs famiUes , et de Tantre main leor sabre , 
» pass^rent avec fiert^ au milieu des rangs de 
» leurs ennemis ^nnes. Uhistoire de Perse , 
» observe le m^rae ecrivaiii , nV>£rre nitlle part 
p mn exempk de courage aussi grand et aussi 
#• be^u que celui que doxm^rent en cette m^- 
» morable circoustance les habitans de Ta-> 
» breeK. » Pr&B de trente mille hommes ayaient 
p^ri dans le siege , et ils laiss^rent aux vain- 
queurs une place vide et sans un seul habitant , 
pour laquelle ils avaient sacrifie plus de vingt 
milk des meilleurs soldats de Tarm^e turqoe , 
et quelques*uns de ses g^neraux les plus distin- 
gu& (2) , entre autres les pachas de Ourfa et 
Caramania. 

La ville de Gunjah ^ qui pr6:^emmef«t avait 
r^aist^ aux Turcs , fut prise cette ann^e ; un 



(i) Shaikh Mahomet Aly Hazeen. 
(9) Hanway , tome 11 , p. 2S6. 



i 
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de leurs corps (i Jt? qui avait reussi h soumettre 
toDtlepaysde Kermanshah, apress'^tre avance 
jusqa'^ quelques )oumees d'Ispahan , fut oblige 
de se retirer pour defeodre le territoire de 
Bagdad qui avait etc soudainement enyahi par 
le ^Waly de Laiistan (2). 

Toss ces e v&ieinens avaient eu lieu dans les i>« J- c. 
demi^res ann^ da regne de Mahmood : mais i>« i-b! 

ii38. 

on ne s^occupait guere plus de la puissance de 
ce prince qae des pr^entions de Shah Tama^. 
La Russiie et la Turquie ayaient alors fait entre 
eUes un trail^ qui ayait pour objet de partager 
les pins belles proyinces de la Perse (3). On 
pretend que oetie conventioa ayait 6te m^a- 
gi^ par les soms de I'ambassadeur de France h. 

(i) Ge corps teit oommandt^ par Aimed » pacha de Bagdad. 

(s) c Lt petiie province de Laristan s'^tend le long de k 
» cdte septentnonale du golfe, depuU le 65* degr^ de longi- 
• tude orientale )U9qu'au 6S* ; elle a ie Fars au nord-<iuest , et 
9 le Rerman au nord-est Cestla plus pauvre et la moins fer- 
Ji ide de toutet les provinces de Perse ; elle est coup^ de 
> pbincs et de inontagnes qui s etendent jusqu'4 la mer. Ce 
% pajs est » aride > on y trouve si peu de bonne eau , qu*il 
V serait toiit-4-<fait inhabitable si des pluies p^riodiques ne 
B veaaient pas remplir les citemes et rendre la terre suscep- 
39 tible de produire on peu de Iroment.et d'orge^ et quelques 
p dattiers. « {JtUmoires de Kinnier , p. 81. ) 

(3) La paix av^it ^t^ faite entre la Russie et la Perse avant ce 
traits de partage. ( Hanway , tome n , p. a 1 7 • ) 



% 
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la Porte (i). Des evehemens extraordinaires 
ont empeche qu'elleeutaucune execution; mats 
le but et les dispositions de cet acte sont dignes 
d'attention ; ils montrent quels etaient les pro- 
jets ambitieux de ees deux empires i une epo- 
que ou les circonstances les favorisaient si com- 
pletenient (2). La Russie devait s'emparer de 
toutes les provinces qui bordent la mer Gas- 
pienne depuis le pays des Turkomans jusqu^au 
confluent des rivieres de Kur et de T Araxes (3). 
Les possessions de la Turquie auraient etc bor- 
nees par une ligne qui , partant de ce dernier 
point , passait h trois milles d' Ardebil , et allait 
par Tabreez k Hamadan , et de la ^ Kersmans- 
bah : toutes les villes et toutes les provinces 

(1) Cestau marquis de Bonnac , ambassadeur de France 
pr^s de la Porte , qu'il faut faire honneur de ce tratU en Ire les 
deux cours de Constantinople et de P^tersbourg. 

(3) Ce traitd fut signd le 8 juillet 1735 , et ratifid par les deux 
souverains. (Hanway , tome II , p. 3 18. ) 

' 5) Hawkin , dans son HUtoire de I* Empire ottoman^ rap- 
porte que ce traits contenait six articles. Dans le pr^mbule , 
on reconnaissait la cession faite par Tamasp k la ftussie des 
provinces limitropbes de la mer Gaspienne. Les limites entre 
la Turquie et la Russie Etaient marqute par une ligne tirde 
h, soixante-six milles de distance de la mer Gaspienne au Da- 
gbestan , passant k une dgale distance de Derbund et (inissant 
nu confluent de TAraxes et de la riviere de Kur. ( Hawkin's 
Ottoman Empire, vol. IV, p. 277. ) 
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comprises entre cette ligne et les frontieres 
ie Turquie devaient dtre enlevees pour janfiais 
^ la Perse ; la Turquie devait s'en emparer. Les 
deux parties contractantes se garantissaient 
mutuellement ces differentes provinces : il ^tait 
stipule que si Tamasp consentait aux* condi- 
tions de ce traite , on Faiderait a conqu^rir les 
autres provinces *de Perse et a s'y etablir. S'il 
refusait son assentiment, on devait s'emparer 
des parties de ce royaume specifi^es dans le 
traits , et pourvoir ensuite k la tranquillity fu- 
ture de la Perse , en ^levant au trdne la per- 
sonne qui en serait jugee la plusdigne (i) ; mais 
il fut convenu que dans aucune circonstance 
on ne recevraitde proposition de Mabmood : il 
semblait que i'on regardit la domination des 
AfTghans en Perse comme impossible h conci- 
lier avec les projets qu'on avait formes (2). 

Lorsqu^ AshrafF devint roi de Perse , les Af f- »• j. c 
ghans espererent que son caractere , son acti- d« i'h! 
vite , sa valeur j allaient les mettre en ^tat de ^' 
repousser leurs ennemis. Cependant les pre- 
miers actes de son pouvoir firent voir quHl 
craignait moins les Persans que les g^neraux 
de sa propre arm^e. II fit mettre i mort le bon 

(1) Hawkin's Ottoman Empire , tomelY, p. 978. 
(9} Hanway , tome II ^ p. aiS. 
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et g^nereux Almas , commandant de la garde 
de Mahmood , & eause de son attachementi 
son aneien maitre ; il fit perir aus^ Tambitieux 
Aman UUah et plusieurs autres chefs dont le 
seul crime ^tait d'avoir forme one conjuration 
poor Teleyer lui-m^me au tr6ne avant la mort 
de son pr^d^cesseur, II fit voir ainsi (i) que 
tout pr^texte loi etait bon pour se d^barrasser 
d'officiers fiers et tnrbolens dont il craignait 
^influence ; leur imrmeiise fortune , confisqu^e 
k son profit, rempUt ht tr^sor royal (2). 

Les habitans d^Ispahan Tirent avec |oie la 
mort de leurs oppresseurs ; et Ashraff gagna 
lei^f affectiofi en montrant pnbliquemenl une 
pr^fonde horreur pour le dernier acte du r^- 
gne de Miahmood. La m^re de ce mis^able 
monarque fut forc^e de rester une nuit tout 
entiere dans la place du palais , au milieu des 
cadavres des princes persans que son cruel fits 
avait egorg^s. Ces restes fioreBt ensuite places 
dans des cercueils , et conduits avec une pompe 
fun^bre a la viUe de Koom oh ils furent en- 
terras. L^arfcificieux prince affghan , condam- 
nant publiquement les crimes de son pred^- 
cesseur, prdtendit qu'il ne voudrait jamais 

(1) Memoirude Krusinski, p. 3o3. 

(9) On dit qu'AxBan Ullah dtait aussi riche qae son maitre. 
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prendre ime Gooronnc souill^e de lant de cri- 
mes : il la rait aux pieds de Tinfortun^ Hus- 
aon y el le sopplia de reprendre ses droits. Le 
roi captif refosa, declarant qu41 se trouvaitplust 
heureax dans sa retraite qu'il ne Tavait jamais 
et£ sur le trdne ; et pour finir cette ridicule 
cc^ne, il eut Pair de forcer le g^n^ral affghan i 
metfre Im^^m^me snr sa t^te le diad^me (i). 

Ashraff, avant de monter sur le trdoe , avail 
engage Tamasp k venir i Ispahan. Ce faible et 
malheureux prince, aprJ^s aroir fait de vains 
efforts pow s'etablir dans TAderbijan et dans 
Vlrack , s'etait retire dans le Mazenderan ou il 
^tait sontenu par ¥utteh Aly Khan (2). S^duit 
par Vid4e d^une division entre ses ennemis, il 
s^^tait avanc^ vers Ja capitale ; mais la mort de 
Mabmood avail bien chang^ les projets d* Ash- 
raff, qui cependani parlait encore d'aroitie 
dans Tespoir de s^mparer de la personne du 
prince legitime. II se condoisit avec tant d*a- 
dresse pour atteindre ce but , qu'il eAt r^ossi 
donte , si quelques amis n'^taient all^s en 



(1) JWflMi/vf de Krotintki , Mconde partie , p. 168. 

(9) La tribtt turque dont Futteh Aly Khan ^tait chef avait 
dU long-tems ^tablie en Perse , et airait laiis^ ime partie con- 
tidinhle de ses membres ^tablis 4 Asteraliad, pour d<^ndre 
cette contr^ des invasions des Turkomans. 
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secret avertir Tamasp de sesprojets. Le prince 
s^echappa, et Asrhaff fit mettre a mort le peu 
dc nobles persans qui restaient encore k Is- 
pahan , sous pr^texte quails etaient en corres^ 
pondance avec ses ennemis (i). 

Le successeur de Pierre-le- Grand (2) sem- 
blait etre dans Tintention de suivre les projets 
que le czar avait formes contre la Perse. Mais 
les conquetes des Russes sur les bords de la 
mer -Caspienne nMtaient pas en proportion 
avec celles qu^avaient faites les Tares qui , 
maitres de prcsque toutes les provinces qui 
leur etaient assignees par le traite, deman- 
daient aux Russes de les aider a chasser les 
Affghan^ de la Perse (3). AshrafF envoya un 
ambassadeur a Constantinople : la Perse etait 
deja fort embarrassee des cris des oulamah ou 
ordres religieux , qui bl^maient le projet im- 
pie de se liguer avec des Chretiens contre des 
mahom^tans , et detestaient le crime plus 
grand encore de faire la guerre k un monar- 
que sunnite pour retablir sur sQn tr6ne une 
dynastie de princes her<^tiques. Les ministres , 
p our apaiser les oulamah , avaient bean re- 

(1) Hanway , tome II , p. a34. 

(2) Catherine I**. 

(3) Hanyray, tome 11, p. a35. 
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prftentcr que le traite avec la Russic etait ne- 
cessaire , qu'Ashraff avait accept^ lui-m^me la 
condition d^ennemi en refusant de reconnaitre 
la baute suprematie de Tempereur turc comme 
sop^rieur religieiix de tous les mahom^tans ; 
cetie guerre ^tait toujours mal vue par le 
people ; et le prince affghan cherchait tous 
les moyens d'accroitre ce sentiment si favora- 
ble 4 sesinter^ts (i). L'ambassadeur d^Ashraff 
fut renyoy^ de Constantinople , et les bosti- 
lites recommencerent. Abmed Pacba , qui s^e- 
taSkX Ai^hi rendu maitre de Maragha et de Kaz- 
▼een, s^avan^ vers Ispaban. Le prince Dol-* 
gorouki , qui commandait Tarmee russe sur les 
bords de Ja mer Caspienne , ne fit aucun mou-^ 
▼ement poor sootenir les Turcs ; et Tamasp 
resta dans le Mazenderan comme indifferent d« j. c. 
et tranqnille spectateur de la lutte engag^e Lvn. 
entre les princes qui se disputaient ses Etats. 
Asbraff employa la premiere ann^e de son 
r^gne h caffermir son gouvemement int^rieur. 
U fit b^run .petit fort carre, enlour^ de bautes 
morailles et defendu par des bastions dans le 
centre de la viUe d Ispaban, comme place de 
sArete pour sa famille , et pour celles de ses 

(i) Han^vay , tome II , p.'^44. 
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Affghans (i). Quand il apprit qu^une nom- 
breuse arm^e turqtte se dirigeait vers sa capi^ 
tale y il devasta Its cantr^es qa^elle devait en- 
core parcourir , et s'avan^a vers elle avec tout 
ce qu'il pat rassembler de troupes j dans Yes- 
poir d^arr^er sa marcbe. Un corps de deux 
mille Tares avait ^t^ ^gar^ par un goide igno- 
rant; il se troavait assez eloign^ do gros deTar- 
mee : AshrafT, par ime marcbe rapide , tomba 
sur ces homines arec toutes ses troupes y et les 
taiUa en piices avant quails pussent recevoir 
du secoars (2). Ge succis donna confiance aux 
siens et d^ouragea ses ennemis ; le genial 
turc- s^arr^a sur4e*champ , et fit retrancber 
son camp. Le prince affghan, d^s le principe , 
avait faiit tous les efforts possibles pour per-* 
suader aux soldals turcs qae cette guerre ^tait 
contraire k leur lot (3). Grand nombre d^^- 
raissaires secrets travaiUaient ^ r^andre cette 
opinion dans Farmi^e, et a corrompre Tintd- 
grite des gcn^raux kardes qui s'etaient joints 
aux Turcs. Pour ajouter h TefTet que poavaient 
prodnire toates ces intrigues cacb^es , il en- 

{v) GsUe cita^elle existe encore , et on TappeUe aujourd*hqi 
le fort d'Ashraff. 
(9) Cette action eut lieu k environ soizante miUes d'Ispahan. 
(3) Hawkin'ft Ottoman Emptre ^yA. IV, p. ^^ 
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» 

Toya au camp da pacha quatre pr^tres egale-^ 
ineirt TeoeraUes par leur ^e et par leur rertu. 
QoaBd ces sainis hommes fureot hatrodaits de^ 
rant )e gi^D^al , im d'eux s'ecria d^une Toix 
&ew^ : « Notre MmTerain Aahraff m'ordonne 
w de yoas demander poorqvoi tous faitea la 
» guerre i des Mahometana qui n^ont fait 
» qu'obeir aox preceptea divins de la loi en 
» renyeraant iin trdne de shntea h^r^iques. 
» Pourquoi tous Uguez^vous airec un prince 

> chr^ien afin d^cnlever a nn fiddle serviteur 
9 de noire saint pro[Mte one couronne a la-- 
9 quelle toutes les k>is divines et bumaines lui 
x» donnent de si )QStes droits ? Si , par une telle 
» injaaticcy tous persistez k forcer tos fr^res 
» de ae' defemire f c^est sor votre t§te que re* 
9 tombera tout le sang r^pandu. » Ahmed Pa- 
cha vit que ce discours , prononc^ dn ton le plus 
soleimel , ayait fait une yive impression. II y r^« 
piModit sar-le^hamp : « Je yiens ici par Tordre 
» de mem maitre , qui est iionrseulement un 

> ndonarque temporel , mais le y^ritable snc^ 

> eessemr des ealifes , et par consequent le su- 
9 pMeur spirituel de tous les mahom^tans or- 
3» thodoxes. U faut qu'Ashraff le reconnaisse 
» pour tel ou qu^il sente la puissance de ses 
» armes. » Ayant la fin de la conference Theure 
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de la prifere sonna. Les vene rabies envoyes 
d' Ashraff se joignirent aux officiers turcs poor 
remplir ce saint devoir ; ils finirent en priant 
^ haute voix le Tout-Puissant de d^tourner du 
cceur des rois croyans la division et la guerre , 
et de donner Funion et la paix k ceux qui le 
servaient fidelement (i). 

Apres cet acte de piete artificieuse , les de- 
putes se retirerent : leur mission eut tout Teffet 
qu^Asbraff pouvait en d^sirer : il en resta une 
impression favorable k sa cause. Un corps consi- 
derable de Kurdes (2) et quelques Turcs meme 
suivii%nt les pr^tres affghans , declarant quHls 
ne pouvaient lutter contre leur conscience (3) 
et les lois de leur religion. Ahmed Pacha vit 
qu'il n'y avait qu^un moyen de prevenir les 
progr^s d'un mecontentement qui devenait ge- 
neral parmi ses troupes, c^etait de h4ter le 
combat. La superiorite de ses forces Ty d^ter- 
minait encore plus ; son armee etait de soixante 
mille hommes ; il avait soixante-dix pieces de 
canon : les Affghans n^avaient pas la moiti^ de 
ces troupes , et leur artillerie etait de quarante 
couleuvrines montees sur des chameaux. N^an- 

(1) Haivwaj , vol. II , p. 349. 

(2) Hanway , ibid. 

(5) Hawkin*s Ottoman Empire , vol. IV, p. 392. 
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mollis les Turcs furent battus et perdirent 
douze mille hommes. La deroute aurait ete 
complete , si Ashraff n'avait pas arr^te ses sol- 
dais dans leur ardeur centre un ennemi avec 
leqael il desirait bien plus la paix que la guerre, 
et q\ii,pTovoque k de plus grands efforts, pou- 
Tait Taccabler de sa puissance (i). 

Le general turc, apr^s cette defaite , fut oblige 

de se retirer vers Kernianshah , et d'abandon- 

ner aux Affghans une partie de son artillerie 

et tout son bagage. II fut plut6t accompagne 

q«ie poarsuivi par le vainqueur ; car Ashraff nc 

voulut mSme pas permettre h ses soldats de 

piller les traineurs ; et quand Ahmed Pacha 

qu jtf a Khermansbah et se porta sur Bagdad , le 

prince affghan Jui fit dire k son camp , par une 

nouvelle deputation (2) , qu'il ne regardait pas 

comme legitimement acquises les depouilles 

qu^il avait enle^ees a des Mahometans egar^s ; 

qu'il se considerait d'ailleurs comme un roi et 

non comme un voleur ; quWhmed Pacha pou* 

Tait reclamer de lui sts tresors et ses bagages , 

et que tout ce qui avait appartenu , soit k 

lui , soit aux siens , excepte les armes , serait 

scrupuleusement rendu. Ashraff fit toutce qu'il 

(1) Hanway, tome II , p. a5o. 

(9) Hawkin'tf Oiioman Empire , toI. IV» p. 393. 
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avait promis : de plus> il relftcha tous les pri- 
sonoiere qai avaient ^t^ fait8 duraat la guerre. 
Cette sage raod^atioii le rendit si populaire 
dans toute la Turquie , que la cour de Cons- 
taotinople ftrt forc^ de conclure un traits par 
lequel il fut stipule qu' Asbraff r^connaitrait le 
grand-seignear comme chef spirituel de tous 
les MaliOHi^tans (i) , et qu^en ^change il serait 
reconnu lui-mdme comme roi de Perse. Les 
provinces que poss^dait la Turquie lui furent 
donn^es^ perpetuite : ce qui comprenait tout 
le Kurdistan, le Khusistan , une partie de VAr 
derbijan et quelques villes de Tlrak (2). II y 
araitdans ce traits d^autres articles relatifs k la 
restitution des canons et des bagages pris pen- 
dant la guerre , et au droit qu^aurait AshrafiF 
d^envoyer chaque annee k la Mecque une ca- 
rarane et des p^lerins. Le prince afFghan ne 
pouvait pas dans sa position esp^r de faire 
une convention plus avantageuse. Dans toute 
cette guerre avec les Turcs il montra les talens 
les plus extraordinaires ; et on ne sait lequel il 
faut fe plus admirer de son courage et de sa 
capacite militaire , ou de cette moderation et 

(1) Hanway , tome II, p. 353 et a54. 
(9] Entr'autres, Sultaneah et Tdh^ran, au}ourd*hui capitale 
delai^ene. 
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He celte sagesse , qui forcerent enfin une cour 
fiere et puissante i reconnaitre ses droits au 
tr6ae des monarques Sophis. 

La gaerre etant ainsi termki^e avec les 
TuTcs y Ashraff eut le terns de se preparer 
contre d'autres dangers. II arait fait une ten- 
tatiTe imitile pour sVmparer de Candahal'» 
qo'occupait alors le frire du cruel Mahmood, 
et oette entreprise malieureuse avait introduit 
la divisioB psmmi les AfTghans Gbiljee , de ma<* 
niire 4 laisser 4 ceux qui ^taient en Perse peu 
d^eapoir de recevoir des secours de leur pro- 
pre tribu. Maluk Mahmood , gouverneur du 
Seistan , s'^taitproclam^ roi : il s^^tait empare 
de presqne tout h Kfaoraesan , except^ Herat 
qui formait une ^ncipaut^ separ^ et ind^- 
pendante , occup^e par le chef des Affghans 
Abdallee. 

Tamasp , le prince Sophi , ^tait dans le Ma- 
zenderaB, soutenu par les Kujurs d' Asterabad. 
La peste , qui avait quelque terns ravage cette 
province, y avait d^truit une partie de ceux 
qui restaient encore attaches a sa fortune : son 
avenir cependant semblait s'eclaircir ; il avait 
etabU sa petite cour k Ferrahabad oik il fiit re- d« i. c 

• • 1797. 

joint par Nadir Kooli. Ge general s'^tait ^leve d« ra. 
a la plus haute renomm^e par ses actions har- 
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avec indifference, et les preparatifs du mo- 
narque affghan iirent voir quHl connaissait bien 
toute r^tendue du danger qui le mena^ait. II 
rassembla a la h4te tout ce qu'il put trouver de 
troupes: son armee etait, dit-on, de trente 
mille hommes, qui pour plus delamoiti^ ^taient 
Affghans. On laissa dans les principales villes 
du royaume de faiblesgarnisons ; on avait force 
d'abord, sous peine de niort, un assez grand 
nombre d^habitans males d'en sortir. Gette de- 
fiance ne fit qu'affaiblir encore la puissance 
d'AshrafT en montrant publiquement quelle 
etait sa terrenr ; et en mdme terns les rangs en- 
nemis se grossirent d^hprnmes animus par la 
vengeance , impatiens de rentrer en vainqueurs 
dans les villes d*oii les avait chassis la politi- 
que timide de Tusurpateur effraye. 

Nadir Shah avait trop de pr^voyance pour 
laisser son maitre s^avancer jusqu^aupr^s dls* 

D< J. c pahan. II attendit qu'Ashraff vtnt dans le Kho- 

1739. ^ ^ ( 

i>ei'H. rassan, voyant bien tous les avantages qu il y 
aurait pour le prince legitime k faire la guerre 
dans ce pays. II ne s^^tait pas trompe. Ashraff 
se h&ta d^attaquer un ennemi dont il voyait les 
forces s^augmenter chaque jour. Les deiix ar- 
mees se rencontrerent aupr^s de la ville de 
Damghan : les Affghans etaient accoutum^s k 



r 
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-^aincre les Persans; leurs cris sauVages sem- 
Uaient saffire pour mettre ceux-ci en fuite ; on 
ne put les emp^cber d^attaquer sur-le-champ : 
mais les troupes de Nadir re^urent le choc 
avec tant de fermete que les assaillans furent 
obliges de reculer. Ashraff aussitdt fit partir 
deux divisicHis de son armee pour faire un long 
dolour h droite et k gauche , aBn d*attaquer les 
Persans sur leurs ailes et sur leurs derri^res , 
tandis qu^arec tout le reste de ses troupes il al- 
Kt les attaquer de front ; mais I'oeil penetrant 
de Nadir d^couvrit et d^joua toute cette ma- 
noeuTre ; et tandis que les Affghans se retiraient 
encore sar tons les points , il ordonna une charge 
g^nerale qui eut un plein succes. Cette yic- 
toire (i)ne codta aux Persans que tr^s-peu de 
monde : les Affghans souffrirent beaucoup ; 
leurs bagages et leur camp tomb^rent au pou-- 
▼oir de Tennemi. Leur fuite fut bien pr^cipit^e; 
car line grande partie de leur arm^e arriva 
deux jours apris la bataille k T^^ran, c'est-i- 
dire k pr^s de deux cent milles du lieu ou elie 
s'^tait donn^e. Be \k ils marchirent k gtandes 
joumeesvers Ispahan. Ashraff^ en y arrivant, 
ordonna k tons les Affghans de se retirer avec 

CO Gefte bataille fut donn^ le 9 octobre 17^9* ( Han^ay , 
tomcll, p. 974.) 
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leurs effets dans le nouveau camp quHl avait * 
fait Mtir pour cet usage. Apres avoir laisse une 
garnison pour defendre ce point important oii 
etaient renferm^es ses propres richesses, il 
sortit de la ville avec tout ce qu'il put encore 
reunir de troupes, et s'etablit dans une posi- 
tion tres-forte (i) ; a quelque distance au nord 
dlspahan , bien decide ^ tout remettre au des« 
tin d'une bataille. ' 

Tamasp, qui arait pris le titre de roi de 
Perse depuis que son p^re avait resign^ sa cou- 
ronne, secroyait certain, apres lavictoire rem- 
port^e a Damghan , de remonter sur le trdne 
de ses.ancStres. II attendait avec impatience le 
moment ouil pourrait avancer jusqu'^ Ispahan ; 
mais son ambitieux general craignait que la vue 
d'un prince legitime , rentrant en vainqueur 
dans sa capitale, n'eclipsit sa propre gloire , et 
que Tamasp n^acquit ainsi dans le coeur des 
Persans une autorite propre a contrarier un 
jour les vues de sa propre grandeur. 11 persuada 
au jeune monarque qu'il etait plus convenable 
qu'^il rest^t h, Damghan avec cinq ou six mille 
hommes, etTenvoy^tluicontre Ashraff. II avait 
Tair de ne songer qu^^ la conservation de sa 

(i) Cette position ^tait pr6s du village de Moorteka Khour ^ 
qui est k un peu plus de treute milles au nord d'Ispahan. 
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royale personne : Tamasp ne soup^onnant pas 
ses secrets desseins consentit , et Nadir quitta 
la cour poor marcher contra les ennemis de 
son pays. Partout ou son armee s'arretait elle 
recevait de nombreuses recrues : toutes les 
classes se rejouissaient deji de la chute pro- 
chaine des Affghans , et chacun voulait contri- 
buer k la chute de ces cruels oppresseurs. Na- 
dir sentait combien il pouvait tirer de fruit de 
cette ardeur : il se gardait bien de la reprimer ; 
aussi quoiquUl trouvit Ashraff fortement re- 
tranch^ , il se determina k Tattaquer sur-le- 
champ dans ses lignes : elles furent defendues 
avec courage, mais rien ne put r^sister au 
nombre desassaillans et k la fureur avec laquelle 
ils attaquaient. La perte des Persans ne fut pas ^^ ' c- 
considerable , mais les Affghans laiss^rent sur ]>« rk. 
le champ de bataille quatre mille de leurs meil- 
leurs soldats (i). Ils s^nfuirent a Ispahan, et 
n'y arrivirent qu'apr^s le coucher du soleil. lis 
proclamerent d^abord quMls avaient remport^ 
la victoire ; mais les cris des femmes et les ge« 
missemens qu^on entendait dans la citadeile 
apprirent bientdt le r^sultat reel du combat. 
Ashraff passa toute la nuit en pr^paratifs de 

(i) Cette action eut lieu le i3 noyembre 1739* (Hanway^ 
tome IT^ p. 376. ) 
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depart ; il fallait fuir une ville qu'il ^tait im- 
possible de d^fendre. On fit monter sur dcs 
mules et sur des cbameaux les vieillards , \e$ 
femmes , les enfans ; et , apr^s avoir pris tout ce 
qu'ils pouTaient emporter de leurs tr^sors et de 
leur butin , les AfTghans partirent arant le le* 
ver du soleil , se dirigeant vers Shiraz par une 
route ^loign^e de celle que devait prendre Tar- 
m^e persane. Leur rage et leur desespoir etaient 
si violens qu'on s^attendait a un massacre gi^ne* 
ral de tons les habitans. S^ils ont jamais eu cette 
horrible id^e , ce qui est douteux, its n'eurent 
pas le terns de la mettre h execution : cepen* 
dant , avant de partir , le cruel Ashraff voulut 
baigner ses mains dans le sang de Finfortun^ 
Shah Hussein , pauvre prince dont les mal- 
heurs furent plus grands que les crimes. Peu 
de souverains dans F Orient ont merite cet 
eloge. 

Le general persan etait trop prudent ou trop 
politique pour suivre Fennemi jusque dans les 
murs d'Ispahan. Quand il apprit la fuite des 
Affgbans il envoya un d^tachement pour garder 
le palais royal et calmer Fesprit des habitans ; 
trois jours apr^sil entra dans la ville (i). Le pre- 
mier acte de son autorit^ fut de faire chercher 

(i) Hanway , tome II , p. 376. 
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a^ec soin tous les AlBghans qu^on avait laisses 
ou qui avaient voulu rester; ils furent tous 
executes publiquement , except^ ceux pour les- 
quels le peuple demandait grace , parce quails 
ayaientuse deleur autorit^ avec moderation et 
humanite lorsqu^ils ^taient les inaitres du pays. 
Les restes du sultan Mahmood furent aban-* 
donnas h la populace ; le monument qui avait 
ete cleve sur son tombeau fut en un instant ras^ ; 
et la place ou il etait enterre fut transformed 
en un ^gout , destin^ h recevoir les boucs de la 
viUe. Vengeance brutale^bien digne deceux qui 
s*etaient soumis si l^bement h une honteuse 
tyrannic ! 

Shafa Tama^, apprenant le succ^s de ^s 
armeSyquitfa T^^ran ou il ^tait venu, et arriya 
h Ispahan pen de tems apres le depart des Aff* 
ghans. II fut re^u partout avec des transports 
dc joie ; cependant , tout ce qu'il voyait etait 
bien fait pour Taffliger; et on prend bonne 
idee du coeur de ce faible et malbeureux jeune 
prince , en le voyant verser des larmes au mi- 
Ueu de ce palais souitle qui avait fait jadis la 
demeure de ses nobles sueux. Mais il avait en- 
core k supporter une plus rude epreuve. II sa- 
rait qu' Asbraff , apres avoir egorg^ Shah Hus- 
sein , avait emmen^ toutes les femmes dc la fa- 
mille royale ; et Ton pent comprendre quel fut 
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son ^tonnement lorsqu^entrant dans les appar- 
temens int^rieurs , il vit une femme se preci* 
piter pour le serrer dans ses bras et Tappeler 
son cher fils. II eut bient6t reconnu sa m^re qui 
avail echappe au sort des sultanes et des autres 
princesses , parce qu^elle etait inconnue : elle 
s^etait deguisee en esclave lorsque Mahmood 
avait pris Ispahan ; et non*seulement elle en 
avait pris Thabit , mais pendant sept aus elle 
avait rempli les fonctions les plus viles du rdle 
auquel elle s'^tait condamnee (i). 

Tamasp, entendant chaque jour parler de 
nouveaux exces commis par les Affghans^ 
pressait son g^n^ral de les poursuivre ; mais 
Nadir , qui deja avait ete nomme commandant 
de Tarmee et gouverneur du Khorassan , vou- 
lait qu^on lui donn&t encore la permission de 
lever dans le pays Targent dont il. avait besoin 
pour terminer promptement la guerre. Tamasp 
Toyait bien que ceder sur ce point etait comme 
abandonner la moitie dc son empire ; mais les 
soldats ne voulaient plus reconnaitre d'auh*e 
ch^f , et les grands se reunissaient pour appuyer 
les vues du general. Le monarque fut oblige de 
consentir ; et Nadir marcha aussitdt que Ton 
eut satisfait k ses desirs. On etait dans le cocur 
de rhiver; ses troupes souffrirent extreme- 

. ( i) Hanway > tome U , p. 276. > 
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ment de la rigueur du froid et du manque de 
vivres; Ashraff avail expres devaste tout le pays. 
Mais ce furent 1^ les seuls obstacles qu'il eut h 
sormonter, car les Afghans, qui s'etaient ra»- 
semblesaupresde Persepolis pourle combattre, Dt j. g. 
s^enfuirent dc^courages aussitdt qu'ils furent at- De re. 
taqa^s. (i). lis rentrerent h Shiraz dans le plus 
grand d^ordre. Leur prince , quand il y fut 
arrive , voulut negocier pour obtenir la liberte 
de retoumer dans sa patrie. II offrit de rendre 
toutes les femmesde la famille royale, et de 
restituer les tresors et les effets de la couronne, 
a condition qu^on permettrait h ses troupes de 
56 retirer avec leurs families , leurs armes et 
leurs bagages. Nadir repondit que tons les Aff- 
ghans seraient mis a mort sUl ne livraient sur« 
le-champ leur prince. Pendant le cours de cette 
negociation, etlorsque les chefs affgbfns avaient 
consenti a regret k cette. dure condition, Ash- 
raff s'echappa avec deux cents hommes. Son 
evasion fut le signal de la dispersion g^nerale 
de son armee. La precipitation et le desordre 
de cette fuite des Affgfaans , enfin leur destruc- 
tion complete , scat decrits avec les plus vives 
couleurs par un historien (2) qui avail ete lui- 

(i) Cette bataille , ou plutdt cette d^route , eut lieu le 25 juil- 
let 1730. ( Hanway , tome II , p. 980. 
(9) Hanuscrits de Sbailth Mahomet Aly Hazeen. 
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m^me temoin des scenes qu'il a si bien peinte.^i. 
lis etaient encore h Shiraz environ vingt milie 
hommes ; cette foale se divisa sous divers chefs 
et prit diverses routes. lis furent vivement 
poursuivis par les Persans qui reconnaissaient 
leurs traces par les chevaux et les chameaux 
laisses morts sur la route , par les cadavres des 
vieillards, desfemmes et desenfans qu^on egor- 
geait. Lorsque ces malbeureux ne pouvaient 
plus marcher, leiirs parens « leurs amis, les 
achevaient pour quHls ne tombassent pas entre 
les mains d^un ennemi furieux. Ashraff avait 
cnvoy^ son frhre sur le bord de la mer avec un 
tresor considerable pour gagner le gouvemeur 
de Bassorah, et lui demander du secours : mais 
les habitans d'une partie de la province de Lar , 
que ce corps devait traverser , Tattaquerent , le 
massacrirent en entier , et recueillirent unim-- 
mense butin. Encourages par le succ^s de ces 
paysans , quelques Persans captifs se soulev^- 
rent contre la garnison d'Affghans qui etait a 
Lar, et la passa toute au fil de V6p4e, 

Le g^nie et les succes de Nadir Kooli sem* 
blaient alors exalter la valeur des siens, tandis 
que les Affghans , constern^s de leurs pertes , 
eprouvaient k leur tour les terreurs quHls avaient 
precedemment inspirees. La perte de la ville et 
de la province de Lar, et le soulevement des ha- 
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du Kerman, firent perdre a Ashraff tout 
f spoir de se maintenir en Perse : accompagn^ 
de qoelques hommes, il essaya de regagner sa 
patiie par la route du Seistan ; mais les tribus 
aauTages du Baloochistan , qui avaient autrefois 
faToris^ ses progres dans Tespoir du pillage , 
avaient maintenant les monies raisons pour lui 
cooper la retraite. II fut attaqu^ par elles de tous 
les cdt^s ; et apres avoir echapp^ h des dangers 
isans nombre ,il fut enfin d^couvert errant au mi- 
lieu du desert (i) par le fils d^ Abdullah Khan , un 
des chefs Baloochee:celui'Ciletuasur-]e*champ, 
et envoy a 4 ShahTamasp en present, sa t^te et 
tin gros diamant quiavait iti trouv^ sur lui (2). 
Ainsi finit ce prince qui unit a de nobles qua- 
lites, et m^me h des vertus , une f^rocite sau- 
vage, resultat de sa position peut-^re plus 
que de son caractire. Les Turcs le regardaient 
comme un homme sage , moder^ et courageux ; 
les Persans trouvaient que c^etait le meilleur 
de leurs farouches oppresseurs. 

La plus grande par tie des Affghans, et quel- 
qoeS'uns des principaux chefs, eurent h sup- 
porter des soufifrances plus p^nibles que celles 
de leur prince , parce qu'elles furent plus pro- 

(1) Asbnffn'ayait que deux homines aveclui quand il fut (ud. 
(9) Maiuacriii de Shaikh liahomet Aly Hazeen. 



6o HISTOIRE D£ PERSE. 

longees : bien peu echapperent a la mort, i 
peine en revint-ilun seul dans sa pa trie. Les 
uns pdrirent de faim et de fatigue dans le de- 
sert ; d'autres furent pris et vendus comme es- 
claves. Une division assez considerable avait 
suivi le bord de la mer ; la quelques-uns s^em- 
barquerent sur ^e petits b^timens , et allerent 
debarquer a Lasha sur la cdte d^Arabie, pres- 
que vis-^-vis de Tile de Bahrein ; mais le gou- 
verneur du port (i) , par une timidite cruelle , 
les fit tous massacrer au moment ou ils venaient 
de mettre pied a terre: ceux qui avaientgagne 
les cdtes de Meckran et de Scind n'eurent pas 
un meilleur sort ; et Tauteur respectable (2) 
qui nous raconte leurs souffrances, rapporte 
qu^etant lui-mi§me alle dans Tlnde quelques 
ann^es apres cet evenement , il vit un neveu 
d' Ashraff et un autre officier affghan d'un rang 
distingue, nomme Khadahdad Khan , qui avait 
ete gouverneur de Lar ; ils gagnaient leur vie 
h porter de Feau dans la ville de Muscat : il vit 
aussi dans lemdme portun autre noble affghan 
qui se procurait k peine de quoi vivre en trans- 
.portant de la terre dans des paniers. 

(1) Sonnora ctait Shaikh Benee Kalud. 
(a) Shaikh Mahomet Aly Hazeea , dont le manusciit a ^t^ 
d'un grand secours pour ecrire ce chapitre. 
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Telle fut la fin de cette invasion extraordi- 
naire ; mais la captivity ou la raort de la tota^ 
lite des conqu^rans , furent une legere punition 
des crimes dont ils avaient souille la Perse, 
Pendant cette courte periode de sept annees, 
ce royaume avait perdu pres d^un million de 
ses habitans ; ses plus belles provinces ^taient 
de venues des deserts, ses plus beaux edifices 
avaient ete rases : et tout cela par des ennemis 
qui n'avaient ni assez de force , ni assez de sa- 
gesse pour maintenir leur conquSte , et qui , 
par consequent, ne pouvaient jamais r^parer le 
mal qu ils avaient fait. Les Affghans n'avaient 
point chez eux de gouvernement regulier qui 
pM soutenir une conqu^te au dehors, et leurs 
mocurs ^taient oppusees k ces emigrations com- 
pletes qui ont rendu durables lessucces de tant 
de tribus tartares. Depuis le commencement 
jusqu'^ji la fin de leur domination-en Perse , ils 
ne furent qu^une petite armee etrang^re au 
milieu d^une grande nation. A une grande dis- 
tance de leur pays, ils n^avaient point de secours 
a attendre dans un revers ; leur pouvoir n^avait 
de base que la terreur sans cesse entretenue 
parmi ces peuples dont ils ^taient entoures. Le 
charme fut rompu par Taudace et le talent de 
Nadir Kooli ; et les faciles succes de cet heu- 
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reux aventurier reveillerent chez tous les Per- 
sans un courage qui dut augmenter encore par 
le sentiment de la hontc qu^avait meritee leur 
basse et 14che soumission. 

La destruction enti^re des Affghans , au lieu 
de rendre h Tamasp le trdne de Perse , ne fit 
que preluder a Tan^antissement de la faible au- 
torit^ dont ce prince infortune avait joui jus- 
qu^alors. Le peu d^evenemens qui se joignent 
a son nom, et qui meritent d'etre rapport^s , 
trouveront place dans Thistoire de son g^n^ral 
victorieux qui , apr^s avoir repouss^ les enne- 
mis de son pays , commenga par usurper le 
pouvoir^ et ne tarda pas k prendre le titre de 
roi de Perse. 



UlSTOIRE DE PERSE. 63 



CHAPITRE XVII. 

Hisloire de Nadir Shah et de ses successeurs iramediats. 

Xj'exjeyation de Nadir Shah , sorti des derniers 
rangs de la soci^te , et devenu souverain de son 
pays, est an ev^nement si extraordinaire dans 
rhistoire , qu^on s^arr^terait avec curiosite sur 
ce personnage , quand meme one affreuse re* 
nominee ne se serait pas attachee a ses ravages 
ct k ses conqultes. Lie premier enthousiasme de 
la religion de Mahomet avait fait disparaitre la 
dynastie sassanienne ; mais un homme d'tin 
grand talent et d^un grand courage (1)9 ^^ ^^' 
truisant la puissance des califes d^ Arabie , avait 
affranchi son pays de la honte de n^^tre plus 
qu'une province d'un autre empire , et lui avait 
rendu son ancienne dignite. Le trdne de Perse 
fut depuis occupe par des chefs tartares qui 
etaient venus avec leurs tribus chercher les 
cUmats plus doux de la Perse , et dont la puis- 
sance fut long-tems soutenue par les peuples 
belliqueux qui Favaient etablie. Une revolutioii 

( I ) lacoob b«n LeU. Yoyez tome I*% p. 4ia et suivantes. 
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d^une nature bien extraordinaire avait fait pas- 
ser la couronne de la race de ces chefs tartares 
au fils d'un religieux(i). Piusieurs des premiers 
Sophis furent dignes de leur Elevation ; mais 
le dernier siecle de leur puissance ne merite 
plus que rindignation et le mepris ; et Fon voit 
dans ces monarques tant d'avilissement et de 
bassesse , qu'on regarde avec moins d'horreur 
les scenes affreuses au milieu desquelles ils ont 
peri. 

Dans les gouvernemens despotiques , Fopi- 
nion des peuples est rarement ecoutee ; mais 
on en voit souvent de terribles effets : elle est 
toujours dans les extremes, et en general elle 
se forme par les contrastes. Dans un tems ou 
la faiblesse, la cruaute, la d^bauche, semblaient 
^tre les qualites n^cessaires d'un souverain , ou 
les grands ne se faisaient remarquer que par 
des vices et des bassesses , il est aise de com- 
prendre qu^une nation d^chue et souffrante , 
telle qu'etait la Perse , ait tourne ses yeux avec 
admiration vers un homme comme Nadir 
Shah. L^obscurite de sa naissance, la gros- 
si^ret^ de ses manieres, une vie remplie d'ac- 
tions criminelles, mais hardies, tout etait pro- 
pre ^ augmenter cet enthousiasme , parce que 

(i) Shab Ismae!. 
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tout en lui presentait le contraire de ce quM- 
taient les homines a qui Ton attribuait tons les 
maux du pays. 

On a d^ja rapporte plusieurs des ey^nemens 
de la vie de Nadir Shah ; mais avant de ra- 
conter Vhistoire de son regne (i) , nous devons 
parconrir rapidement les ^venemens qui pr^- 
c^derent son elevation au tr6ne de Perse. 

Le p^re de Nadir Shah appartenait h la tribu 
d'Affshar , une de ces families turques qui s^e- 
taient attachees aux Sophis. Son nom etait 
Imaun Kooli ; et d^apr^ toutes les notions que 

(i) Xja yie de Madir Shah, comme celle de Timour , a ^t^ 
racont^e par un flatteur. Mirza Mehdy , son secretaire intime, 
qui I'avait accompagn^ dans toutes ses expeditions, a ecrit 
son histoire^ et son Jiire a 6ti traduit par sir William Jones. 
Les 4Sk>ge8 dont oet onrrage est rempii ne doivent pas dd- 
Iruire la confianoe qu'on lui doit : Tauteur a sunrdcu ii son 
souyerain ; et la mani^ libre dont il raconte les actions qui 
ont d^shonore les denatures ann^eade la vie de celui-d peut toe 
regards oomme une preuve de la y^rite des autres parties de 
son histoire. Nous ayons d'ailleurs dans les ouyrages de Jonas 
Hanway une yie tris-^ietailiee de ce c^l^re tyran ; et comme 
Tauteur ayait M t^inoin d'une grande partie des faits qu'il 
npporte y son ecrit est d'un grand intdr^t. Nous ayons aussi 
un Mcmoire de Nadir teit par M. Eraser sur des manuscrits 
persans qu'il ayait trouy^s dans Tlnde. Outre tons ces mate- 
riaux anthentiques , j*ai trouve en Perse une copie de la cor-* 
respondance de Nadir Shah^ et plusieurs autres manuscrits 
predeux sor des circonstances qui se rattachent i^ sa yie. 
III. 5 
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Ton peat rdunir, on voit que ce n^etait pas un 
homme d^un rang distingue. Nadir Kooli (i) 
lui-m^me n'avait jamais attache de vanite a sa 
naissance ; et Thistorien (2) qui a charg^ de plu- 
sieurs flatteries son histoire , tout en nous di- 
sant que le p^re de son h^ros ^tait un homme 
de quelque importance dans sa tribu , cherche 
h faire dans des metaphores Tapologie de sa 
basse naissance ; il dit que le diamant ne doit sa 
valeur qnk sa pfopre beaut^ , et npn au ro- 
cher sur lequel il s'est form^. Nous voyons 
dans d^autres sources (3) quHl gagnait sa vie i 
faire des habits et des manteaux de peaux de 
mouton (4). Nadir parlait souvent de la bassesse 

(1) Kooli veut dire esclaue , Nadir , admiroBie ; et cetle der^ 
si^re expression est ordinairement employ^ comme ^pithite 
pour exprimer Fid^e de rEtre-Supr^me : son nom stgnifiait 
done esclat/e de ^admirable ou I'etclaue de Dieu. Loi'squ'll 
fut elev^ , par la faveur deS]iah Tamasp , &la dignity de Klian , 
il prit le nom de ce prince et fot appeitf alors Tamasp Kooli 
Khan ; mais y en montant sur le tr6ne , il se nomma Nadir 
Shah , reprenant son ancien nom de Nadir ; et c'est celui dont 
je me servirai dans son histoire. Mirza Mehdy , dans la vie de 
Nadir Shah , ne lui donne jamais le nom de Tamasp Kooli 
Khan ; ce qui porte sir William Jones & douter que jamais 
Nadir ait port^ ce nom. 

(a) Mirza Mehdy. 

(3) Hanway , tome 11 , p. 967. ^ 

(4) ManuscrUs penans. 
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de son origine. Quand son fils dut ^pouser une 
princesse de fa famille royale de Delhi (i)^ 
Forgueil de cette fiire maison exigeait qu'il 
donn^t la suite de ses ancStres piendant sept 
generations; le conquerant s^^cria : « Dites- 
» lear qo'il est fils de Nadir Shah, fils et 
i> petit-fils de son ^p^e, et ainsi jusqu^^ la 
» soixante et dixi^me , au lieu de la septieme 
» generation (2). » 

Nadir l^iah etait n^ dans la province du ^ '■ c. 
Khorassan (3). Les historiens persans passent i>« i*h. 
rapidement sar les premieres circonstances de 
sa Tie ; et le premier .ev^nement dont ils par- 
lent est la naissance de son fils a!ne , Reza 
KooJi : lui-m^me avait alors trente et un ans (4). 
II avait dejk k cette epoque jSprouv^ bien des 
vicissitudes de la fortune , et avait donne des 
preuves de courage et de talent. A dix-sept ans 
il avait ete fait prisonnier par les Usbegs , qui 
faisaient tons les ans des incursions dans le 

(i) Le Dom de la princesse ^tait Nasser Ullah. 

(s) Manyserifs persanM. 

(S) Sir William Jones , d'apr^ Mirza Mehdy , fixe sa Dais* 
sanoe an samedi 1 1 novembre 1688. Hanway > dont on ne pent 
pas attendre autant d'eiactitude que d*an historien persan , 
place sa naissance en 1687. « 

(4)Hiitoin de Mina Mehdy. Ouvrages de sir W. Jones, 
tome V| p. 98. 
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Khorassan (i); il parvint k s'echapper apres 
une captivite de quatre ans. Tout le terns qui 
sMcoula depuis lors jusqa^au moment ou il en- 
tra au service de Shah Tamasp , n'a d'interSt 
que parce qu^on y voit que le caractire de cet 
homme extraordinaire avait toujours ete le 
m^me. II etait au service d*un petit chef (2) 
de son pays : il le massacra , enleva sa fille , et 
Tepousa (3) ; apres quoi il se mit a la tdte d'une 
bande de voleurs (4). De \k , par une transition 
toute naturelle dans ces tems de trouble , il de- 
vint gouverneur du Khorassan ; et ce com- 
mandement , recompense de son courage dans 
la guerre contre les Usbegs, fut le premier de- 
iij6 &^^ de son ^l^vation; mais sa conduite fut si 
insolente et si turbulente , qu'il fut d^grad^ et 
puni dela bastdnnade. 

Irrite de ce quHl avait souffert , Nadir quitta 
Mushed et alia dans la mdme province au fort 
de Kelat ou commandait son oncle, qui pa- 
j^aa. rait avoir 6te h cette ^poque k la tfite d'un petit 
fi35.' corps de la tribu des Affshars. II n'y resta pas 

(i) Sa m^e fut prise k la m^me ^que , et mourut tih Tar- 
tarie. ( Hanway , tome II, p* 357. ) 
(9) Le nom de ce chef dtait Babool-Beg. 

(3) Ge fut la mire da prince Kesa Kooli. 

(4) Hanway , tome II , p. 959. 
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loog-tems sans effrayer son oncle de sa vioknce 
et de son ambition ; il fut force de s^^loigner. 
On croit qu^il reprit sa profession de voleur ; 
niais ses brigandages se faisaient alors avec 
quelque grandeur. Les Afifghans ^taient mai- 
tres d^Ispahan : dans les provinces eloignees le 
gouvemement ancien etait detruit; et celui 
des conquerans ne s^^tait point ^tabli. Dans de 
pareilles circonstances , un chef de brigands , 
d^m courage et d^un talent di)k connus , ne 
pouvait manquer de partisans : aussi voyonsr 
nous Nadir devenir en pen de tems un chef c^- H^^- 
lebre , marchant h. la t^te d^un corps de trois ' ^^^* 
mille hommes , et levant des contributions con- 
siderables dansle Khorassan (i). Son oncle, 
alarm^ de sa puissance toujours croissante , re- 
chercha son amitie. II lui ecrivit et lui proposa 
d^entrer au service de ShahTamasp , etd^aider 
ce^prince k chasser les Affghans de la Perse. 
Nadir pr^ta Foreille ^ cette ouverture ; il de- 
manda avec instance que le roi vouli^t bien lui 
pardonner ses fautes pass^es : ce pardon fut fa- 
cilement obtenu ; Nadir s^avan^a jusqu^^ Kelat 
{KNir le recevoir du roi lui-m^me. 11 parait quMI 
avait toujours regard^ le gouverneur de cette 
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place comme un des principaux obstacles h son 
elevation ; dis ce moment il forma le projet de 
so defaire de lui, et de s^emparer de la forte- 
resse. Uyreussit completement ; et apr^s avoir 
de sa propre main egorge son oncle (t) , il sV 
Tan9a pour employer les forces que ce crime 
venait de joindre aux siennes , contre le general 
afTghan qui commandait dans le Khorassan. 
Cette entreprise toute populaire contre les en- 
nemis de son pays , lui fit obtenir une seconde 
fois le pardon de Shah Tamasp. II entra au 
service de ce prince j et apporta h sa cause et 
de la puissance et d^jk plus de renomm^e. 

Shah Tamasp avait ^te bient6t extr^mement 
jaloux de Nadir ; le general ayant refus^ d'o- 
b^ir h un ordre qu'il avait regu , et de s^arr^ter 
dans une expedition quHl avait entreprise , le 
faible monarque osa le faire declarer traitre et 
rebelle. Nadir indigne en apprenant ce qui 
s^^tait passe , marcha sur-le-champ contre la 

(i) Quelques ^crivains orientauxy qui ne veulent voir que 
de la vertu dans les premieres annto de Nadir , prdtendent 
que son oncle ^tait un usurpateur et Tavait d^pouill^ de ses 
droits, et que son nevea, en I'^gorgeanty &isait en m^me 
terns une action juste et utile, poisqu'elle lui donnait les 
moyens de sauver son pays. {HiUoire de Nadir Shah par 
Eraser. ) 
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cour , et la for9a de se soumettre aux condi- 
tions qu'il Tonlut dieter (i). C^est k T^poque 
de cette rupture ouverte qu'on peut faire re- 
monter la destruction entiere du peu de pou- 
Yoirqu'avait-jnsque-la conserve Tamasp. Madir 
continua k lui montrer du respect jusqu'i ce 
que le tems lui pariit m Ar pour une usurpation 
ourerte. Mais nous voyons que, d^s sa pre- 
miere expedition dans le Khorassan, il com- 
men^ait d^j^ apreparer les esprits de ses com- 
patriotes k sa future elevation. Comme Ardi- 
sheer, le fondateur de la dynastie sassanienne, 
il ayait des visions -qui pr^sageaient sa gran- 
deur k venir. On raconte que , dans un de ses 
songes , il vit un oiseau d^eau et un poisson 
|>Ianc k quatre comes. II lui sembla qu^il tuait 
Foiseau , et qu'apr^s que tons ses gens avaient 
essaye vainement de saisir le singulier poisson, 
il avan^ait la main et le prenait avec la plus 
grande facility (2). Le seul £aiit d'avoir rdve d'un 
oiseau et d'un poisson ^tait , lui assuraient des 
astrologues flatteurs , un presage certain qu'il 
devait parvenir au pouvoir imperial ; et son 
liistorien (3) a en probablementmoinsde peine 

(1) Rutoire de Mirza Mehdy. Sir W. Jones , tome Y^ p. 64. 

(2) BUioin de Mirza Mebdy. Sir W. Jones, tome T, p. 65. 

(3) Mim Mehdy. 
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k decouvrir , dans les evenemens post^rieurs , 
que les quatre comes du merveiUeux poisson 
4^taient Tembleme de quatre royaumes qui de- 
vaient ^tre conqms par son heros, la Perse , le 
Kbaurism, Tlnde et la Tartaric. Des peti- 
tesses pareilles meritent cependant quelque at- 
lion ; elles montrent Tadresse ou la supersti- 
tion de celui qui s^en sert ou qui y croit , et 
peignent mieux que les meilleures descriptions 
la nature des esprits sur lesquels elles peuvent 
faire impression. 

UafTranchissement de la Perse semblait etre 
Touvrage du genie seul de. Nadir : aucune re- 
compense ne paraissait trop grande pour un 
homme qui avait delivre son pays de la cruelle 
Be J. G. oppression des Affjghans. Tamasp lui donna les 
i>«i'& quatre plus belles provinces de Fempire (i) ; 
' et ce don ne sembla qu^un digne prix de tons 
les services qu^il avait rendus. On dit que dans 
la m^me lettre ou Tamasp lui cedait ces con* 
tr^es, ou, en d^autres termes, ali^nait la moi- 
ti^ de son royaume, il engageait encore le 
general victorieux a prendre le nom de sul- 
tan , et il lui envoyait en mime tems , par une 
personne de sa cour, un diademe enrichi de 
pierreries. Mahmood accepta tons ces hon- 

(i) Le Khorassan, le Bfazenderan , le Seiatan etle Kerman. 
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iieurs (i) , excepte le litre de saltan (2). U 
peosa que ce nom- elev^ exciterait inutilement 
Fenvie. Cependant il profita de son elevation 
an rang de prince pour exercer le privilege le 
plus important , celui qui fait aux rois le plus 
de partisans. II ordonna que son arm^e fi!it 
payee en monnaie du Khorassan, et frapp^e k 
sapropre effigie et h son nom ; cVtait vouloir 
se faire souverain ind^pendant. 

Nous avons parle des £onqu^tes faites par 
les Turcs; leurs armies avaient continue k 
occuper les plus belles parties de la province 
d'Irak et tout TAderbijan. Nadir marcha 
centre eux aussit6t que ses troupes furent re- 
mises des fatigues qu^elles avaient subies en 
poursuivant les AfTghans. II rencontra les for- 
ces r^unies des deux pachas turcs dans les 
plaines de Hamadan ; il les culbuta et se rendit 
maitre non-seulement de la ville , mais encore 
de tout le pays qui Tentoure (3). II s'avan^a 
vers FAderbijan, et partout il trouva le mime 
succes. Tabreez , Ardebil et toutes les jiutres 

(1) On oonvint alors d'on manage entre Reu Ko<^iy fils 
ain^ de Nadir, et une fille dn malheoreuz sultan Shah 
Hussein. 

(d) Mina Mehdy. Sir W. Jones , tome Y, p. 1 1 1 . 

(3) Miraa Mehdy. Sir W. Jones , tome Y, p. iia* 
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vilies considerables se rendirent, et le conqii^- 
rant se pr^parait k mettre le siege devant Eri- 
van y capitale de T Arm^nie , quand il regut de 
son frere , qu^il avail laisse gouverneur da 
Khorassan, la nouvelle d^une re volte alarmante 
parmi les Affghans qui etaient dans cette pro- 
vince. II vola a son secours, et sa victoire 
contre les rebelles fut compl^tee par la prise 
des forteresses de Furrah et d'Herat. Pendant 
le si^ge de la derni&re de ces deux vilies il se 
passa un ^v^nement qui montre bien le carac- 
t^re barbare de cette guerre. Nadir voulait c^- 
lebrer par une grande f^te sa victoire sur un 
corps assez considerable d' Affghans. Parmi les 
convives etaient plusieurs prisonniers d^un 
rang distingue : pendant la f^te les t^tes de 
trois cents Affghans , qui avaient p^ri dans Tac- 
tion , f urent apportces sur des piques. « A cette 
» vue , dit Fhistorien flatteur , les chefs de nos 
» ennemis baisserent la t^te , et n^osirent plus 
» lever les yeux , malgr^ Textr^me bont^ avec 
» laqpelle ils furent trait^s par leur grand et 
» genereux vainqueur (i). » 

Pendant que Nadir ^tait au siege d'Herat, 
les grands qui Etaient rest^s k Ispahan persua- 
dirent au faible Tamasp de se mettre i la t^te 

(i) Mirza Mchdy. Sir W. Jones , tome V, p. i44. 
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d^une armee , el de marcher centre les Turcs 
qui se rassemblaient encore h la frontiire. La 
d^faite des Turcs en Perse avait amene une 
revolation h Constantinople; les janissaires 
avaient massacr^ le visir , et ensuite, apres avoir 
detr6n^ Ahmed (i),ils avaient mis sur le trdne 
6on neveu Mahmood. Nadir avait fait demander 
i celtii*ci par un ambassadeur (2) que les Turcs 
evacuassent FAderbijan ; et Shah Tamasp lui 
avait envoy^ ce qu'un auteur persan appelle ^ 
dans son indignation des filicitalions parfu^ 
mies sur son ^l^vation au trdne. Avant qu*on 
pAt savoir le r^sultat de la mission de Nadir, 
Tamasp , qui s^^tait avance pour assi^ger Eri- 
van , avait et6 oblig^ d'abandonner le siege : 
battu ensuite par une arm^e turque , il avait 
perdu en un mois tout ce que le g^nie et le 
courage de son general avaient gagn^ dans la 
campagne pr^c^dente. Pour rendre plus com- 
plets ces d^sastres , fruits de sa faiblesse, il avait 
consenti ^ un traite par lequel il abandonnait 
aux Turcs la totality du pays situ^ au-del4 de 
r Araxes , et c^dait i Ahmed , pacha actuel de 
Bagdad qui n^gociait le traite , cinq districts 
de la province de Kermanshah. Ce qui aggra- 

(1) Alimed III. 

(a) Rem Kooli Khan. 
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vait encore la honte de ce traite , c'est qu'il ne 
contenait aucune stipulation pour la liberte des 
Persans qui avaient et^ pris pendant la guerre. 
Au moment ou Nadir apprit cette paix , il 
crutprobablement y voir un bon pr^textepour 
mettre h execution les projets qu^il nourrissait 
depuis si long-tems ; mais , quoique audacieux 
et impatient d'arriver k son but , il se sentait 
oblige de marcher avec precaution dans cette 
entreprise ou il ne s'dgissait de rien moins que 
de renverser une dynastie consacree par une 
longue habitude d^obeissance , et qui alors avait 
pour chef un prince, k la verite pen considere, 
mais devenu cher k ses sujets par Fexces mSme 
de ses malheurs. Sa premiere demarche fut de 
faire une proclamation ou il d^clamait avec 
amertume contre un traite qui dpnnait T Araxes 
pour homes au grand empire de Perse , et qui 
laissait beaucoup des habitans de ce royaume 
prisonniers entre les mains de leurs cruels en- 
nemis. « Un semblable trait^, disait-il, est 
» contraire h. la volonte du Ciel ; et les anges 
» qui gardent le tombeau du divin Aly nous 
» appellent hautement k la d^livrance de ses 
» sectateurs prisonniers entre les mains de vils 
» h^retiques (i). » 

(i) Mina Mehdy. Sir W. Jones, tome Y, p. i54. 
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Quelque abject que semble un peuple , Tarn- 
bition la plus audacieuse ne peut arriver chez 
liii au pouvoir supreme , sans chercher d'abord 
un appui dans ropinion publique ; et une des 
plus fortes preuves qu^on en puisse donner 
quant hi la Perse , c'est la conduite que tint 
Nadir dans cette circonstance memorable. II 
avait fait revivre en Perse Fesprit militaire , il 
arait reveille et conduit k de grands et heureux 
efforts cette malheureuse nation tomb^e dans 
la inoUesse et Tengourdissement ; mais malgr^ 
sessucces, malgr^ la faiblesse de Shah Tamasp, 
et la conscience qu^il avait de sa force et de sa 
gJoire, il ne put se r^soudre encore k faire les 
derniers pas vers le trdne ; il lui fallait d'abord 
par ses artifices iuspirer h. ses compatriotes, 
d'one part un profond m^pris pour le souverain 
actuel , et de Tautre un int^rlt de yanit^ natio- 
nale pour sa propre reuommee qui , lorsqu^on 
le verrait monter sur le tr^ne , persuaderait aux 
peuples que cet ^venement ^tait plutdt le r^sul* 
tat de leurs voeux que Teffet et le succis de son 
ambition. En pnbliant la proclamation dont 
on vient de parler , Nadir adressa des lettres ^ 
tons les chefs naiilitaires du pays. Dans celle 
qu'il ifcrirait au gouyerneur de Fars , et qui a 
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ete conserv^e (i), il rinstruit de ses grands 
succ^s contre les Affghans et de la prise d'He- 
rat. II lui parle ensuite de Tetonnement et de 
rindignation qu'il a eprouv^s en apprenant les 
particularit^s dutraite avec la Turquie. « Yous 
» serez sans doute bien aise , lui dit-il , d^ap- 
» prendre que ce n^est pas ep vain que nous 
i> comptons sur la bonte de Dieu , et que cette 
» paix avec les Turcs ne durera pas. Restez 
y> tranquille jusqu^^ ce que \e yienne vous trou- 
» ver. Avec la protection du Tr^s-Haut , je vais 
» marcher ^ la t^te d^une arrn^e , forte de ses 
M premiers succis , habituee aux sieges , nom- 
» breuse comme les fourmis , vaillante comme 
» les lions y et reunissant h la vigueur de la jeu- 
» nessc la prudence de Tige mur. Que T^- 
» chanson, dit-il en faisant allusion k une 
» chanson populaire (2), avertisse notre en- 
» nemi, Tadorateur du feu, de couvrir sa tite 
» de poussi^re ; car Feau qull avait d^tourn^e 
» est rentree dans son lit. » II termine sa lettre 
par des menaces d^excommunication et de des- 
truction contre tons les shiites ou , en d'autres 
termes, contre tons les Persans qui etaient op- 

(1) Manuscrit9, Collection des kttns de Nadir Shah. 
(9}HafiE. 
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pos& au renouvellement des hostilit^s. « Les 
j» shiites, dit-il, qui reculeront dans cette 
» grande occasion , et qai approuveront cette 
» honteuse paix , seront bannis de la secte fi- 
» dile et comptes pour toujours au nombre de 
i> ses ennemis : les ^gorger sera un devoir ; les 
» laisser vivre sera un crime in^ie. » 

Les actions de Nadir dtaient d^accord avec 
ces declarations. II envoya a Constantinople un 
officier qui n'avait d'autre mission que de por- 
ter k Tempereur Mahmood ce court message : 
« 11 faut rendre les provinces de Perse (i) ou 
j» se preparer ^ la guerre. » Un emissaire fut 
envoy^ a Ahmed , pacha de Bagdad , pour lui 
apprendre que le Uberateur de la Perse s^ap- 
prochait On avait fait avec les Russes un 
traite ou Ton avait stipule quails abandonne- 
raient leurs conqu^tes sur les bords de la mer 
Caspienne ; et Nadir envoya dans ces provin- 
ces deux officiers pour qu'on ne mit point de 
retard ^ Tex^cution de cette convention. 

Apr^s ces premieres d-marches , Nadir se 
rendit i Ispahan ; il commenfa par reprocher 

(i) \m G^rgie ^tait la plus importante des proTinces c^d^s 
par le traits ; il y avait aosii u&e partie de rAderbijan , au 
aord de rAraim. 



8o HISTOIRE D£ PERSE. 

i Shah Tamasp la pais honteuse que ce prince 
avait faite avec les Turcs : il eut Tair ensuite de 
se reconcilier avec lui ; mais cette comedie 
amena bient6t la catastrophe. Tamasp fut in- 
vito k yenir dans la tente du g^n^ral pour as- 
sister k une fi^te k Ja fin de laquelle on s'em- 
para de lui , et il fut detrdn^ (i). On Tenvoya 
De h c. dans le Khorassan. L'auteur mahom^tan (2) 
i>« t*H. qui raconte ces evenemens a som de noxis in- 

ii45. 

former que Nadir eut la g^nerosit^ de vouloir 
que Tamasp, Men que prisonnier, fiit accom- 
pagne de toutes ses femmes , et qu'on lui lais- 
sit tout ce qui pouvait encore rendre son exis- 
tence agr^able. 

Nadir ne trouva pas qu^il fAt terns , m^me 
alors, de s^emparer de la couroiine de Perse. 
Les officiers de son arm^e , et une partie de la 
noblesse venale de la cour, le priaient avec ins- 
tance de placer le diad^me sur la seule tite 
qui en fiit digne ; mais il refusa leurs pri^res , 
toujours k cause de son respect pour le sang 
des Sophis. Le fils de Tamasp , enfant de huit 
mois (3) J fut assis sur le trdne , et Nadir ac- 

(1] Le 96aoiit 1733. 

(a) Mirza Mehdy. Sir W. Jones ^ tome V, p.. 16s. 
(3) Get enfant est appel^ Abbas III. II est mis par quelques 
historiens au nombre des rois de Perse. 
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cepta le nom et le pouvoir de regent du 
royaume (i). 

Quand les Ceremonies du couronnement fu- 
rent achevees , Nadir marcba avec une armee 
considerable pour attaquer Bagdad. Le gouver- 
neur actuel de cette ville , Ahmed pacha, etait 
aussi distingu^ comme g^n^ral que comma 
homme d'Etat ; et le general persan avait fait 
toutes ses dispositions , s^attendant a une de- 
fense obstin^e. Mais ni la valeur , ni le talent 
d^ Ahmed ^ n^auraient pu sauver cette place , si 
le g6n6ral turc Topal Osman ne s^^tait avance 
pour la secourir, a la t^te d^une arm^e conside- 
rable (a). Nadir se d^cida sur-le-champ k risquer 
une bataiile. II laissaune petite partie de son ar- 
m^e dans ses Iignes(3) , et alia avec le reste at- 
taquer Topal Osman qui etait camp^ sur les 
bords du Tigre , pres du village de Samarah , i. 
six milles h peu pr^s de Bagdad. La bataiile fut 
ime des plus sanglantes qui jamais aient eu lieu 
enire les Turcs et les Bersans. Ceux-ci eurent 
d'abord Tavantage , et leur cavalerie mit Ten- 

(i) Hirza Mehdy. Sir W. Jones , tome V, p. i6a. 

(a) Mirza Hehdy assure que son armee montait & cent mille 
liommes. 

(5) Suivant Mirza Mehdy , il laissa un corps de douze miUe 
hommes dans la tranch^e devant Bagdad. (Sir W. Jones , 
tome y, p. 174.; 

111. 6 
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nemien fuite ; mais rinfanterie turque s^avan^a 
et retablit I'affaire. Un corps d'Arabes, dont 
Nadir attendait le secours , tomba au contraire 
sur ses flancs ; ses hommes , qui avaient ^te ex- 
poses toute la journee aux rayons brAlans d'un 
soleild'^te, ctaient epuises par la chaleur et la 
soif . Lui-m^me eut deux chevaux tu^s , et fut 
renvers^ deux fois au milieu de ses ennemis ; 
son porte-^tendard le croyant mort s^etait en- 
fui. Toutesces causes reunies donn^renl la vie- 
toire k Topal Osman ; et apr^s un combat de 
plus de huit heures, Tarmee de Nadir fut en- 
tierement battue. Lorsque cette nonvelfe arrivai 
h Bagdad , les habitans sortirent de la yilie , 
tomberent sur les troupes qu^on avait laiss^es 
h la garde de la tranchee , et les mirent egale- 
ment en deroute. La perte des Persans danscette 
bataille fut portee par leurs ennemis k soixante 
mille hommes ; probablement elle monta k plus 
du tiers de ce nombre. Les Turcs ne furent 
gu^re moins maltrait^s, mais leur triomphe 
fut complet ; car Nadir ne put rassembler les 
restes de son armee detruite et dispers^e que 
dans les plaines de Hamadan , h pris de cent 
milles du champ de bataille. 

II n'y a dans la vie de Nadir aucune ^po- 
que ou il se soit montr^ plus grand qu'apris 
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cet extreme malheur. Au lieu de reprocher k 
ses soldats leur defaite , il les combla de fa^ 
Teurs et d'eloges. lis furent plus qu^ndemnis^s 
de leurs pertes tant en argent qu'en chevaux. 
Les actions et les encouragemens de leur ha- 
bile chef les amenirent enfin h desirer avec 
ardeur une occasion de se renger. Cette con- »• j^c 
duite augmenta tellement sa popularite et sa De m. 
gioire , que de toutes les parties de la Perse de 
nombreuses recrues se h&t^rent de venir re- 
joindre ses drapeaux : trois Anois ^taient ill 
peine ^coules depuis cette bataille , lorsque Na- 
dir descendit de nouveau dans les plaines de 
Bagdad arec une armee plus nombreuse que 
celle qu'il arait Ja premiere fois. 

Son courageux adversaire Topal Osman 
avait h la cour de Constantinople des rivaux 
jaloux. Effrayes de la gioire qu^il avait acquise, 
ils empdcherent qu^on ne lui envoy^t et des 
recrues d^honmies et m^me Targent n^cessaire 
pour payer ses troupes , et par 12i le forcerent 
a diviser ses forces. Cependant il fit les plus 
grands efforts pour s^opposer k cette seconde 
invasion de Nadir. II envoya un corps de ca- 
valerie pour arr^ter la marche des Persans ; 
mais ceux-ci, impatiens de se venger, atta- 
qu^rent les Turcs avec tant de fureur , qu'ils 



84 HISTOIRE D£ PERSE. 

les defirent.enti^rement. En apprenant cette 
nouvelle , Topal Osman s'avanga avec tout ce 
qu^il avait pu reunir de troupes autour de lui ; 
mais son armee tout entiere fut bientdt ^bran- 
l^e par la terreur de ceux qu^elle avait vus 
fuir. II chercha en vain a la rallier ; il etait lui-* 
m^me si faible qu'il se faisait porter en litiere. 
Ceux qui Tentouraient , dans Tespoir de le sau- 
ver , le firent monter k cheval quand la fuite 
devint generale ; mais ses riches vltemens ^t- 
tirerent les regards d'un sqldat persan qui le 
per^a de sa lance , et s^para ensuite la t^te du 
corps pour la porter a son g^n^ral. On aime k 
voir que Nadir respecta les restes de son vain- 
queur (i). Sa t^te et son corps furent envoyes 

( i)Nou8 trouTons dans Hanway une anecdote inUressantedc 
ce c^Ubre ^ininl tore. Topal Osman avait 6i6 pris dans sa 
jeunesse par un corsaire espagnol ; il fut racbettf et rendu ii 
son pays par la g^^rosit<S d'an officier fran^ais k Malte, 
nomm^ Vincent Amaud. La reconnaissance extreme qu'il t^ 
nioigna k son lib^rateur donne la meilleure idee de ses vertus 
privies. II fut ^ev^ en 1731 4 la haute, inais dangereuse di- 
gnity de premier visir ; et la premiere chose qu*il fit fut de 
prier Fambassadeur de France d'torire k son bienfaiteur. 
« Dites-lui de se d^p^cher, dit Topal Osman , car il est rare 
» que les yisirs durent long-tems. » Avant d'arriver 4 ce rang 
6iev4 , il avait di)k i^endu k Arnaud dix fois sa ran^on ; mais 
slors il le oombla de bont^ et de bienfaits y et se fit une gloire 
de pr^enter k toute la cour Thomme gen^reux k qui il devait 
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au camp des Turcs pour recevoir la sepulture 
et les hondeurs funebres qu'en tout pays les 
nations croient devoir aux restes d^un grand 
guerricr. 

• Apres la mort de Topal Osman et la defaite 
de son armee , Nadir s'avan^ vers Bagdad pour 
Finvestir (i). Mais effray^ d'une revoke s^- 
rieuse dans la province de Fars (2) , il consentit 
promptement aux conditions que lui proposa 
le gouvemeur de la ville, c'est-a-dire que la 
Turquie et la Perse rentrassent en possession 
des provinces qui appartenaient & chacune sous 
le r^gne de Shah Hussein avant Tinvasion des 
Affgbans, A peine il^avait r^prime cette sedition 
qui J'avait forc^ d'abandonner le territoire des 
Turcs, lorsqu'il appritque Fempereur de Cons- 
tantinople, refusant de ratifier les engagemens 
pris par le pacha de Bagdad , avait envoy^ un 

la liberty et la ^ie. Lorsque Topal Osman fut eloign^ de la 
place de visir, il fit publiquetnent des remercimens k Dieu 
d'avoir ^t^ d^arg^ avec honneur de ce fardeau si pesant. II 
fut ensuite nomm^ g^n^ral en chef des armcSes turques sur la 
frontiire de Perse. On yient de Toir oomment il termina sa vie. 

(i) Mirza Mehdy. Sir W. Jones , tome Y, p. 190. 

(9) L'auteur de cette Hvolie ^tait Mahomet Khan > chef 
d'ane trihn de Baloochees ; il fut fait pnsonniek- et se pendit 
lui-m^me. 
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general nomme Abdullah (i) , k la t^te de for- 
ces considi^rables , avec Tordre ou de conclure 
la paix ou de continuer la guerre , suivant les 
J* 34^ circonstances. Nadir s'empara sur-le-champ de 
la G^orgie et de T Armenie , les plus impor- 
tantes des provinces sur lesquelles on se dis- 
putait. II )eta un pont sur TAraxes, et investit 
en m^me les villes de Teflis , Gunjah et Eri- 
van i dans Tespoir que le danger dont elles 
^taient menac^es porterait peut-^tre le gene- 
ral turc a hasarder une bataille. II ne fut pas 
tromp^. Abdullah, ebloui par la sup^riorite de 
ses forces, sortit des retranchemens dont il avait 
convert son arm^e (2). II attaqua les Persans 
dans les plaines de Baghavund pres d'Erivan. 
Le g^n^ral persan en le voyant s'avancer s'a- 
dressa a ses troupes dans Tardeur extreme qui 
le transportait : » Les ennemis , dit-il, sont huit 
» contre un (3) ; c'est une raison de plus pour 

(1) Hanway appelle cet ofiOicicr Abdullah Kouprouli, pacha 
du Caire. (Hanway , tome II , p. 336. ) 

(d) II avait fortifi^ un camp pr^s de la yille de Kars (la 
Gharsa de Ptol^m^e). Cette ville appartient maintenant auz 
Turcs, et a une population de pr^ de trente xniUe ames. ( M&- 
moires de Kinnier sur la Pei^se , p. SaS. ) 

(5) Mirza Mehdy exagire le nombre des Turcs; il assure 
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i> faire de glorieux efforts. J^ai r^ve la nuit 
ji demiere qu^un animal furieuit s^^tait preci- 
» pite dans ma tente , et qu^apres une longue 
j> lulte j'etais parvenu ^ le tuer(i). Avec un 
» tel presage » s'^cria-t-il , le succ^s est certain 
» pour ceox qui combattent sous la protection 
» de ce bras puissant qui ^leve les faibles k 
» la gloire , et abaisse les plus fiers oppres- 
'> seurs. » Si de telles paroles etaient propres 
a encourager les troupes , son exemple n^etait 
pas moins efficace. Apr^s avoir tout regl^ et 
fait d^abiles dispositions pour son armee, il 
se precipita sur Tennemi a la t^te des plus 
courageux des siens ; et partout ou il se por- 
tait Jes Persans furent invincibles. Dans une 
de ces charges Abdullah Pacha fut tu^ par 
un soldat (2) , qui apporta sa t^te a Nadir. Le ^'33^* 
combat etait dans toute sa fureur ; Nadir fit ^ ''". 

1148. 

mettre cette tete sur une pique , et ordonna 
qu'on la pla^&t dans le lieu ou elle serait le 
plus en vue de Fennemi. Ce qu^il avait prevu 
arriva. Les Turcs, voyant leur general mort, 

qa*ils avaient souante mUle hommes de cavalerie et autant 
d^infanterie. 

(1) Mirza Mehdy. Sir W. Jones , tome V, p. 916. 

(2) Le nom de cet homme ^lait Roostum. (Bfirza Mehdy. 
Sir W. Jones , lome V, p. 207. ) 
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s^enfuirent de tous cbiis^ et laiss^rent la 
plaine jonchee de leurs morts. Cette victoire 
fut snivie de la prise des rilles de Gunjah 
et de Tcflis : celles de Kars et d^Erivan , ainsi 
que toutes les ancienncs propri^tes de la 
Perse dans cette contr^e (i), lui furent bien- 
tdt cedees par la Porte, qui, instruite par le 
malheur , fut trop heureuse de conclure un 
traits* sur les bases qu^avait proposees le pa- 
cha de Bagdad. 

Le terns enfin arriva ou Nadir crut pouvoir 
mettre de c6tele voile dont jusqu'alorsil s^etait 
couvert. On dit que le roi enfant ^tait mort k 
Ispahan (2) , et que par consequent le trdne de 
Perse etait vacant. Les rois de -Perse ont tou- 
jours ete dans Tusage d'observer colnme una 
grande f^te le Nouroze ou ^quinoxe de prin- 
tems; et , a cette epoque , tous les grands- o£R- 

(i) Pendant les trois moU qui s'^couUrent entrela victoiie 
de Baghavund et la conclusion de la peix , Nadir s'occupa k 
r^duire les Lesghees, tribu sauvage qui habite les montagnes 
entre la G^rgie et la mer Caspienne , et qui yexe continuel- 
lement cette province par ses irruptions. 

(a) Beaucoup d'auteurs pr^tendent que cet enfant mourut 
d*une mort naturelle ; mais cela est peu important k Y<$rifier. 
On ne peut supposer que Nadir eut hdsit^ un moment devant 
un si M\e obstacle , s'il avait eu besoin de le renverser pour 
fraycr un chemin k son ambition. 
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ciers civils et militaires paraissent a la cour. 
Nadir brdonna que non-setilement ces person- 
nages , mais encore tous ceux qui avaient dans 
le royaume quel que rang ou quelque conside- 
ration, yinssent le trouver le jour de la f^te dans 
les plaines de Chowal Mogam (1). II y fit cons- ^^'^^ 
truire des bitimens temporaires et tout pre- ^•^'"' 
parer pour les recevoir avec splendeur et ma- 
gnificence. On rapporte que plus de cent mille 
personnes se trouv^rent k cette celebre assem- 
bl^e ; et si Ton y comprendles troupes, ce n*est 
surement pas une exageration. Le jour de la 
f^te , Nadir , nous dit son historien , assembia 
le matin les grands et les principaux officiers , 
et leur adressa la parole en ces termes (2): 
ff Shah Tamasp et Shah Abbas etaient vos rois, 
» et les princes de leur sang sont les heritiers 
» du tr6ne. Choisissez pour votre souverain ou 

(1) « Le cdibre Chowal Mogam , ou plaine de Mogam , s'd- 
9 tend depuis le voisinage d'Ardebil jiisqu'a Tembouchure du 

V Cjnis. On dit qu'eUe est longue de soixante fursungs et 
» large de vingt. Son sol fertile, ses p^turages abondans, 

V semblent en ayoii* fait un lieu de campement privilegie 
» pour les conq/a^anns de TOrient. La carri^re victorieusc du 
9 grand Pompde fut arretde par les serpens Tenimeux dont on 
» croit que la plaine de Mogam est infest^e. H^adius y passa 
» quelque terns. » ( M4moins de Kinnier sur la Perfl^ , p* 1 5 a.) 

(2) Mirza Mehdy. Sir W. Jonfl , tome Y , p. s35. 
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» Tan d^eux on un homme que vous connais* 
» siez pour ^tre grand et vertueux. C'est assez 
» pour moi d'avoir rendu au trdne son ancienne 
» gloire J et d'avoir delivre mon pays des Aff- 
» ghans, des Turcs et des Russes. » II se retira 
afin que leurs deliberations semblassent plus 
libres , mais bient6t il fut rappele pour enten- 
dre le voeu unanime de Tassemblee : tons les 
membres demandaient que celui quiavaitsauve 
son pays, qui seul etait capable de le prote- 
ger , acceptlt la couronne. II ref usa , protestant 
solennellement que jamais Fidee de monter sur 
le trdne de Perse n^^tait encore entree dans sa 
iite (i). La mdme comedie fut repetee tous 
les jours pendant un mois; enfin Nadir, parais- 
sant vaincu par leurs ardentes soUicitations , 
consentit k ceder a leurs voeux ; mais en faisant 
cette concession apparente , il dit : « Puisque 
» je fais a la Perse un si grand sacrifice , j^in-* 
1^ sistc pour que les Persans , en consideration 
» d^un homme qui n^a d'autre objet que leur 
» tranquillity , abandonnent cette croyance in- 
» troduite par Shah Ismael, fondateur de la 
» dynastie des Sophis , et reviennent h croire 
» la legitimit^ des quatre premiers califes (2). 

(i) Mirj&a Mehdy. Sir W. Jones, tome V, p. 9S6. 
(9) Aboubeker , Osman , ttmar et Al^. 
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» Depuisque le schisme des shiites I'a emporte^ 
j» ce pays-ci a ete constamment trouble ; deve- 
» nons tons sunnites, et toat cela cessera. 
> Mais comme il faut que toute religion na- 
» tionale ait unchef , que le saint Iman JaafTer^ 
j> qoi est de la famille du proph^te , et que nous 
» y^nerons tous, soit le chef de la ndtre. » 
Lorsque Tassembl^e (i) eut consenti a ce chan- 
gement, et qu'on eut public un ^dit (2) royal 

(1) Je suis tou)ocirs Thistorien de Nadir, Mina Mehdj. 
Hanwa^ nous apprend qae le grand prdtre se leva et lui dit 
de s'occuper des affiiires temporelles , maig de ne se point m^ 
ler des aflSaires de religion. La mori soudaine de ce consetller 
audacieux avertit les autres qu'il fallait c<{der proiuptement 
aux propositions de Nadir. ( Hanway , tome U , p. 34 1. HiS'^ 
ioire de Nadir Shah par Fraser^ p. 118.) 
(s) Un auteur anglais a traduit ainsi cet ^it : 
« A lous cenx qui sont dans une position ^levde , grand 
» pontife, gouvemeurs , ministres de la lot et savans de la 
» residence royale d'lspahan , tous dev<!s par la fayear du 
9 roi , sachez que tandis que nos drapeaux que la victoire 
» accompagne iStaient riSunis 4 Cbowal Mogam , il a iSt^ con- 
» Yenu dans plusieurs assembly que dor^navant , suivant 
» une ancienne coutume fix^e et <StabUe dans la religion de 
» Haneola et de JaafTer , et transmise par nos prti^esseurs » 
V nous reconnaitrons les califes dans tout ce qui plait k Oiea 
9 corome les successeurs du chef des envoy ds , et que nous pro- 
» noncerons le nom de tous les quatre , partout oil il se pr^- 
» sentera , avec le plus grand respect, fin outre , dans quelques 
» parties de ce royaume , au moment oil on appelle k la pri^ 
9 et oil on se tient debout pour prier , on prooonce ces pa* 
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pour le proclamer , Nadir dit qu^il voulait faire 
partde cette resolution k Fempereur de Cons- 
tantinople , et lui demander de donner un plein 
effete cette premiere demarche pourune union 
g^nerale parmi les Mahometans ; il voulait in- 
sister aussi pour que, comme il existait dej^ 



» roles , jfli, rami de Dieu , suivant T usage des shiitcs et 
» contre celui des orthodoxes : cela r^pugne a la religion , et 
V est en contradiction avec les conventions reconnues et exis- 
» tantes. De plus , il est Evident au monde que le pnnce des 
» fiddles, le Tictorieux^ le lion de Dieu , est <Slu , aimd et pro- 
)> t^gd du dieu de gloire ; son rang et ses int^r^ts k la cour de 
9 Tunite nc peuvent pas dtre relev^ par le t^moignage vul- 
» gaire ; et la pleine lune de son pouvoir ne peut Itre enta- 
9 m^ parce qu*on ne prononoera pas ces mots. lis ont de fd- 
n cheuses consequences pour les deux sectes qui reconnaissent 
» ^galement le chef et le prophete des deux mondes , parce 
» que de cette diffidence naissent des animositds entre elles> 
» qui sont d^gri<ables et au prophete et aux princes des fi- 
» d^les. En consequence^ aussit6t que les dispositions de ce 
» respectable edit seront oonnues^ il sera signifie a tous les 
» musulmans de toutes les classes , grands etpetits, ceux qui 
» appellent k la priire dans la yille , dans ses dependances et 
D les contr^es voisines , que dor^navant ces paroles ne seront 
» plus prononcees parce qu'elles sont contraires k la cou<* 
» tume ortkodoxe. Les gouvemeurs dans les assemblies ont 
» coutume aussi de dire apr^ Fattaha et Tokbir , puUse le rol 
» de qui nous vienneiU tous nos biens piure pour ioujours t 
» Comme un Tokbir , pour perp^tuer la Tie d*un homme qui 
» est mortel , est vain et sans effet , nous ordonnons expres- 
» sdment que tout Khan^ malire d'un iabalou d'une enseigne^ 
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parmi lessunnites quatre sectes ortfaodoxe$(i), 
les Persans, sous le nom de secte de Jaaffer , 
fussent admis a faire la cinquieme , et qae , pa- 
reille aux quatre (2) colonnes qui d^corent deji 
le temple de la Mecque, une cinquieme co- 
lonne s'elevdt en Thonneur de cette nouvelle 
branche de la inraie religion. 

On a fait differentes conjectures sur les mo- 
tifs qui avaientport^ Nadir i proposer aux Per- 
sans d'abandonner les articles de leur croyance 
comme shiites. U avait et^ un des plus chauds 
admirateurs des doctrines de cette secte, et 
arait employ^ tout son pouvoir pour rechauffer 
cette m^me foi qu'il voulait maintenant de- 
truire. Mais le conqu^rant ctait toujours conse-' 
quent dans son plan , et n'adorait r^ellement 
d^autrc Dieu que son ambition. Tant qu'il sM- 
tait dit le serviteur d'un roi de la race des So- 
phisy et qu'il ne desirait que de chasser les Aff- 

7> dise ainsi : Remercions le prai roi pour tous ses tienfaits. 
» Dor^uayant tout le monde devra observer cette oouvelle 
> r^le et sies ordres Merits ; toute personne qui y manquerait 
i> encourrait le d^laisir du roi des rois. Ecrit dans le mois 
J) de Suffer^ ii49.» {Histoire de Nadir Shah par Fraser , 
pageiaS.) 

(i) Les sectes de Haneefa , l^afTei , Malik et Ilambul ; cha- 
cuue d'eUes ayait un oratuire au temple de la Mecque. 

(9) Mirza Mehdy. Sir W. Jones, tome Y, p. 938. 
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ghans de la Perse , il avait cherche a se donner 
un peu de force en excitant dans Tame de ses 
compatriotes ce sentiment ardent de haine 
qu'inspire une secte ennemie. Mais quand le 
succ^s eut donne k ses vues plus d^^tendue , 
quand ii se fut decide h d^truire les descendans 
de Shah Ismael , lorsque dans les r^ves de son 
ambition il commen^a a voir en perspective la 
conqu^te des montagnes du Candahar, les 
plaines de Tlnde et les belles provinces de TA- 
sie Mineure , il jugea utile a ses vues d^eteindre 
une secte dont le nom seul faisait revivre le 
souvenir d'une famille qu'il avait d^truite. D'ail- 
leurs , la haine quHnspirait cette secte aux na- 
tions qu^il se proposait de soumettre, lui sem-* 
blait devoir dtre un obstacle k Tagrandissement 
de sa puissance. 
^* ^'^' L'historien de Nadir a soin de nous appren- 
De I'H. d|.g qQg \^ couronne de Perse fut plac^e sur la 

t^te de son maitre a huit heures vingt minutes 
du matin, le 26 fdvrier (i). Cette heure sans 
doute fut determinee par les plus habiles astro- 
logues : la ceremonie fut faite dans une salle 
magnifique batie exprfts pour cette circonstance, 
et Nadir s^assit sur un trdne convert de pierres 

(1) Mirza Mehdy. Sir W. Jones , tome Y,*p. aSg. 
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precieuses. Plusieurs especes de monnaies fu- 
rent frappees sur-le^champ i son effigie ayec 
cette inscription (i) : « L'empreinte de cet or 
9 apprend h Tunivers la soaverainete de Nadir, 
» naiif de Perse , et qui soumet le monde. » Sar 
le revers ^lait une sorte de sentence arabe qui 
signifiait ce qui est arrii^S est pour le mieikv. 
Mais Je flatteur lui-mlme qui rapporte ces par- 
ticolaril^s, convient que des esprits malins 
s'amuserent de la demiere sentence, et, en 
changeant la position d'une lettre, lui firent si- 
gnifier ce quiestarrii^en^esipus pour le mieux. 
Nadir Shah , bientdt apr^s son elevation au 
trdne , se dirigea vers Ispahan ; mais le peu de 
terns qu'il passa dans cette capitale ne fut em^ 
ploy^ qa'ik des pr^paratifs militaires. II ^tait 
d^termin^ i d^truire entierement les Af fghans 
comme puissance ind^pendante ; cependant 
il ne pouvait le faire sans r^duire la ville et la 
province de Candahar qui ^taient alors entre 
les mains d'un prince nomme Hussein Khan , 
fr^re du c^ibre Mahmood.Mais avant d'entre-* 

(i) Od trouve encore qoelques-ones de ces pi^es. La sen- 
tence aribedu revers ^lait Al Kheir fima waka^ que Ton 
changea en La Khtir jimawaha, Les lettres de la sentence 
arabe qui est sur le cachet de Nadir Shah forinent en nombres 
1 149 , annde^ /le Th^rt oil il monta snr le trdne. 
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prendre cette execution, il chercha a prendre 
toutes les mesures qui pouvaient assurer la Iran- 
quiilitc interieure de la Perse pendant son ab- 
sence (i)« Les environs d^Ispahan avaient ete 
souvent troubles par les depredations d'une 
nombreuse et barbare tribu nommee Bukh- 
tearees. Elle habite les pays eleves qui s'etendent 
depuis la capitale jusqu^aupris de Shuster. On 
avait toujours cru impossible de subjuguer ces 
brigands. Leurs hautes et difficiles montagnes , 
coupees de rochers et de cavernes , leur servent 
au moment du danger de retraites et de cita- 
delles. Mais Nadir fit voir que cette securite 
imaginaire , qui les avait proteges pendant si 
long-tems , n^etait qu'une illusion. II conduisit 
ses vieux soldats sur le sommet de ces mon- 
tagnes elevees ; des corps de troupes l^geres* 
chass^rent les habitans de leurs ravins et de leurs 
cavernes ; et dans Fespace d'un mois la tribu 
entierefutcomplHementsoumise. Son chef (2) 
fut fait prisonnier et egorge ; mais la politique 
de Nadir lui fit traiter avec bonte et avec 
douceur ceux de ces montagnards qui avaient 
echapp^ k la premiere furie de ses troupes : il 

(1) L'ile de Bahrein fut enlev^ cette ann^e aux Arabe& par 
Mahomet Tuckee Khan> gouvemeur de Pars. 
(3) Le Dom de ce chef etait Aly Moorad. 
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leur assignades terresplus fertiles et d^un acc^s 
plus facile que celles quails avaient possedees, 
et forma parmi eux un petit corps quHl r^unit 
i son armee ; cette troupe , par sa brayoure 
extraordinaire au siege de Candahar , fit voir 
combien ^tait sage cette gen^rense conduite. 

Nadir s'aTan9a vers Candahar k la t^te d'une 
armee de quatre-vingt mille hommes , en tra- 
Tersant le Khorassan et le Seistan. II n^eprouva 
presque point de resistance sur son passage 
avant d^^tre arriv^ k son but ; mais U il trouva 
des preparatifs de defense si formidables quMl 
oe put guere esperer une victoire facile. Sa 
premiere idee fut de reduire la ville par un d< j c. 
blocus. 11 ne se contenta pas d^ordonner pour b« ph. 
son arm^e des campemens durables ; il fit tracer ^ ' ^^' 
les lignes d'une nouvelle ville k Texterieur, et la 
nomma Nadir abad , ou latdemeure de Nadir (i). 
II constniisit aussi autour de Candahar des 
tours si bien li^es ensemble par de petites bat- 
teries , qu'il devint impossible aux assi^g^s d^en* 
tretenir aucune communication avec la cam- 

(i) I4»r8qae Gandihar fut pris, presque toos les habitans 
passirent daus la nouvelle ville , qui , apr^s la mort de son 
fondateur , re^ul le nom de Candahar. La ville neuve de Can- 
dahar louche k Tancienne. 

HI. 7 
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pagne (1). Yoyant cependant que les Affghans 
n'etaient point intimides de tous ces preparatifs 
qiii leur montraient si bien sa forte determina- 
tion de les conqu^rir , observant qiiHls avaient 
encore des provisions en abondance , apres une 
'J* J_c- annee entiere perdue au blocus ^ il fut forc^ 
De rH. d'agir avec plus de vigueur. La ville de Cauda- 
bar etait au pied d^une montagne , et d^fendue 
par grand nombre de petites tours. Les Persans 
se rendirent msdtres de quelques-unes des emi- 
nences qui dominaient la place. lis y transpor- 
t^rent , avec des travaux incroyables , du canon 
et des mortiers ; aid^s du feu de cette artil- 
lerie , ils attaquerent successivement plusieurs 
tours : dans quelques-uns de ces assauts ils fu- 
rent repouss^ avec perte » dans d'autres ils r^us* 
sirent ; mais la valeur du corps des Bukhteea* 
rees , dont on a parl^ plus haut , r^ussit a em- 
porter la pf incipale tour , ce qui permit aux 
assaillans d'entrer dans la citadelle , et leur li- 
vra toute la ville. Le gouverneur cependant , 
avec la plus grande partie de la gamison , tenait 
encore dans un fort detach^ ; mais voyant que 
toute resistance etait d^sormais inutile , il of- 

(1) Mirza Mehdy. Sir W. Jones , tome Y, p. 858. 
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frit de capituler : Nadir y consentit volontiers, 
et hn promit pardon et protection. II sembie 
qu'il etait alors d^s les intentions du conquc- 
rant de gagner les Affghans. II avait d^j^ beau- 
coup d^sarme la haine qu^a vaient cr^^e les prd^ 
juges de cette nation par la proclamation quHl 
avait faite en montant sor le trdne contre la 
croyance des shiites ; et depuis il ne cherchait 
plus seulement a apaiser leur ressentiment , 
mais h les attacher par des fareurs k sa personne 
et a son gouvemement : il y reussit compl^te- 
ment ; pendant toute sa vie plusieurs tribns 
de cette nation fnrent comptees parmi les plus 
brares suldats de son armee, et formerent 
un puissant conlre-poids k la leg^rete, aux ca- 
prices, et ^ la turbulence de ses propres com- 
patriotes. 

Tandis que Nadir ^tait occupe au si^ge de 
Candahar, ses gen^raux avaientr^duit les places 
fortes qui Tentouraient ; et son fils ain^ , Reza 
Kooli , avait dans ce court intervalle acquis d^j^ 
assez de gloire pour espi^rer quelque jour un 
nom semblable a celui de son p^re. Le prince 
affg^an qui r^gnait k Candabar avait esper^ 
que le chef de Bulkh viendrait h son secours ; 
mais Nadir avait envoye contre celui-ci son fils 
avec un corps d^^lite de douze mille chevaux. Le 
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jeune prince d^fit son adyersaire , et prit sa ca- 
pitale. En outre , il passa TOxiis , et n'h^sita pas 
h offrir la bataille au chef de3 Usbegs , qui etait 
venu de Bokharah avec une arm^e bien plus 
nombreuse que celle desPersans (i). Le courage 
audacieux de Reza KooU fut couronne du plus 
brillant succ^s ; la course yictorieuse du jeune 
h^ros ne fut arr^t^e.que par un ordre de son 
p^re qui lui commanda de repasser TOxus. 
Nadir, en m6me terns , adressait des lettres au 
roi des Usbegs et aux autres chefs de cette 
partie de laTartarie j pour leur dire qu^il avait 
donn^ ordre a son fils de rentrer dans les limites 
de Tempire de Perse , et de ne pas troubler ces 
contrees qui etaient Th^ritage de la race de 
Ghenghis Khan et des princes turcomans. 

Cette conduite etait ^videmment Teffet de 
cette politique qui affectait la moderation pour 
mieuxarriver au terme de sesYues ambitieuses. 
Cependant , on Fa attribute k une jalousie que 
Nadir aurait congue des cette epoque de la 
gloire di]k croissante de son fils ; mais ceux qui 
font cette supposition oublient que Reza Kooli a 
son retour fut re9u a^ec des marques ^clatantes 
de fayeur et d^affection. De plus , son p^re 

( i) Mirza Mehdy . Sir W. Jones , tome Y, p. 368. 
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bient6t apres Tinvestit de la sonveraine puis- 
sance, et le laissa pour gouverner la Perse, 
tandis quHl allait lui-m^me soumettre les re- 
gions ^loignees de llnde. 

Au moment ou Nadir marchait contre les 
Affghans, il avait envoy^ un ambassadenr h 
Delhi pour sommer le souverain de Tlnde de 
donner des ordres aux gouyerneurs de ses pro* 
▼inces septentrionales , afin que les ennemis de 
la Perse ne trouvassent pas sur le territoire 
d^un allie an refuge contre son bras vengeur (i). 
On n*" avait pas fait h ce message une r^ponse 
satisfaisante ; et dans le mdme tems ou on lais- 
sait les Affghans chercher une retraite au de- 
dans des limites de I'empire indien , on mit des 
obstacles au retour de Tenvoy^ persan. Nadir, 
irrit^ de ces proced^ , poursuivit les fuyards 
jusqa^i Cabal : il se rendit maitre de cette Tille 
et de tout le pays qui Tent our e (2). Apres cette 
conqu^te , il ^crivit une autre lettre au monar- 
que indien , pour lui reprocher , dans les termes 
les plus durs, sa conduite pass^e. Gependant 
il montrait encore le d^sir de rester avec lui 
dans des rapports d^amiti^. Le porteur de cette 

(1) Mim Mehdy. Sir W. Jones, tome V, p. A7S. 
(9) Mina Mehdy. Sir W. Jooes, tome Y, p. j>ftd. 
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dep^che fut massacre par un chef affghan (i) ; 
et Nadir peut-^tre ne fut pas f3lch^ d'un ^v^- 
nement qui ajoutait un pretexte de plus h tous 
ceux qu'il avait d6]k pour justifier aux yeux du 
monde la plus brillante de ses entreprises , Tin- 
vasion de Tlnde. 

Avant de raconter les evenemens de cette 
memorable expedition , nous devons dire quel- 
ques mots de T^tat ou se trouvait dans ce mo- 
ment ce grand empire , que mena^ait alors une 
destruction si prochaine. L^Inde avait ^t^ sou- 
vent ravagee par leshardis guerriers duNord. 
Depuis rinvasion de M ahmood de Ghizne , les 
princes indiens avaient cesse de regner ; et cette 
contree ^tait restee soumise ^diverses dynasties 
de monarques mahom^tans, qui posterieure- 
ment avaient ete renverses par de plus puissans 
conquerans. Le cimeterre destructeur de Ti- 
mour avait ravage ce pays , destine apris une 
suite de revolutions extraordinaires k fieurir 
sous les descendans de ce barbare : par une 
etrange vicissitude de la fortune , il fut vinerc 
comme le chef illustre d^une longue suite d'em- 

(i) Le nom de ce chef qui egorgea Tenvoy^ persan ^tait 
Walet Abbas ; il ^tait gouyerneurde JeDalabad. ( Mirza Mehdy. 
Sir W. Jones , tome V, p. a34. ) 
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pereurs dans ces mdmes lieux qn'il ayait de* 
soles par les massacres les plus affreux. Baber 
etait son descendant. II avait i%6 chasse de son 
propre heritage (i) sur les bords du Jaxartes 
par les armees innombrables des Usbegs ; mais , 
fort de Tamour de ses peoples et de la grandeur 
de son courage , il vint d^abord s'etablir dans 
le pa js de Cabnl , et bientdt se rendit maitre 
du trdne de Delhi. Get empire cependant ne 
parvint k sa plus grande splendeur que sous le 
petit-fils de Baber , le c^l^bre Ackbar. C'est de 
la mort de ce monarque , vraiment grand , que 
nous pouTons aussi faire dater le commence- 
ment de son d^clin. Cependant il reprit un 
moment^ sinon son ancienne puissance, du 
moins une partie de sa gloire , par Tartifice , la 
sagesse et la valeur d' Aurengzeb (2) , dernier 
prince de la race de Timour qui ait joui de 
quelque pouvoir. Outre les causes ordinaires 
de dissolution, communes h tous ces grands 
empires ( la turbulence et les revokes de ces 
grandes families qui , par la constitution m^me 
de TEtat , gouvemaient les provinces ^loign^es 
et eommandaient les armies) , il y en avait une 
plus dangereuse : il s^^tait form^ dans les par- 

(i) La province de Fergbannab. 
(3) Petit~(ils d* Ackbar. 
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ties meridionales de Flnde une race d'Hindous 
qui mena^aient par leurs audacieuses et conti- 
nuelles depredations de venger sur les conf ue- 
rans mahometans tous les maux que ceux-ci 
avaient faits a leurs anc^tres. 

Les Marhattes, chez lesquels on retrouve les 
quatre classes des Hindous , tirent originaire- 
meBt leur nom de celui que portait autrefois la 
partie de Tlnde (i) ou ils sont n^s. Pour parler 
le langage de la geographie moderne , ils habi- 
tent le Deckan. Ils commencereut k devenir 
formidables sous le r^gne de Shah Jehan ; et 
pendant trenteannees qu^Aurengzeb passa dans 
les provinces meridionales de son empire , sa 
principale occupation fut de soumettre les Mar- 
hattes; mais il ne put y reussir, parce que jamais 
ils n'accept^rent le combat. La contree se trou- 
vait ravagee , et ses troupes ^taient continuel- 
lement harcelees par des hommes dont le corps 
leger chargeait ^ peine leurs rapides chevaux , et 
qui , hardis et sobres , n'avaient besoin que de 
peu de chose pour s'abriter et se nourrir. II 
semblait inutile de faire la guerre a un ennemi 
qu^on ne pouvait atteindre , et qui mettait toute 
sa gloire h fuir arec rapidity ; car le soldat mar- 

(i) Maharashtra. 
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hatte , quoique brave, est plusfier de son adresse 
a eviter Fennemi que de sa force pour le com- 
battre. 

Pendant que Fempire de Tlnde tombait en 
mines apris la mort d^Aurengzeb, et tandis 
que les princes inahom^tans et les grands da 
pays etaient en guerre les nns contre les autres , 
les Marhattes en restant unis firent de rapides 
et immenses progr^s. Non-seulement ils pos- 
sedaient une grande etendue de pays , mais ils 
avaient force le souverain de Tlnde et tous les 
gouvemeurs de provinces de leur payer (i) une 
portion considerable de leurs revenus annuels , 
pour que leurs terres et leurs habitations fus- 
sent h Vabri du pillage. A Tepoque ou Nadir 
mena^ d^envabir la Perse , la ville de Delhi 
elle-m^me etait soumise h ce honteux tribut (2). 

Mahomet Shah , alors empereur , ^tait un 
prince faible et corrompu : des auteurs con- 
temporains ont pr^tendu qu^iV n'etait Jamais 
sans un verre a la main ou une mattresse dans 
ses bras (3). Detest ant le travail, il remettait k 
d'autres le smn de son empire. Son premier 

( 1 ] Ces tribute dtaient levds sous les diffdrens noms de choute, 
desmolee, etc. 
(9) Sier Muthakereen. 
(3) Nadir Namah. 
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visir etait Khan Dooran Khan, qui , bien qu'am- 
bitieux du pouvoir, ^tait tout aussi devout au 
plaisir. Ce ministre avait pour rival Nizam ul 
Mulk, subadar oii rice-roi de Deckan, qui 
avait ete appel^ a la cour ; mais il n ^ jouissait 
d'aucune favcur , et le monarque n'eut recours 
aux conseils de son experience que lorsque le 
danger plus imminent commen9a h faire naitre 
Teffroi. On a accuse Nizam d^avoir engag^ les 
Persans k envahir la Perse , mais on ne trouve 
aucune preuve de ce fait ; et nous ne voyons 
non plus aucun motif raisonnable pour impu - 
ter une telle trahison k un des plus puissans 
Omrahs de cet empire. Les accusations de ce 
genre sont toujours les armes avec lesquelles 
cherchent 4 se d^fendre Fincapacite et la Ift- 
chet^. La m^prisable cour de Delhi , sentant sa 
propre faiblesse , avait cherch^ d^abord k se 
persuader que Nadir n^avancerait pas ; elle s'e* 
tait fait ensuite une idee exageree de la force 
de Candahar et du courage de ses defenseurs ; 
plus tard , lorsqu^elle apprit que cette ville ^tait 
tombee , elle crut que le monarque persan 
allait retourner dans ses Etats. Enfin , lors mSme 
qu^on apprit qu^il etait h Cabul , on s^imagina 
encore que quelque ^v^nement pourrait le for- 
cer a retrograder ; et ce stupide aveuglement 
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coimnenga a peine a se dissiper lorsqu'on ap- 
prit qu'ilavait passe Tlndus. Reveille enfm, et 
seotant le danger dont son empire etait me- 
nace , Mahomet Shah , avec toute sa cour et toot 
ce qa'il avait pu rassembler de troupes , s'avan^a 
jusqa'a la plaine de Karual , village situ^ sur les 
bords de la riviere de Sumna , environ a un 
degre au nord de Delhi : il s^y fit un camp 
retranche, defendu bien inutilement par de 
grosse artillerie. 

Depuis Cabul la marche de Nadir dans ^^^^ 
Vlnde etait rapide , et partout elle ^tait mar- "•*'"• 
quee par des succes. Dans presque toutes les 
provinces ou il avait passe , les gouverneurs , 
prcvojant dejit la chute de Tempire , etaient 
venus faire leur soumission au vainqueur. Mais 
nous avons, dans une lettre de Nadir Shah a 
son fits Reza Kooli, le recit le plus aiithentique 
que nous puissions desirer de tons les evene- 
mens de cette conquete, depuis le jour ou il 
quitta Lahore jusqn'a celui ou il se decida « 
rendre k Mahomet Shah vaincu le tr6ne de ses 
anc^tres. Apres avoir appris h son fils que scs 
troupes avaient remporte un avantage sur un 
corps avancedeTenDemi, etlui avoir parH des 
efforts inutiles qu'il avait faits pour emp^cher 
une arm^e command^e par Saadut Khan de se 
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joindre k Mahomet Shah , il lui racontecom* 
ment le monarque indien , se croyant invincible 
avec ce renfort , quitta ses retranchemens , et 
conduisit scs troupes au combat. II convien- 
drait de voir le recit de cette affaire dans les 
propres paroles de Nadir : 

a Tons nos voeux , dit-ii , appelaient depuis 
» long-tems cette journee : apr^s avoir poarvu 
» 4 la garde de notre camp , et avoir invoqu^ le 
» secours du Createur tout puissant , nous mon^ 
» times k cheval et marchimes au combat. 
» Pendant deux heures entiires on se battit 
» avec fureur , et un feu vif de canon et de 
» mousqueterie se soutint sans interruption. 
» Apr^s cela , par Taide de TEtre^Suprlme , 
» nos h^ros chasseurs de lions rompirent la 
» ligne de Tennemi , le chass^rent du champ 
» de bataille , et le poursuivirent sur tons les 
» points (i). Le combat a dur^ deux heures , 
» et , pendant plus de deux heures et demie , 
j» nos soldats vainqueurs ont poursuivi Ten- 
» nemi. Une heure avant la fin du jour Ten- 
» nemi avait ^te enti^rement chasse du champ 

(i) lA il nomme les principauz chefs indiens qui avaient iti 
tais y bless^ dangereusement ou fails prisonniers. Parmi les 
premiers dtait Khan Douran , le premier ministre , et parmi 
les demiers le g^ndral , Saadut Khan. 
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» de bataille ; mais comme son camp etait for- 
» tement retranche et defendu par de hautes 
j» fortifications, nous n'avons pu sur-le-champ 
» y donner Tassaut. 

» Un tresor considerable , un grand nombre 
» d^elephans , une partie de Fartillerie de Fem- 
» pereur , et de riches depouilles de toute es- 
A pece,ont et^ le fruit de notre victoire. L'en- 
» nemi a laisse plus de vingt mille hommes 
» sur le champ de bataille ; et le nombre des 
» prisonniers est bien plus considerable en- 
» core. Aussitdt que Faction a ^te finie nous 
» avoos entoure le camp de Tempereur, et 
» nous avons pris des mesures pour emp^cher 
n toute communication avec le pays voisin, 
» faisant en meme tems preparer de Tartille- 
» rie et des mortiers pour detruire les fortifi- 
> cations derriire lesquelles Tennemi s^^tait 
B retire. 

» La plus grande confusion regnait dans 
» Farmee imp^riale , il n'y arait plus la moin- 
» dre discipline; enfin Fempereur, force par 
» une n^cessit^ irresistible, apr^s avoir at- 
^ tendu toute une journee , envoya Nizam ul 
» Mulk i notre camp royal , le mardi i o sep- 
» tembre , jour de zilkadeh (i). Le lendemain, 

(1) Cela r^pond au 19 f^vrier. 
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M Mahomet Shah en personne , accompagne 
» de toute sa cour, se presenta couyert de 
» deuil en notre divine presence. 

» Comme nous sommes nous-mdmes d'une 
» famille de Turcomans , et que Mahomet Shah 
» est Turcoman , et descend en ligne directe 
>• de la noble famille de Gurgan (i) , au mo- 
» ment ou il s^approcha , nous envoy^nies 
» notre cher fils Nasser Aly Khan au del^ des 
» limites du <:amp pour le recevoir. L'empe- 
» reur entra dans notre tente, et nous lui don- 
» nlimes le sceau de notre empire (2). II passa 
» toute cette journee dans notre tente royale : 
» considerant notre afifinite avec les Turco- 
» mans, et sentant que les honneurs sont dus 
» k la majesty du roi des rois, nous ayons 
» voulu les rendre k Tempereur : nous avons 
» ordonne que ses pavilions royaux , toute sa 
» famille , et les grands de sa suite , f ussent res- 
» pectes , et nous lui avons donn^ un ^tablis- 
» sement convenable a sa haute dignity. 

» Maintenant Tempereur avec sa famille , et 

(i)Cest la designation la plus commune de la maison de 
Timour. 

(a) Cette mani^re de le recevoir dtait aussi distingu^e que 
si i'empereur de Dehli eAt visits Nadir en terns de pais ; c'^- 
iait au fait le ti*aiter comme un supdrieur. 
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» tous les grands de THindostan qui sont sortis 
j» du camp , sont arrives a Delhi , et mardi , 
» yingt-cinquiemc jour de zilkadeh (i), nos 
» ^tendards victorieux se dirigeront vers cette 
» capitale. 

» £n consideration de la naissance elevee i>« J- c. 
» de Mahmood/de ce qu'il descend de la i>«i'h. 
» maison de Gurgan , de ce qu'il est notre 
» parent comme Turcoman, notre intention 
» royale est de le retablir sur son trdne et de 
» replacer sur sa t^te la couronne royale. 
3> Honneur ^ Dieu, gloire au Tr^s-Haut qui 
» nous a donne le pouvoir d^accomplir ce 
» grand oeuvre ; soyons eternellement recon- 
» naissans de cette grande gr4ce que nous 
» avons re^ue du Tout-Puissant. 

» Dieu a fait disparaitre dans la vapeur du 
i> desert les sept grandes mers au dessous de 
» nos pas glorieux et victorieux, et de ceux de 
» nos fidiles h^ros. Dans notre idee royale il 
)» a fait les trdnes des rois et le profond 
» ocean de la gloire terrestre , plus mcprisa- 
» blesque FdcumeMg^re qui flotte h la surface 
» des vagues ; et sans doute la bonte extraor- 
» dinaire qu'il nous montre sera ^vidente au 
» monde entier (2). » 

(t) Gela r^pond au 3 mars. 

(a) On troQTe une traduction compUte de cette lettre re- 
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Les fails rapport& dans cette lettre ne sont 
racoDtes ni par les Persans ni par les Indiens. 
Les hisioriens de cette derniere nation cher- 
chent une excuse a la ddfaite de Karnal dans 
Taudace impetueuse de quelques chefs et la pru- 
dence exageree de quelques autres. lis preten- 
dent que, m^me apres la yictoire, le conquerant 
serait retourne en Perse en recevant deux mil- 
lions sterling, sans un oinrah indien (i) dont 
Tambition avait ete d^^ue , et qui le pressa de 
s^avancer jusqu'i Delhi. Mais il est inutile de 
chercher des causes ^trang^res pour expliquer 
la defaite d'une armee qui etait frapp^e d'une 
telle terreur qu^elle s'enfuit a la premiere d^- 
charge , et que vingt mille hommes resterent 
sur le champ de bataille , tandis que Tennemi ne 

perdit presque personne (2). La connaissance 

» 

marcfUablc daos le dixi^me volume des Recherche$ asiatiques 
( Asiatic researches. ] 

(1) SaadlH^Khan, quiayait ^l^ fait prisonnier, avait n^goci^ 
cet arraQgement avec le prince peraan , et il esp^rait pour re- 
compense lire le premier ministre. Quand il apprit que cette 
charge avait et^ donn^e II Nizam ul Mulk , il avertit Nadir de 
s'avancer pour obtenir de meilleures conditions. ( Traduction 
de VHisioire de Deckan par Scott , tome II , p. ao4. ) 

(s) On dit que Nadir ne perdit que cinq cents hommes : c*est 
probablement au dessous de la v^it^. Fraser, dans Thistoire 
qu'il donne de ce prince , dit que les Persans perdirent deux 
mille cinq cents hommes; mais, d*apres tous les autres rap-> 
ports , cela semble exag^r^. 
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que nous avons du caract&re de Nadir Shah ne 
permet pas d'aiileurs d'ajouter foi h de pa^'eils 
contes , ni de supposer que tous les avantages 
qu'on pouvait retirer de cette grande entre- 
prise , et le succes extraordinaire avec lequel 
elle avaitete condoite, soient moins r^sultes 
ciu genie du conqu^rant que des petites jalou- 
sies et des basses intrigues des ministres cap- 
tifs d'un monarque vaincu. 

On a dej^ etabli les raisons qui avaient porte 
rtadir h. envahir llnde ; elles n'^taient pas 
sans fondement. La cour de Delhi n'avait su* 
rement pas obsery^ les procedes et les formes 
de la bonne iptelligence ; elle avait donn^ un 
refuge aux Aifgbans qui fuyaient le fer du 
conqueraut: cette protection pouvait leur don- 
ner les moyens de faire de nouveaux efforts 
pour regagner les provinces quails venaient de 
perdre , et par consequent les aider k porter 
encore la guerre en Perse. Les ambassadeurs 
qu'avait envoy^s Nadir, pour faire des remon- 
trances a cet egard , n' avaient re^u aucune re- 
ponse; on avait m^me emp^che leur depart, 
comme par mepris des menaces qu'ils fai- 
saient d'en appeler ^ leur maitre. Cela tenait 
plus, nous dit-on, a de Tirrcsolution et a de 
rindecision qu^a un esprit hostile ; mais sans 

HI. 8 
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contredit, c^etait fournir a Nadir un beau et 
plausible pretexte pourrinvasion qu^l m^ditait. 
Quant aux v^ritables motifs qui Favaient porte 
^ cette entreprise , est-il besoin d'en chercher 
de plus puissans qu^un desir inalterable de pil-- 
lage , que le besoin d'exercer cet esprit mar- 
tial quHl avait fait naitre parmi les Persans , ou 
Tambitieux projet de joindre a la couronne de 
Perse les vastes domaines du souverain de 
Delhi ? Toutefois , si jamais il eut ce dessein , il 
dut le rejeter bienldt en examinant de pluspres 
r^tat ou se trouvait alors Tlnde. Admirons ce-* 
pendant la grandeur de cette ame qui, au mo^ 
ment m^me du triomphe , put se resoudre h 
abandonner une si grande entreprise, et qui ne 
chercha m^me pas k se conserver i la cour de 
Delhi d'autre influence que celle que devait lui 
donner sa noble et g^n^reuse conduvte aupres 
d'un prince quUl avait replace sur son trdne ( i). 

(i) Nadir, il est vrai , ne renon^a pas enti^em^t k ajouter 
h ses possessions ; mais les provinces qull r^clama ayaient ap- 
partenu autrefois k la Perse. Mahomet Shah lui c^da par un 
traits tout le pays situ^ au deR de Tlndus. Ce fleuve servit 
alors de borne aux deux empires. Un ^riyain contemporain 
nous a conserve en partie la pi^ce par laquelle le monarque 
indien fit cette cession ; elle est fort remarquable , et sembla. 
bien avoir 4ti dict^e par le vainqueur. 

(c Les ministres do sa Haute Majesty , de ce prince qui est 
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Nadir reclama comme prix de sa victoire 
les tresors de Tempereur et ceux des plus ri- 
ches de ses sujets. Tous les joyaux qui avaient 
ete rassembles par une longue suite de rois , et 
tout ce que contenait le tresor imperial fut sa- 

-» ^ev^ comme Satume , fier comme Mars , imp^tueuz comme 
» le dieu de la guerre , le roi des rois , le prince des princes 
n du si^cle y le sultan g^n^ux , I'auguste empereur , Nadir 
9 Shah ( puisse Dieu prolonger son r^gne ) , ayait en voyd a 
« notre cour des ambassadeurs pour traiter de certaines af- 
» faires sur lesquelles )'aYais Tintention de c^er k ses d^irs. 
n Plus tard , Mahomet Khan Turcoman yint encore de Can- 
i» dabaf pour me rappeler ces m^mes choses ; mais mes mi- 
» nistres et mes agens ayant aiT^US le retour des amBassa* 
V deurs , et tard^ de r^pondre a la lettre de Sa Majesty , il en 
3> rfyalta entre nous un malentendu , par les suites dnquel 
D son arro^e vicCorieuse ^tant arrivde auz fronti^res de THin- 
» dostan , nous nous rencontrimes dans les champs de Kar- 
n nal. II s*y donna une grande hataille , et la Providence you- 
» lut que la yictoire encore une fois se levat pour lui dans 
« rorient de cette fortune qui n'a point de ddclin, Comme sa 
i> Sublime Majestd, qui est puissante comme Jemsheed et le 
» plus grand prince des Turcomans, est aussi une source 
i» nufpuisable de bont^ et d'honneurs , me reposant sur sa foi, 
9 et me confiant k lui , j'eus la satisfaction de le yoir, et le 
B bonheur de passer quelques momeos dans sa celeste pr^- 
9 senoe ; apr^ qnoi nous vtnmes ensemble k Shahjehanabad , 
» oil )e lui prtentai avec c^rvfmonie tous les trdsors , tous les 
» joyauT , tous les efiets pr^ieux de I'empire de THindostan. 
» Sa Bia]est^, k ma priere , en accepta quelques-uns ; et , dans 
» la grandeur de son ame , dans sa g^ndreuse humanit<5 , par 
» ^rd pour rillustre famille de Gurgan , et pour honorer la 
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crifie par Mahomet Shah au vainqueur. Les prin- 
cipaux seigneurs de sa cour, imitant Texemple 
du monarque , ced^rent tout c« qu'ils avaient 
d'argent et de choses precieuses. Apr^s ces 
dons volpntaires , comme on les appela , on de- 

m 

» souche origLnaire de Gurgan , elle a bien voulu me rendre U 
» couronne ct la perle de I'Hiudostan. 

» £t en reconnaissance de cettefaveur-qu^un p^re ne ferait 
D pas k son fils , qu'ua frere ne ferait pas k son fr^re , je lui 
» cede toutes les contr^es qui sont k Toaest de la riviere At— 
y* tock , celles de Scind et de Nala Sunkra qui est une branche 
» du Scind , c'est-^-dire Paishawur avec tout son territoire , 
» la prlncipautd de Cabul , Ghuznavi , les montagnes habitto 
?> par les AflTghans , THazarijat ct ses passages, avec les ch4- 
» teaux de Buckar, Sunkar et Khodadad, le reste desterri- 
39 toires, passages et demeures des Chokeas , Baloochees , etc. , 
» avec les provinces de Tatta , le chateau de Ram , le village 
39 de Terbin, les villes de Chun, Siomawali et Ketra, etc. , 
» places ddpendantes de Tatta ; tous les champs , villages p 
9» chateaux , villes et ports depuis la source de la riviere At- 
n tock , ainsi que toutes les terres et habitations comprises 
» entre ladite riviere et ses difiS^rentes branches jusqu'a Nala 
» Sunkra^ oil die se jette dans la mer. Bref, j*ai annex^ 
» aux domaines de ce puissant souverain tout ce qui est a 
» Touest des rivieres Attock, Scind et Nala Sunkra ; et dord- 
» navan t ses agens , ses serviteu rs pcuven t y entrer, en p rendre 
» Tadministration et le gouvemement , ainsi que le comman- 
» dement de toutes les places comprises dans ces territoires , 
» et des peuples et des tribus qui les habitent. Mes officiers e^ 
» serviteurs ^vacueront tout ce pays sdpar^ ddsorroais de mes 
» domaines , et renonceront k tout droit qu'ils ont ou peuvent 
» avoir eu d'y commander , administrer ou percevoir des tri-* 
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manda dans les provinces ^loign^es les revenus 
arrieres(i), etFon mit de fortes contributions 
siir les plas riches habitans de Delhi. La pesan- 
teur de ces terribles impdts fut considerable- 
ment augment^e par la bassesse et la corrup- 
tion des agens indiens qu'on employait h les 
recueillir : iis affermaient le droit d^extorsion, 
dans les diff^rens quartiers de la ville , k des 
miserables qui firent une immense fortune k 
cette honteuse et cruelle speculation (2). Pour 
10,000 roupies quails payaient au tresor de 
^adir, ils en tiraient 4o ou 5o,ooo des mal- 
heureux habitans, dont un grand nombre 

9 huts. Le chateau et la ville de Lohry Bunder , ayec toutes 
» les Gontr^s k Test des rivieres Attock , Scind et Nala Sunkra^ 
9 appartieDdront, comme par le pass^, & remptre de lUin-- 

> dostan. Dat^ de Shajehanabad, le quatrtime jour de Mo* 

> hurrum 1 152. » {Hisioirede Nadir Shah par Eraser, p. a a 3.) 
(i) Un auteur respectable nous apprend que , « peu de terns 

B apr^s que Serferaz Khan eut pris possession de son gouTer* 
B nemenidu Beogale^ et ayant m^me qu il y eM M confirm^, 
B an messager enyoy<^ par le yisir Kummer Adden Khan 
s aimonca Tarriy^e de Nadir Shah k Dehli , et demanda les 
» revenus des trois demi^res anndes. Serferaz Khan , d'apr^ 

> Tavis de Hajee Ahmed et de deux autres conseillers, ne. 
» se contenta pas de payer I'argent, il iitfrapper la mon- 
» naie et lire dans les mosqudes le Khootbeth au nom de 
» Nadir Shah. » ( Hisioire du BengaU par Stewart , p. 434. } 

(a) Traduction de \HUioin du Dechan par Scott , tome II , 
page 311. 
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peril sous les coups dont on les accablait 
pour leur faire dire oil etaient caches leurs 
tresors. D^autres, et parmi eux plusieurs nobles 
Hindous d^un rang elev^, aim^rent mieux 
mettre fin eux-m^mes k leur existence que de 
supporter les injures auxquelles ils Etaient ex- 
poses , ou de survivre a la perte de richesses 
quails estimaient plus que leur existence (i). 

L^arriv^e de Nadir Shah k Delhi avait rem- 
pli de terreur tous les habit ans de cette.ville ; 
mais la stricte discipline qu^observaient ses 
troupes dans les premiers jours fit bient^t re- 
naitre la confiance. Le monarque persan lui- 
mSme occupait un palais dans la ville. U avait 
envoy^ quelques troupes dans differens quar- 
tiers pour maintenir la tranquillite et proteger 
Ics habitans contre les insultes et les outra- 
ges (2). Le conqu^rant etait entre dans la capi- 
tale le 8 de mars , et ce jour , ainsi que les deux 
qui le suivirent , avait et^ tranquille ; mais dans 

(i) Parmi les classes dlevto de Tlnde le suicide pour pr^~ 
venir la mis^re est assez coiiunun. Les Hindous , que leur 
frugality semble mettre au dessus du besoin d'argent , sont 
cependant peut-Stre le peuple du monde qui y attache le plu» 
de prix. 

(a) Nadir ayait ordonnd que si un de ses soldats insultait un 
Indien il eut sur~le-champ le nez et les oreilles coupes. ( yie 
de Nadir Shah par Fraser , p. 179. ) 
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la nmt da troisiime on fit courir le bruit de la 
mort de Nadir. Cette nouvelle , qu'on ayait fait 
d'abord circuler k dessein , se repandit rapide- 
ment, et la populace insensee attaqua avec fu- 
reur les Persans qui ^taient r^pandus comme 
sauve-gardes sur diff^rens points de la ville. 
Geux-ci, divis^ par petits corps , et ne s^atten- 
dant nuUement k iive assaillis, farent presque 
tous massacres ; et il faut renoncer a toute pi- 
tie pour les nobles d^prav^s de Delhi, en ap- 
{Nrenant que la plupart de ceux qui avaient 
des soldats persans & la porte de leurs palais 
pour les proteger , les abandonnerent sans re* 
sistance h. la rage du peuple , et aid^rent m^me 
en quelques endroits 4 les massacrer (i). 

Nadir, en apprenant tout ce tumulte , enroya 
▼era la foule plusieurs personnes pour lui mon- 
trer et son erreur et son danger; mais ses 
messagers furent egorg^s. II resta avec tout ce 
qu'il put rassembler de Persans dans le palais 
oh il ^tait log^ jusqu'i ce que le jour parCkt ; 
alors il monta a cheval , et parcourut la ville, 
esperant par sa presence apaiser le tu- 
multe (2). Mais sa moderation ne fit qu'en- 

(1) Traduction de VHistoire du Deckan par Scott ^ tome 11^ 
page ao7. 
{2) Tous les auteurs $*accordeiit sur ce fait. Fraser , qui etait 
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flammer Tinsolence et la fureur de ce people 
qu'il voulait epargner, comme le reconnaissent 
les historiens indiens eux-m^mes (i). A la fin 
cependant ses troupes ^tant venues de leur 
camp , ct s'ctant approchees de la ville , il or- 
donna un massacre general. II ne fut que trop 
bien obei : cette populace , des qu'elle avait tu 
entrer les Persans , avait perdu tout son cou- 
rage ; et depuis le lever du soleil' jusqu^^ midi 
Delhi n^offrit plus qu'une scene effroyable d^ 
carnage , dont Thorreur devenait plus affreuse 
encore h la vue des flammes qui embrasaient 
toute la ville. 

Nadir , apr^s avoir donne I'ordre fatal, se re- 
tira dans la petite mosqu^e de Rosheen-u-Dou- 
lab : il y resta plonge dans un sombre et pro- 
fond silence que personne n^osait troubler. A 
la (in le malheureux Mahomet Shah , accom- 
pagne de deux de ses ministres, arriva jusqu^a 
lui en criant grace pour mon peuple. Nadir re- 
pondit : « L'empereur de Flnde ne doit jamais 

contemporain , et qui ^crirait d'apr^ un journal fait sur k 
lieu de la sc^ne , raconte qu'ou lira mSme sur Nadir. La balle 
ne ratteignit pas , mais elle frappa un des officiers qui Tac- 
compagnaient ; c*e8t alors qu'il donna un libre cour» k son 
indignation. 

(i) HUtoire de Nadir Shah par Fraser, p. i84. 
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» lien demander en vain » ; et a Tinstant m^me 
il fit cesser le massacre (i). Get ordre fut 
execute sur-le-champ ; et tons les historiens re- 
gardent ce fait comme la plus forte prcuve dc 
la stricte discipline qu'il avait su etablir dans 
son arm^e. 

Le nonibre des personnes qui^p^irent dans 
cette triste circonstance a ^te evalu^ tr^s-diyer« 
sement ; et d'apr^s la nature m^me de IMvene- 
ment, il est difficile de faire un calcul bien cer- 
tain. X3ti auteur que nous avons souvent cite (2) 
suppose quHl perit environ cent vingt mille 
personnes : un autr^ ecrivain europ^en (3) 
porte son calcul presqu^au double de ce nom- 
bre ; mais un faistorien indien (4) ^ d'un carac* 
tere respectable , r^duit ce compte exag^r^ au 
nombre de bait mille personnes ; et il y a toute 
raison de croire qu41 est plus pres de la verite 
que ceux dont nous venons de parler. Deux 
seigneurs, qu^on supposait ^tre les premiers au- 
teurs du tumulte , se rendant justice , s^^taient 
retires dans un petit fort aupr^s de Delhi ; ils 

U) HUtoire de Nadir Shah par Fraser, p. i85. 
(a) Fraser. 

(3) Otther. 

(4) Traduction de VBUtoire du Deckan par Scott, tome II , 
page 307. 
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furent poursuivis , pris et mis k mort avec ceux 
qu'on cnit avoir ^te leurs complices , c^est-^- 
dire environ quatre cents personnes. 

Peu de jours apr^s cet ^v^nement, on cel^- 
bra le manage du second fils de Nadir avec une 
princesse de la maison imp^riale de Timoar ; 
des fitesbrillantes se succederent, et semblaient 
couvrir d^une apparence de joie ce qui nVtait 
plus que mis^re. Mais il parait que le peuple 
de Delhi etait bien l^ger et bien corrompu : un 
auteur indien (i) raconte que beaucoupde gens 
regretterent le depart des Persans. Les bouffons 
et les plaisans du pays , aussit6t que les ennemis 
furent eloign^s , amus^rent les habitans de la ca- 
pitale par une ridicule representation de leurs 
propres malheurs. lis s^etudiaient k copier leurs 
vainqueurs ; et ce^ regards f^roces , cet orgueil 
farouche, qui nagu^re les faisaient trembler, de- 
vinrentun de leursplus grands divertissemens. 

Nadir resta k Delhi soixante-huit jours : avant 
de partir il eut une longue et secrete conference 
avec Mahomet Shah , dans laquelle on suppose 
qu^il lui donna les conseils quHl croyait les meil- 
leurs pour le rendre capable de maintenir ce 
pouvoir qu^il lui avait rendu. II parla publi- 

(i) Traduction de VHistoiredu Deckan par Scott, p. ai4. 
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quement k tous les grands de la cour , et les 
arerdt, s^ils estimaient sa faveur 6u craignaient 
sa colere , d'etre fiddles a leur maitre. II ecrivit 
dans les mdmes termes k ceux qui etaicnt ab- 
sens : il leur disait qu^l etait tellement uni 
d'amitie avec Mahomet Shah , qu^on pouvait les 
regarder dor^navant comme ne faisant plus 
qo'une ame dans deux corps; et apr^s leur 
avoir recommand^ de marcher toujours dans la 
route du devoir et de rester fiddles a la maison 
imperiale de Timour , il finissait ces lettres cir- 
culaires dans les termes suivans : « Si y ce qu^a 
» Bieu ne plaise , il arrivait jusqu^a nous que 
» Yous vous fussiez revoke contre votre empe- 
» renr, nous ef&cerions votre nom du livrc de 
9 la creation. » 

Le conqn^rant se conduisit avec beaucoup 
de bonte et de moderation pour les Omrahs de 
la cour de Delhi, mais il dut m^priser leur 
luxe et leurs mceurs eff(^minees. Et effective- 
ment nous trouvons la trace de ces sentimens 
dans une anecdote remarquable. Causant un 
jour avec Kummer-u-Deen, qui ^tait alors 
visir, il lui demanda combien il avait de fem- 
mes (i) :^« Huit cent cinquante » r^pondit le 

(i) Un chef de la tribu d'Afihar m'a dit que son p^re , qui 
^iC un dea g^n^raax de Nadir, parlait souyent de la conti- 
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ministre. « II faut , dit Nadir , envoyer cent 
» cinquante de nos captives au visir, qui se 
» trouvera alors promu au noble grade mill- 
» taire de mim-bashee (commandant de mille 
» hommes ) (i). » 

Lorsque Nadir quitta Tlnde , sa marcbe ^tait 
reellement encombree par les d^pouilles. On a 
beaucoup vari^ ^ur la valeur du butin qu^ilem- 
porta : le calcul le plus ^leve le fait monter a 
plus de soixante - dix millions sterling ; le plus 
faible est encore bien au - dessus de trente. I^a 
plus grande partie consistait en pierres pre- 
cieuses que Nadir aimait extr^memeht. Pen- 
dant sa marche , il apprit qu^une partie des 
plus beaux joyaux de la couronne etait entre 
les mains de quelques-uns des siens. II en fit 
un pr^texte pour visiter les bagages de tons les 
soldats de son armee et prendre pour lui tout 
ce qu^il y trouva de pierreries. Les soldats 
murmur^rent (2) , mais ils se soumirent; et cette 



nence de son mattre qui , disait-il , n'avait jamais plus de 
deux femmes avec lui en campagne, et qui n'aimait pas qu'ttn 
chef en edt plus d*une. 

(1) Manuscrits persons. 

(a) Hanway , qui rapporte ces particularity , dit que plu- 
aieurs soldats ^taient si furieuz qn*ils aimk'ent inieux jeter 
dansl'Indus, aupr^s duquel ils <Staient campds, les bijoux 
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obeissance est encore une preuve extraordi- 
naire de la subordination qu'il avait su ^tablir. 
U ^tait en general bon et gen^reux pour ses 
troupes ; il avait donn^ ^ chaque honime une 
gratification de trois mois de solde ^pr^s la 
prise de Candahar (i) ; il leur donna beaucoup 
aussi apr^s la yictoire de Karnal , et bien plus 
encore lorsqu^ils quitt^rent Delhi. 

Les troupes de Nadir eurent fort a souffrir 
dans leur retraite de Textr^me chaleur k la- 
quelle elles furent exposees. Le passage des ri* 
vieres du Penjab et celui de Tlndus furent re- 
tardus par des accidens arrives aux ponts tempo- 
raires qu'il avait fait construire : il fut menace 
aussi d'une attaque des montagnards de Cabul ; 
et le fier conquerant ne dedaigna pas d^acheter 
kur inaction (2). Quand on considere la nature 
du pays quHl avait c^ traverser, les immenses 
bagages qui suivaient son armee , et le danger 
que pouvait amener la plus legere confusion , 

^'ils avaient pill^ que de les Conner aux officiers Dommes 
pour la recherche. ( Hanway , tome H , p. 693. ) 

J*at entendu plusieurs persooDes, parlaut de cette circons- 
tance , attribacr p1ut6t 4 la politique qu'ii Tavarice Taction de 
Nadir. 11 craignait, disaient-ils , que trop de richesses ne g4- 
lassent ses soldats. 

(1) Mirza Mehdy. Sir W. Jones , toiUe V. 

(9} Hanway , tom« 11 , p. S93. 
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on ne peut bl&mer la prudence avec laqnelle il 
se conduisit en cette occasion. 

On attendait en Perse avec une extreme im- 
patience le retour du monarque victorieux. 
Les Persans avaient deji senii le bienfait de ses 
victoires : il avait ordonn^ que toutes les taxes 
fussent remises pendant trois ans ; et le pays 
^* '•^' commen^ait k jouir deja d^un bonheur et d'une 
^^l^' abondance inconnus jusqu^alors. On faisait les 
contes les plus exag^res sur les immenses ri- 
cbesses dont le souverain et ses soldats reve- 
naient cbarg^s ; et tout le monde supposait 
que Nadir ^tait alors dispose au plaisir en 
voyant la quantite d'artistes et de musiciens 
qu^il avait ramen^sde Tlnde. On etait dans une 
extreme curiosity de voir le grand nombre 
d^^lepbans qui accoinpagnaient sa marche. 
Ce noble animal c^tait devenu etranger aux 
plaines de la Perse , et les habitans du pays n^en 
connaissaientplus la forme qu'en la voyant re- 
presentee dans leurs anciennes sculptures. Les 
esprits exaltes s^ laissant aller a leur imagina- 
tion croyaient voir dans leur empereur actuel 
rhomme destine a rendre h leur pays sa pre- 
miere gloire ; et le conquerant , a son retour , 
fut salue comme.ua heros dont la gloire ^clip- 
sait dej5 celle de Sapor et de Noushcerwan. 
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Lcs soldats de Nadir , apres cette expedition 
de rinde , ne demandaient plus que du repos ; 
niais Nadir Shah savait trop bien quelles en 
seraient les consequences pour les lalsser s*y 
livrer. Apres avoir pass^ Flndus > il Jes condui* 
sit au travers des deserts de Scind , pour atta- 
quer un chef feudataire qui s^^tait ^tabli dans 
le gouvemement de cette province (i). Ce sei- 

(1) Je trouveun rdcit de tout ce qui sepassa 4 cette occa- 
sion , traDsmis par M. N. H. Smith , dernier envoye du su- 
preme gouyernement de Tlnde aupr^s du gouverneur du Scind. 

« Sous le r^gne de Mahomet Shah , toute Tlnde, menac^ 
» par Kadir Shah, ^tait dans la terreur. Meer Noor Mahomet 
» Ubassee Caloree poas^dait h^r^itairement la province de 
a Sewee , appelee aussi Seree , et quelques autres districts : 
» outre J'autorjt^ qu'il j exer^ait , il jouissait encore d'une 
9 sorte de poUvoir spirituel sur plusieurs chefs mihtaires qui 
» secroyaient oblige & lui payer un tribut d*ob^dience4 cause 
» de la saintettf de sa famille. Ge prince profita de la fniyeur 
» que t^moignait d<^4 , sur le sort de Mahomet Shah , Sadiq 
» Ulee Khan , le soubahdarde Scind , pour engager cet officter 
» 4 lui Tendre le gouvemement de Scind moyennant trois 
» lacks de ronpies ; cVtait en Tannde 1 1 5o de Th^gire. Dne par* 
s> tie deceUe somme seste encore k payer. Nadir Shah , en Tan 
>» 1 1 5ii , ay ant di&lt Tarmde des Calorees , forca les chefs de la 
» iamillei se r^gier dans Amerkote , forteresse situ^au mi« 
» lien du d^erti A !» fin cependanl , il fut fait un arrange- 
ft ment par lequtl le vainqueur permit aux Calorees de con- 
» server le gouvemement de Scind, k condition de payer un 
» tribut annuel aux souverains de la Perse; et il semble que 
» les premiers de ce& princes lepayirent r^guli^rement. Aprte 
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gneur avait fait la cour a Nadir Shah lorsqu'il 
avait pour la premiere fois menace d'envahir 
Unde , croyant y voirun moyen favorable d'ar- 
river k ses projets d^independance. Mais quand 
ses possessions furent c^dees au monarque per- 
san, il changea de politique : il enferma tous 
ses tresors dans la forteresse*d'Amerkote (i), 
et fit de faibles efforts pour s'opposer au con- 
qu^rant ; mais sa capitale fut prise et pilMe, et 
il fut force de se reridre a merci. Nadir, satis- 
fait de sa soumission , et content des tresors 
dont il s'etait empare , lui rendit le gouverne- 
ment de la province que le prince consentit h 
tenir dorenavant comme tributaire de la cou- 
ronne de Perse. 

» la mort de Meer Noor Mahomet Caloree, qui eut lieu en 
» Tan 11 85 de I'h^gire, huit princes de la famille Galoree, 
» dans line succession r^guliere, r^gn^rent 4 Scind jusqu'en 
w Fannie 1197 de Th^gire , ^poque k laquelle Meer Futtek 
» Ulee Talpoor^e parvint k chasserUbdool Nubee, le dernier 
» des princes Galorees , et dtablit la dynastie qui r^gne encore 
» dans cette contr^e. » ( Manuscrits de M. Smith. ) 

(1) Cette yille est situ^e dans la provoice de Scind, au 36" 
93 ' de latitude nord, et au 1 16° s5 ' de longitude orientale.EUe 
reconnah k present lautorit^ du rajah. hindou de Joudpore; 
elle est cdlebre dans Thistoire parce que c*est le lieu oil est n^ 
Ackbar. Son pcre , Hoomayoon , lorsqu*il s'eloigna de Tlnde , 
chercha d'abord un refuge chez le rajah d'Amerkote ; et son 
illustre fils y vint au moude en Tan i54i . 
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Apres cef te expedition , Nadir s^avan^a vers 
Herat (i) , ou il deploya avec ostentation Tor 
et les bijoux quHl avait pris dans Tlnde. Ce 
qu^on y voyait de plus remarquable ^tait le 
cel^bre trdne de Tempereur de Delhi (i) , fait 
dans la forme d'un paon , et ome de pierreries 
de toute esp^ce. C'est le 4 juin qu'il fit cette »« J- c- 
fastueuse exposition ; etpendant plusieurs jours »< ^'^• 
la cour , Tarmee et le peuple m^me , occupes h. 
regarder et h admirer , s'amus^rent de specta- 
cles et de plaisirs de tous genres. Quoique Na- 
dir fut satisfait de cette ostentation publique 
de son triomphe , quoiqu'il y vit de quoi relever 
sa renommee aux yeux de ses propres sujets, 
et flatter la vanite de ses soldats, il semble qu'il 
craignait toujours le danger de Tinaction. II 
eloigna son armee d'H^rat, et alia joindre son 
fils Reza Kooli ; apres lui avoir fait des pre- 
sens considerables , ainsi qu^aux autres princes 
de sa famille , il s'avan^a vers Bulkh , ou il avait 
ordbnne qu^on fit les preparatifs ndcessaires 
poor passer TOxus. II voulait aller punir le sou- 
verain de Bokharah, lequel, oubliant Talliance 
qui existait entre eux , avait profite de son ab- 

(]) D entra dans cetfe ville le a6 mai 1740. 
(9) On dit que Nadir aimait tellement ce trdne qu'il en fit 
&ire un autre avec d'autres pierreries. 
HI. 9 
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sence pour faire des incursions dans le Kho- 
rassan. 

11 est aise de voir quels motifs portaient Na^ 
dir a eiitreprendre cette expiedition : il ne cber- 
cbait pas a reculer les bornes de son empirie 
dans des contrees ou il savait qu'il ne pourrait 
les maintenir ; mais il voulait faire sentir aussi 
aux habitans de cette partie de la Tartarie le 
fieau d« ces incursions par lesquelles ils venaieiit 
tous les ans d^soler les prorinces fr ontieres de la 
Perse. Abool Fyze Kban , alors chef des Usbegs^ 
pretendait descendre en ligne directe de Chen- 
gbiz; mais il n^avait surement pas herit^ du 
courage de son illustre anc^tre* II fat si elfraye 
de Tapproche de Nadir, qu^il envoya son vtsir 
pour apaiser lacolere du monarque. Le nii- 
%4o! bistre fut bien re9u , mais on lui dit qu'il fallait 
u53. ^^ ^^" maitre se rendit sur-le-champ , sHl vou- 
lait ^viter et le ravage de son pays et sa propre 
mine (i). Pendant ces negotiations Parm^e 
persane s^avanga k marches rapides jusqu'a 
Bokahrah (2) ; et le 23 aoillt , cinq jours apres 
qu^elle eut pass^ TOxus, ellc vint camper k 

(i) Mirza Mehdy. Sir W. Jones, tome V, p. 208. 

(a) Cette ville n'est pas k plus decinquante milLes de TOxus ; 
mais Nadir avaic pass^ le fleuye aa-dessus de rendroit ou il 
est le plus pr^s de Bokharah. 
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^ouze milles de cette capitate. Cctte rapide ex- 
pedition fut bientdt termin^e par la soumis- 
sion personnelle d' Abool Fyze Khan ; il vint , 
accompagne de toute sa cour, jusqu'aux tentes 
de Nadir Shah , et deposa sa couronne et tous 
les autres attributs de la royaute aux pieds du 
conquerant qui lui fit prendre une place distin- 
guee parmi les siens : quelques joars apres il lui 
rendit son tr6ne a condition que TOxus serait, 
comme par le passe, la limite des deux empires. 
Ce traite fut ciment^ par un mariage entre la 
fille du chef de Bokharah et le neveu du vain- 
qiieur : lorsqu'il fut achcT^ , un grand nombre 
de Tartares , du consentement de leur prince , 
s'enrdierenl dansTannce persane dont le chef, 
probabiement , estimait plus les services de ces 
hardis guerriers que la paix de son propre 
royaumc ; comme aussi il tenait plus a ses 
ambitieux projets pour Tavenir, qu^a toutes 
les richesses qu'il avait rapport^es de Tlnde. 

Nadir ensuite dirigea ses armes contra le 
royaume de Khaurizm , qui est situe a TOuest 
de Bokharah, et s'etend sur les deux rives de 
rOxus jusqu'aux bords de la mer Caspienne. 
Le souverain de cette contree , nomme Ilburz , 
ne Dieritait pas , et aussi ne trouva pas dans le 
yainqueur Thumanite qu'y avait rencontree 
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Abool Fyze Khan. II etait venu soiiyent ra- 
vager les fronlieres de la Perse , et croyant 
ses places assez fortes pour le iricttre a- Fabri 
de la vengeance , il se decida k r^sister. Le roi 
de Bokharah lui avait envoy<^ un message pour 
Fcngager h se soumettre h Nadir : non con^ 
tent de repousser avec d^dain ce conseil ami- 
cai , et an m^pris de ces lois que respectent les 
nations les plus barbares , il fit egorger ceux 
qui le lui avaient apporte. Cette conduite irrita 
extr^mement le monarque persan qui , apres 
avoir ddfait son armee et Tavoir fait lui-mSme 
prisonnier, le condamna a mort , et avec lui 
vingt de ses ofificiers (i). Les possessions d^Il- 
burz furent donnees k Taher Khan , cousin du 
souverain de Bokharah, et par consequent des- 
cendant aussi en ligne directe du fameux Chen- 
ghiz (2). 

L'hiver ^tait d^j4 bien avance lorsque Nadir 
marcha vers K^lat (3), lieu pour lequel il 

(1) Mirza Melidy. Sir W. Jones , tome V, p. 555. 

(a)Mirza Mehdy, dans son HUioire de Nadir ^ nomme ce 
chef Taher Khan Neradi Genghezi. (Sir W. Jones , tome Y, 
p. 335.) 

(3) « Kelat, 4 pen pris k un degr^ au nord de Mushed, sur 
» la route de Merr a Shah Jehan, est situ^ dans un pays tr^s- 
V montueux , nomm^ Ashdar Koh , ou les moniagnes du dra- 
» gon, Cest une contr^ extrlmement ^iev^ qui n*est acces- 
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avait conserve depuis son enfancc le plus ten- 
dre attachement. II avait ordonn^ que les for- 
tifications en fussent reparees , qu^on y bdtit un 
pakis, et que I'on construisit des aqueducs 
pour augmenter la fertilite des campagnes qui 
Tentourent : il avait voulu aussi qu^on y port^t 
ses tresors ; et Tid^e de mener une vie tran* 
quille dans ce lieuch^ri , quand il aurait renonc^ 
aux fatigues et aux dangers de la guerre , ^tait 
comme une innocente reverie dont s^amusait 
rimagination de cet infatigable conquerant. 

« sible que par deux sentiers fort ^troits. Apr^s avoir montd 
» pendant sept milles on arrive 4 une beUe plaine de pres de 
» douze milles d'^tendue , arrosde par uAe multitude de ruis- 
» seaux, et produisant du froment et dii riz en grande abon- 
9 dance. Les habitans vivent dans leurs tentes , et il n*y a dans 
9 cette d^licieuse vall^ d'autres bdtimens que deux tours et 
» un petit edifice en marbre ^evd par Nadir : les d«uz tours 
» litaient pour la defense des sentiers, et le palais pour la de- 
» meure du prince. £n quittant cette valine, on continue a 
•9 monter ; et , apr^s avoir fait a pen prcs quinze milles , on 
9 arrive au sommet de la montagne , oil Ton trouve une autre 
» plaine , non pas aussi grande, mais tout aussi fertile que la 
» premiere. H y a U aussi deux petites tours qui comraandent 
» Vapproche et forment la seule defense du chlteau de K^lat; 
» la force de cette place, oomme cellede Kela Sufeed , ne con- 
» siste que dans la difficult^ d'y ar river au milieu de rochers 4 
» pic : une seule pierre pr<$cipit^ du sommet de la montagne 
» suifit pour arr^ter la marcbe d'une armde, ou peut-^tre 
» m^e pour la d^truire tout enti^re. » {Mimoins dc Kin- 
nier sor la Perse, p. 176.) 
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Apres^tre reste qnelque terns k Kelat, Na* 
dir se rendit a Mushed dont il avail fait la ca- 
pitale de son empire : il y passa trois mois dans 
des f^tes continuelles. Cinq monarques avaient 
^te soumiscn cinq ans. (i) L'empire dc Perse » 
affranchi d'un joug etranger , avait en outre 
etendu ses limites jusqn^a FOxus au nord , jus- 
qu'a rindus k Test ; et le heros qui avait opere 
ces merveilles promettait a ses sujets, trans- 
port's d^admiration et de joie , que les Turcs 
seraient bient6t chasses des bords du Tigre et 
de TEuphrate ; mais Thonneur exigeait qu^avant 
toute autre expedition , Nadir Shah venge^t la 
mort de son frere Ibrahim Khan , qui avait ete 
tue dans une attaque contre les Lesghees (2). 

Pendant que Tarraee s^avan^ait vers le Da- 
ghestan, il se passa un 'v'nement qui jeta 
comme un nuage obscur sur T eclat dont brii- 
laient alors les destinees de la Perse , et montra 
de la maniere la plus sensible combien est mal- 
heureux le sort des empires ou tout depend dc 

(1) Les deux princes a%hans AaYaaff et Hussein ; Mahomet 
Shah, empereur de Tlnde ; Abool Fyze, roi de Bokharah , et 
Ilhurz , chef du Khaurizm. 

(9) Ibrahim Khan ^tait un homme plein d*acttvitd et de bra- 
voure; il arait la confiance entiere de son fr^re; et, apr^s sa 
mort , ses (ils furent consid<Srds comme princes de TEmpire. 
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la yk et des taiens d^un despote. Un corps 
arance, compose en grandie partie d'Affghans, 
avail d^^ par son extraordinaire valeur rem- 
pori^ de grands avantages sur les L^sghees ; et 
Nadir traversait le Mazenderan pour aller le 
soaienir, lorsqo'aa milieu d'ane for^t nn as* 
sassin qui s'etait cache derriere des arbres le 
blessa h la main , et tua son cfaeyal. Le prince 
Aeza Kooli , qui ^tait h cdte de lui , se pr^cipita 
au galop Ters le lieu d'oA ^tait parti le coup ; 
mais ni ses efforts , ni ceux des gardes qui Ten- 
touraient, ne purent parvenir h atteindre le 
meurtrier fugitif qui , favorise par Tepaisseur 
du bois , parvint ^ se sauver. II fut pris plus 
tard ; et rbistorien de Nadir (i) assure que c*e- 
tait un agent envoye par le chef (2) d^une tribu »• '• c. 
barbare , qui nourrissait depuis long-tems un b. i*h. 
secret ressentiment contre le conqu^rant. 

Quoique cet accident eut fait sur Fesprit de 
Nadir uue impresdon profonde et ineffa^able , 
il ne Temp^ha pas de poursuivre la guerre 
contre les Lesghees. Jamais il n'avait et^ en- 

(i)Mina Bfehdy. 

(9) Mina Mehdy, bistorien de Naiir, ^yttond que c^tait 
Aga Mina, iils de Delavur, chef de la tribu de Taimni. Le 
nom de rassasatn ^tait Ncek Kaddum qui , assure-t-on , oon- 
ieasa son crime , et en cons^uenoe-ne perdit que ics yeuT. 
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gage dnns une entreprise.plus perilieuse. Ces 
montagnards se defendaient avec le courage 
du desespoir. Le Daghestan quails habitent est 
teUement coupe qu'il etait presque impossiUe 
. de les soumettre. Les meilleures troupes de 
Farmee persane etaient harassees des fatigues 
de cette penible guerre. Deja les Russes fai- 
saient des pr^paratifs pour attaquer Astracan ; 
et quoiqu^ils y f ussent port^s par la crainte 
d'etre attaqu^s eux-m^mes par Nadir apres 
qu^il aurait soumis les Lesghees (i) , ceux-ci y 

(i) Nous trouyons dans Han way les observations suivantes a 
ce sujet : 

a Les Lesghees , aussit6t que Nadir avail menac^ d'enyahir 
» leur pays , avaient fait connaltre leur ddsir de se mettre sous 
» la protection de la Russic ; et il ^tait sibrement dans Imt^r^t 
» decet Empire desoutenir Tind^pendancede ces braves mon- 
» tagnards qui font contre les Persans une si puissante barri^re : 
» aussi Tarriv^e des troupes russes contribuar-t~elle a rendre 
» vains les projets de Nadir; il futoblig^ de renoncer 4 une 
» entreprise au-dessus de sa fortune et de ses talens. 

» Aussitdt que le g^n^ral russe fnt arrive dans le voisinage 
» du Daghestan , les Lesghees s'adress^rent k lui; et craignant- 
» encore le danger auquel ils pourraient ^tre exposes dans le 
» cas oil Nadir serait d^ termini k poursuivre le projet de les 
» r^duire, ils lui ^rivirent en ces termes : 

« Tr^s-honor^ et tr^s-accompli g<fn^ral et commandant 
» en chef, 

» Yoici Tobjet de notre tr^s-humble sollicitation : tous les 
y> habitans du Daghestan ayant appris que vous ^tiez arrive 
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voyaient cependant une raison de plus pour 
contkiut:r de se defendre. Le monarque per- 
san Alt force d'abandonner cette expedition, 
sans avoir eu un plein succ^s, et apres avoir 
svbi une perte considerable. 
Depuis le jour ou Ton avait attente a sa vie , 

3) pres des fronti^es de Kislar ayec une arm^e imp^rlale , et 
» que TOtre intention ^tait de defendre et de protdger les sujets 
3> de Sa Ma^est^ Imp^riale k Andrewska , Koslkofl* et Baxan , 
T> comme aussi tons les chefs et gouTemeurs des Etats qui 
» sont limitrophes des domaines de Sa Majesty Imp^riale ; 
j> aprcs ayoir long-tems attendu votre arrivde , nous ayons en- 
» voy^ des d^put^ au nom de toute la nation pour implorer 
y> votre intercession , afin que Sa Majesty Imp^riale veuille bien 
» nous recevoir sous sa puissante protection et nous permctti^e 
» d'etre ses esclaves. Nous sommes d^termin^s k tenir le pan 
» doT^ de son manteau imperial ; quels que soient les maux 
» qui noufi menacenty nous ne nous en laisserons point arra- 
» cher , nous ne chercherons point d'autre protection , nous 
n ne reconnaitrons point d'autre souverain que Dieu et Sa Ma- 
» jest^ Lnp^riale. 

x> En consequence, nous faisons ici un serment solennel de 
» fidditd a Sa Majest<$ Imp^riale , que nous supplions tres- 
» liumblement de nous prot^ger contre nos ennemis, et, dans 
» son extreme cWmence, de vouloir bien accueillir favorable- 
» mentnotre demande; et pour que sa puissante Majestesache 
» en quoi consiste le norobre de nos troupes , nous lui adres- 
a sons la liste ci-jointe. » ( Uanway , tome II , p. 410.) 

lis envoyaient en meme terns un ^tat sommaire des forces 
que pouvaient lever leurs difil^rens chefs, et celamontait au 
nombre de soixjutite-six mille hommes ; mais ce compte dtait 
surement exag^d. 
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Nadir avail toujours eu des soup9ons contre son 

!>«'• c fils aine Reza Kooli. II le fit venir devant lui ; 
1743. 
D« I'H. le prince ob^it sur-le-champ , et d^s qu'il fut 

arrive il fut fait prisonnier, et on lui creva les 
yeux. Un auteur europeen fort respectable (i)^ 
qui se trouvait en Perse deux ans apr^s cet 
evenement, semble croire que Tassassin qui 
avail lire sur Nadir dans une for^t du Ma- 
zenderan, etait mis en ceuvre par le prince 
Reza Kooli, qui r<^unissait, dit-il , k beaucoup 
de bravoure et de talent un caractere violent 
et tyranique. Le m^me auteur pretend que 
lorsqu^on avail fait courir le bruit de la mort 
de Nadir pendant Texpedilion de Tlnde , le 
jeune prince s^elait declar^ roi , el avail aussi- 
t6l fait mourir le malbeureux Shah Tamasp (2) 
qui etait renferme k Subzawar dans le Kho- 
rassan. C^esl aussi le m^me historien qui ra- 
conte que Nadir, bien que convaincu du crime 
de son fils , lui parla de la mani^re la plus douce 
et la plus humaine , et lui ofTrit un entier par- 
don s'il voulait seulcment confesser son crime, 
et promeltre le repentir. Mais ce fougueux 
jeune homme rejeta ses ofTres , et dit qu^il se 

(i) Hanway , tome 11 , p. S39. 

(a) Shah Tamasp fut bien mis a mort par Reza Kooli , comme 
le raconte Hanway; maisonacruquec'^taitpar ordrede Nadir; 
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glorifiait de la tentative qu'il avait faite pour 
d^barrasser le monde d'un tyran; enfin il me- 
rita son supplice par les injures les plus gros* 
siires contre son p^re et son souverain. II est 
probable que cet autcur avait re^u toute cette 
version de queiqn'un qui voulait pallier le 
crime du tyran qui r^gnait encore ; mais il est 
difficile d'y ajouter foi. L^historien de Nadir, 
qui ajoute toujours k ses r^cits tant de flatte- 
ries, nous dit express^ment que son maitre 
trompe , fut entrain^ k commettre ce crime af- 
freux par la trahison de quelques hommes in* 
f4mes(i). Le m^decin europeen (2) qui ^tait 
aupres de Nadir pendant les dernieres annecs 
de ML vie , atteste Tinnocence de Reza Kooli. 
On assure que Nadir fut tellement pen^tr^ 
d'horrcur et de remords apr^s cet horrible at- 
tentat, que sa fureur s^exhala sur tons ceux 
qui Tentouraient. Cinquante seigneurs qui 
avaient asisist^ au supplice furent mis k mort , 
sous pretexte qu'il fallait quails oflrissent leur 
vie en sacrifice pour sauver les yeux du jeune 
et malheureux prince qui avait ete la gloire de 

(1) Mirza Mehdy. Sir W. Jones, tome V, p. 598. 

(3) Le moine Bazin s^dttacha & Nadir Shah pendant qu*il 
tftait i Derband , et resta pris de lui comme mddecin jusqu'en 
Tannic 1747 , que ce monarque fut massacr^. 
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leur pays (i). II faut en croire aussi Fimpres- 
sion qu'a laissee la tradition sur un fait qu^on 
pent regarder par comparaison comme encore 
recent ; et ce souvenir est entierement contre 
Nadir qui, dit-on, n^avait d'autres preuves du 
crime de son fils que ses propres soupgons. 
Depuis le danger qu'il avait couru dans le Ma- 
zendcran, il dtait devenu sombre et irritable. 
Ses mauvais succes contre les Lesghees avaient 
augmente la violence naturelle de son caract^re. 
Etourdi par les ennemis de Reza Kooli (2) , il 
donna, dans un moment de rage, Tordre quHl fut 
aveugl^. On pretend qu'il lui dit : « Yos crimes 
» m^ont impose cette effrayante necessity. — Ce 
» ne sont pas mes yeux que vous avez fait ar- 
» racher, repliqua le prince , ce sont ceux de la 
» Perse (3). » La verite proph^tique de cette 
reponse se grava profondement dans Tame de 
Nadir ; et Ton peut croire son historien lors- 
qu'il assure que jamais depuis son maitre ne 
goilta de bonheur ou ne voulut m^me en voir 
autour de lui. Toutes ses actions alors ne fu- 
rent plus que d'horribles crimes, except^ la 

(1) Lettres edifiantes , tome IV, p. .294. 
(a) Xai caus^ avcc plusieurs descendans des principaux Om- 
rahs de Nadir, et touss'accordentsur ce faitavec MirzaMehdy. 
(3) Manuscriis penans. 
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guerre quMl fit pendant trois ans contre les 
Turcs ; et alors m^me il ne montrait plus cette 
energie et ce courage h^roique qui avaicnt 
marque ses premieres guerres. 

L'armee persane avait fait dUnutiles efforts ^^J^^' 
pour reduire les villes de Bassora, de Bagdad ^jg?- 
et de MoossuL Nadir marcha de bonne heure 
Tannee suivante au devant d'un corps turc qui 
s'etait avanc^ jusqu'aupr^s d'Erivan. On pre- 
tend qu^ii voulait offrir k Tennemi le combat 
dans le m^me lieu ou dix ans auparavant il 
avait acquis une si grand e renomm^e ; mais le 
g^n^ral turc e{fray<^ s'enfuit : il fut massacre 
par ses soldats ; et dans la confusion ou cet 
evenement mit toute son armee, elle fut aise- 
ment vaincue par les Persans. Ce fut la der- 
m^re victoire de Nadir (i); elle ne fut gagnee 
que par la terreur de son nom. Sentant bien 
quelle ^tait sa position , il se h&ta de faire 
la paix. II abandonna ses pretentions ^ T^ta- 
blissement d'une cinqui^me secte pai'mi les 
Mahometans orthodoxes, et k Ferection d*un 
cinqui^me monument dans la mosqu^e de la 
Mecque. II fut convenu que les prisonniers des 
deux c6x4s seraient rendus; que les p^lerins 

(i) Son fils , Nasser UUah , k, peu pr^s k la inline 4poque^ dd- 
fit une armie tarque aupr^ de Diarbekir, 
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persans qui iraient aux saints lieux de M cdine 
et de la Mecqiie seraient proteges, et que la 
totalite des provinces d'Irak et d'Aderbijan , 
resterait a la Perse , excepte un territoire 
peu considerable qui avait appartenu au gou- 
vernement turc du terns dc Shah Ismacl, le 
premier des Sophis. 

La conduite de Nadir ^ regard de ses pro- 
pres sujets , pendant les cinq dernieres annees 
de son regne , est representee , par les ecrivains 
m^me les plus partiaux , comme surpassant en 
barbarie tout ce qu'on a jamais rapporte des 
tyrans les plus cruels (i). Les tr^sors qu'il 
avait acquis dans Tlnde avaient d'abord rem- 
pli son ame de sentimens genereux et patrio- 
tiques. II avait annonc^ qu'aucune taxe ne se- 
rait levee en Perse pendant trois ans. Mais la 
possession des richesses eut bientdt son effet 
ordinaire : elle lui donna le besoin d'en amasser 
de nouvelles; et dans le terns m6me ou il faisait 
transporter ses tresors dans le fort de Kelat, for- 
te resse qu'il travaillait sans cesse, avec toute 
Finquietude d'un despote, a rendre impre- 
nable, il exigeait avec la plus inflexible rigueur 
Tarriere des taxes qu'il avait remises, et s'en ser- 

(i) Mtrsa Mehdy. Sir W. Jones, loine V, p. 599. 
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vait non-seulement pour payer son armee , mais 
encore pour ajouter h ses inonceaux d^or. 

Nadir savait que Tatteinte qu'il avait port^e 
a la religion de son pays avail diminu^ sa po- 
pularite, et que les pr^tres qu^il avait oppnmes, 
plus encore que tous ies autres ordres , cher- 
chaient ^ propager ce levain de mecontente- 
ment. Cela lui fit prendre en defiance tous ceux 
qui tenaient encore a la secte des shiites , c^est- 
a-dire presque tous les Persans. Les troupes de 
son arm^e sur lesquelles il comptait le plus, 
etaient les AfTghans et les Tartares qui ^taient 
tons sunnites. Les chefs de ces corps etaient ses 
principaux favoris; et Ton chercbait avec soin 
des pretextes pour faire mourir tous les chefs 
persans qui jouissaient de quelque influence ou 
de qoelque pouvoir. Cette conduite produisit 
son effet natureL Elle fitnaitre de tous lescdtes 
desr^voltes(i); etTespritdMnsurrection, qui se 
repandit alors parmi tous ses sujets, changea 
la violence de Nadir en une sorte de rage. Les 
meurtres ne se born^rent plus h des individus ; 
les habitans de villes enti^res furent massacres ; 
et , pour nous servir des paroles de son histo- 

(i) La rd)cllion ^clatait en tn^e terns dans le Fars, le 
Shirwan et le Mazenderan. 
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lien (i), Ics hommes abandonnerent leurs dc- 
meures , et , se flattant d^echapper ainsi a sa 
barbarie , all^rent chercher des retraites dans 
les cavernes et dans les deserts. On raconte (2} , 
ct ce qui sMtait deja passe rend cela assez pro- 
bable , que s'avanQant pour soumettre un de ses 
neveux (3) qui s^etait revoke dans le Seistan , 
il se proposait de mettre a mort pendant sa 
marche tout ce qu^il avait de Pcrsans dans son 
armee. On ne pent pasdouter que son esprit ne 
fut alors dans un etat d'irritation qui approchait 
de la demence. Quelques officiers de sa mai- 
son , qui avaient appris que leurs noms ^taient 
sur la liste des viclimes proscrites (4) , resolu- 
rent de sauver leur vie en assassinant Nadir. 
L'execution du complot fut confiee k quatre 
personnes parmi lesquelles etaient Mahomet 
Kooli Khan, chef de sa propre tribu, d^Affshar 
et Salah Beg , capitaine de ses gardes. Ces con- 
jures profiterent de leur charge pour passer au 

(]]MirzaMelidy. 

(2) Hanivay , tome II, p. 435. 

(3) A]y Kooli Khan. 

C4) Le m^ecin Bazin raconte que Nadir avait dit au chef des 

Aflghans qu'il se reposait enti^rement sur la fiddlitd du corps 

qu'il commandait, et qu'il youlait le lendemain fairearrdter 

par ses soldats tous les officiers de ses gardes. ( Lettres edi- 

Jiantes, tome IV, p. 3i3. ) 
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travers des gardes exterieures, et entrer dans la 
tente interieore ou le tyran etait endormi. Le 
bruit le reveilla ; et d^j^ il avait tue deux des 
assassins, lorsqu*un coop de Salah Beg mit fin ^^4^^ 
k son existence. j*g"; 

Pour mieux juger le caractere de cet homme 
extraordinaire , rapprochons dans un court pre-* 
CIS les principales actions de sa vie. Ne au der- 
nier rang de la soci^te , il semble n^avoir dA 
Fespece de distinction quHl acquit d'abord 
parmi ses grossiers compagnons qu^^ une force 
de corps extraordinaire, h un courage determine 
et a un el^t naturel tres-remarquable qui , 
bien qu'^clair^ par Texperience , ne fut jamais 
cultiv^ par IVducation. L^etat affligeant ou se 
trouvait alors sa patrie etait bien fait pour ex- 
citer dans Tame ardente de Nadir la plus noble 
ambition; et quand on con^id^re les succes qui 
ont accompagn^ ses premiers efforts contre les 
Affghans, on regrette pen de le voir s'em- 
parer de ce pouvoir supreme dont il jouissait 
en reality depuis long-tems, et auquel il n^au- 
rait pu renon<J!er sails un tr^s-grand dauger/soit 
pour lui , soit pour ce royaume que son genie 
et son courage venaient de sauver. 

Apr^s avoir cbasse des provinces interieures 
de la Perse les Barbares qui TaVaient envahie , 
ni. 10 
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et avoir remport^ sur les Turcs la victoire la 
plus signalee, Nadir s'occupa de rendre au 
trdne son ancicnne consideration. Quand il eut 
conquisCandaharetCabul,ilcongutIe grand et 
heureux projet d^ajouter a la force da royaume 
de Perse , en faisant de ses plus dangereux enne- 
mis ses plus braves d^fenseurs. On a expliqu^ les 
causes de son expedition dans Tlnde ; et quoi- 
qu'elle ait 6ti la source de bien des miseres , 
jamais peut-^tre aucun prince de i^Orient ne 
fit une aussi grande conqu^te en commandant 
moins de crimes i ceux qui Taccompagnaient. 
Les richesses et la renommee , fruits de cette 
entreprise , lui donn^rent les moyens de rendre 
a la Perse son ancienne splendeur. L'invasioii 
du territoire de Bokharah , qui ^tait le meilleur 
et mdme le seul moyen d'assurer la tranquillity 
de ses Etats, ajouta peut-Stre plus encore k sa 
gloire et ^ sa puissance. La mani^re g^n^use 
dont il traita le monarque humilie de cette con- 
tree « et sa conduite a Tegard de Fempereur de 
rinde^prouvent que Nadir comptait plus, pour 
affermir son pouvoir, sur la terreur qu^avaient 
inspiree ses armes, que sur Tetendue de ses 
domaines. 

Si Ton considere le but noble et patriotique 
qui avait pour la premiere fois stimule son 
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ambition, la valeiir et les talens qu^il avail 
inontres, la moderation avec laquelle il avait 
use de la vicloire , et les grandes actions qu^il 
avait faites , on ne pourra lui refuser une grande 
et juste admiration. On a parle du changement 
effrayant qui sc fit dans son caractere. Du mo«- 
ment ou son ame eut subi le joug de Tavarice 
et de la mefiance , il devint le pins cruel des 
tyrans ; et la Perse , par une etrange destinee , 
sembla condamn^e a recevoir la mort de cette 
mdme main h qui , pen d'ann^es auparavant , 
elle avait dft la vie. 

Dans le terns m^me ou Fame de Nadir etait 
le plus troublee et le plus egaree , il continuait 
h se nourrir encore de tous les projets qu'il 
s^etait plu a former dans des jours plus heu- 
reux. II voulait encourager le commerce ; il 
croKiit que son pays deviendrait plus riche et 
plus puissant s'il pouvait se former une ma- 
rine. A Taide d'lm Anglais (i) entreprenant » 
mais indiscret, il commen^a ^ executer ce pro- 
jet sur la mer Caspienne : cetle tentative ne 
fut d'aucune utility pour la Perse; elle ne fit 
qu'exciter la jalousie de laRussie , et amener la 

(i) Le nom de cet Anglais ^tait Elton. On trouve dans les 
ouvrages de Jonas Hanway un d^il de sa conduite et des 
confluences qu'elle eut. 
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destruction d'unebranche de commerce etablie 
dans cette contree par des negocians anglais , 
et qui venait k peine de naitre. Nadir avait 
voulu aussi faire construire des vaisseaux sur 
le golfe Persique; et,ayec Tirreflexion d^un 
despote , il avait ordonn^ qu^on amen^t poar 
cela des boisdu Mazenderan, a une distance de 
plus de six cents milles , dans un pays ou il n^ 
a ni rivieres , ni canaux , ni m^me de voitures 
k roues. Les malheureux habitans des pays qu'il 
fallait traverser , furent obliges de contribuer 
par leur travail k ce grand projet qui ne fut ja- 
mais achevc. On voyait encore , il y a quelques 
ann^es , sur la gr^ve d^Abusheher, la carcasse 
grossiere d'un navire mal construit; ilsemblait 
que le terns Teiit epargn^e pour montrer la folie 
de cette tentative (i). 

Nous trouvons une preuve remarquabla du 
d^sir extreme qu'avait Nadir d^encourager le 
commerce , dans la mani^re dont il se conduisit 

(i) Nadir youlut aussi faire venir de I'Aderbijan une im- 
mense quantitd de marbres pour orner les palais de Kelat et 
de Mushed : le transport de ces marbres causa autant de mal- 
heurs que celui des bois de construction. Xai yisite en 1810 la 
carri^re d*ou on les tirait , et j'y ai vu un grand nombre de 
blocs k moitid finis auxquels on n*a pas touchy depuis sa mort. 
Cette carri^re est sur les bords du lac de Oormia, et environ k 
dix^huit milles de la Tille de Maragba. 
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pour un de nos compatriotes , Hanway . Ce ce- 
lebre commer^ant ^tait alle letrouver dans son 
camp , trois ans avant sa mort , a une cpoque ou 
la Perse etait d^vastee par sa tyrannie et ses 
cruautes. Le monarque ordonna qu^on rindem- 
nis^t de tout ce qu'il avait perdu dans la re- 
volte d^Asterabad ; il voulut ou qu^on lui rendit 
ses marchandises eiles-m^mes (i), ou qu^on fit 
vendre lesbiens de ceux par qui il avait ete pille. 

(1) Dans un manuscrit qui m'appartient se trouve une anec- 
dote relative k cette Cpoque de la vie de Nadir , qui n'est pas 
sans intiir^t; elle montre avec quel art il savait deyiner les 
sentimens des plus ignorans et des plus corrompus de ses su- 
jets. Un marchand persan yenant de Cabul avait ^t^ pilld dans 
une plaine aupr^s de Nbhapore : il porta sa plainte au souve- 
rain, a N'y avait-il U personne autre que les voleurs? dit Na« 
» dir. — Personne, lui r^pondit-on.. — JJTy avait-il ni arbres, 
» ni pierres, ni buissons? — Qui , dit I'homme^ il y avait un 
i> grand arbre solitaire sous Tombre duquel je me reposais 
i> quand je fus attaqu^S. » Nadir k ce propos afiecta une grande 
ool^y et 6t partir sur-4e-€banip deux ex^uteurs pour foiiet- 
ter chaque matin cet arbre jusqu'4 ce qu'il edt rendu ce qu'on 
avait vol^y ou qu'il r<Sv^Ut le nom des voleurs. Un ordre du 
roi de Perse est toujours consid^r^ comme une loi; celni de 
Nadir fut regard^ conune aussi irrevocable que le Destin. Les 
cx^ateurs partircnt; et Tarbre n*eut pas 4t/6 fustig^ pendant 
une semaine qu on trouva un matin au pied des racines tout ce 
qui avait M yol^. Les voleurs inquiets avaient bientdt en« 
tendu parler de cette extravagance qui falsait battre ainsi une 
chose inanim^ , et ils treroblcrent k laseule id<Se du supplice 
horrible qui les mena^ait eux-m^mes s'ils ^taient d^uverU. 
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On a d^j4 vu que Nadir avail en Tintention 
de changer la religion de son pays ; et sa pre- 
miere idee probablement etaitde d^truire, avec 
la secte desshiites, cette veneration etcet atta- 
chement religieux quails avaient conserves pour 
la dynastie des Sophis qui avaient les premiers 
rendu cette religion nationale. 11 voulait aussi^ 
comme on Fa dit , detruire ces differences re- 
ligieuses quHl supposait devoir s^opposer un 
jour h ses vastes projets d^ambition. On peut 
done en conclure avec raison qai\ n^avait dans 
cette affaire d'autres motifs que ceux de la po- 
litique ; et il semble en effet qu'il n'avait pas 
sur la religion de sentiment bien determine. 

Peu de terns apres son retour de I'lnde , il 
avait fait traduire en persan les Quaire Ei^an^ 
gSlistes : cet ouvrage fut fait d'une manifere tres- 
incorrecte par quelques pr^tres de F Arm^nie , 
ou deTAsie Mineure , qui avaient travaille sous 
la direction de son secretaire (i). II fit venir 



Lorsqu*on rapporta k Nadir ce qui sVtail pass^, il sourit et 
dit : <c Je savais bien ce qui arriyerait en faisant fouetter cet 
» arbre. » 

(i) Cdtait Mirza Mehdy, 1e mtoe qui a toit son bistoire. 
Hanway raconte que cette traduction fut iaite en six mois , et 
qu*on y avait intercal^ des fables pour la laire ooncorder aTec 
le Koran. 
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ensuite deyant lui quelques pr^tres chrctiens, 
des rabbins jnifs, et des moollahs mahom^- 
tans (i). On lui lut des extraits de la traduction 
imparfaite qu'ii avait fait faire du JNouvedu 
Testament, etil s'ainusa avec quelques-uns des 
aoditeurs h faire de ridicules plaisanteries sur 
la partie mysterieuse de la reHgion chretienne. 
La croyance des Juifs et celle des Mahometans 
fiirent trait^s avec la m^me legeret^ ; et le 
tyran rompit rassenpibl^e de tous ces religieux , 
en leur declarant qu^avec Taide de Dieu il es- 
p^rait faire une religion meilleure que toutes 
celles que le monde avait eues jusqu'alors. 

Les Sophis a^aient etabli dans leurs do* 
maines une hierarchie religieuse tr^s - puis* 
sante , k Ja t^te de laquelle dtait un Sudder-ul- 
Suddoor , ou grand pontife. Ce corps avait tou- 
joars possede de grandes richesses , et il avait eu 
une grande part dans le gouvernement , et m^me 
dans les revenus publics , sous le faible et mal- 
heureux Shah Sultan Hussein. Le sort de ce 
prince avait fait que le peuple ne regardait plus 
qu'avec indignation toutes les choses auxquelles 
il avait attach^ son nom. Aussi Nadir n'h<^sita« 
t-il point h s'emparer des revenus des prdtres^ 

(i) liai 1741. (Hanway, tofnen^p. 2o4.) 
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Aussit6t qu^il fut couronne (i) il convoqua une 
assemblee des chefs de cet ordre , et leur de- 
manda a quoi etaient employes les revemis 
dont lis jouissaient (2). lis repaodirent : « A 
» entretenir des pr^tres , des colleges et des 
» mosquees. C'est la, ajoutaient-ils, que nous 
» adressons sans cesse des prieres k Dieu pour 
» nos souverains. — II est evident , dit Nadir , 
» que Tos prieres ne sont pas agreables au 
» Tout-Puissant, puisque le terns ou Tempire 
» a ete le plus pr^s de sa ruine est celui ou 
» votre ordre a ete le plus favorise. Ce sont 
» mes braves soldats qui Font sauv^ de sa des« 
>« truction , ce sont done la lesk instrumens que 
» Dieu a choisis ; et dor^navant vos biens doi« 
» vent dtre employes a les soutenir. >» 

£n s^emparant de tous les revenus des reli- 
gienx y Nadir abolit les fonctions de grand pon* 
tife ; maisil en conserva le titre, et donna a ce- 
lui qui le portait une petite pension. Quoique 
$a cojiduite vis-^-vis des pr^Ares n^ait pas ex^ 
cite de commotion dans le moment mSme, c'est 
peut<etre une des choses les plus impolitiques 
qu'il ait jamais faites. Tous les membres de cet 

(1) Hanway , tome 11 , p. 345. 

(a) Hanway calcule que c'^tait k peu pres le cinquieme des 
revenus du pays , ou un million sterling. 
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ordre devinrent des propagateurs ardens de 
seditions ; et comme I'envie qu^avaient long- 
terns e^xcitee leurs richesses se. changea bient6t 
en piti^ pour leur misere , leurs efforts ne f u- 
rent pas sans fruit. Nadir connaissait bien leurs 
sentimens. Onraconte (i) qu^enyoyant un dcs 
grands de sa cour pour prendre le gouverne- 
ment d'une province ^loign^e , il terminait ses 
instructions en lui disant : « Souvenez-vous de 
» ne pas communiquer avec le MooUah : je sais 
>» biencependant que vous irez le voir la nuit, 
» et qu'il vous'parlera de moi. II m^appellera un 
» des plus grands monarques de la terre , mais 
» il dira en m^me terns que je suis un mis^- 
» table qui n'a au fond du cceur ni generosite 
o ni justice. » 

II faisait voir dans toutes les occasions le me- 
pris qu'il avait pour les artifices dont se servent 
les derviches et les autres religieux mendians 
pour en imposer a la credulite du peuple. Beau* 
coup de gens croyaient que le saint iman Reza , 
qui est enterr^ i Mushed , continuait h faire des 
miracles ; et cette idee avait donne lieu h plu- 
^eurs impostures. Des personnes se disant 

(i) Haaway > tome 11 , p. 446. 
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aveugles venaient h son tombeau ; apr^s de 
longues pri^res , elles ouvraient lesyeiix, et pu- 
bliaient que c'etait le saint iman qui leur avait 
rendu la vue. Un jour Nadir en passant vit assis 
devant la porte du mausolee un de ces impos- 
teurs(i) : « Combien y a-t-il de terns que vous 
» ^tes aveugle , dit le monarque ? — Deux ans , 
» r^pondit rhomme. — G'est une preuve , ri- 
» pliqua Nadir , que vous n'avez point de foi ; 
» si vous aviez ^te un vrai croyant, il y a long- 
» terns que vous seriez gu^ri. Rappelez-vous , 
» ami , que si je vous trouve encore U lorsque 
M je reviendrai , je vous ferai couper la tite. » 
Quand Nadir revint , ce malheureux dans uii 
grand effroi avait Fair de prier avec ardeur , 
et tout d'un coup il recouvra la vue. — Mira- 
cle ! miracle ! s'ecria la populace ; et on d^chira 
ses babits en petits morce^mx pour Ics garder 
comme des reliques. Le monarque sourit, et 
observa que lafoijaisait tout 

Nadir, & ce qu'on pretend, croyait k la pre- 
destination ; et les Persans pensent que , m^me 
dans ces momens de frenesie ou il massacrait ses 
semblables , il se regardait comme un instru- 
ct] Manuscrils person*. 
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ment du ciel. Us en ddnnent pour preuve une 
circonslance fort singuli^re (i). II tomba dans 
son camp une flecbe portant un papier snr le- 
quel il ^tait ^crit : « Si tu es roi , protege et 
» rends heurenx ton peuple ; si tu es prophete, 
» montre-nous le chemindu salut; situ es dieu, 
» aie pitie dans ta misericorde de ceux que tu 
» as cre^. » he tyran, quoiqu'il fit toutes les 
recherches possibles pour decouvrir Tauteur, 
fit distribuer dans tout son camp des copies de 
ce papier avec la r^ponse suivante : « Je ne 
» suis ni un roi qui doive prot^ger ses sujets , 
n ni un proph^te qui doire montrer le chemin 
j» du salut, ni un dieu qui doive faire des ac- 
» lions de misericorde ; je suis celui que le 
» Tout-Puissant a envoyd dans sa colere pour 
j> chlMer un monde coupable (2). » 

Le caract^re de cet homme extraordinaire se 
Toit peut-etR sous un jour plus vrai dans Tim- 
pression que le souvenir de ses actions a laissee 
dans Fame de ses compatriotes. lis parlent de 
lui comme d'un libdrateur, et en m^me tems 
comme d^un destructeur. Mais , tout en s^dten* 
dant avec orgueil sur ses actions glorieuses, ils 
ne s^arr^tent qu^avec horreur sur les cruautfe 

(1) JUantdscri/s penans, 

(a) Uanwaj rapporte aussi ce fait, tome 11, p. 443. 
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atroces qui ont deshonore les dernieres annees 

de son regne. Cependant , niles crimes quHls Itii 

reprochent, ni les tentatives impies quHls le, 

bl&mentd^avoir faites pour detruire la religion , 

n'ont pu eteindre leur gratitude , non plus que 

leur veneration , pour le heros qui fit revivre , 

dans le coeur de ses compatriotes degrades , le 

sentiment de leur ancienne gloire , et rendit k 

la Perse son independance. 

D« J. c. La matinee qui suivit le meurtre de Nadir 
1747. 
n* 1*9. se passa dans une affreuse confusion. Ahmed 

Khan (1), chef de la tribu des Affghans Ab- 
dallee, seconde par un corps d^Usbegs , attaqua 
les troupes persanes , mais il fut repouss^r II 
quitta Tarmee , et , s^avan^ant a marches forcees 
vers Candahar, il parvint a s^emparer de la 
ville et d'un tresor considerable qu^un convoi 
portait^ Tarm^e persane. Par ces moyens il 
posa les fondemens dHm royaum^ qui devint 
bientdt assez puissant pour se rendre formi- 
dable aux nations voisines. Le trdne de Perse 
dtait vacant ; les chefs qui avaient egorg^ Nadir 
convinrent d'y placer son neveu Aly qui com- 
mandait un corps considerable dans le Seistan; 
Ce prince se hita de les joindre , et fut salue 

(1] Suiyant quelqiies auteurs, ce furent les Persans qui at- 
taqu^rent Ahmed Khan. 
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roi de Perse a son arriyee. Son premier acte 
fut de faire une proclamation dans laquelle 
il declarait (i) que ceux qui avaient tue son 
oncle avaient agi par ses ordres. Cette pi^ce ex- 
traordinaire mente toute notre attention ; c^est 
la preuve la plus authentique de Fhorreur 
qu^avaient inspiree a toutes les classes de la 
societe les cruautes de Nadir. Nous y voyons 
qu'un neveu , favori de ce monarque , qui devait 
tout a ses bontes , demande aux Persans de le 
maintenir sur le trdne , par cela seul qu^il les a 
delivres d^un despote qui , pour me servir des 
propres termes de la proclamation , « se plai- 
j> sait dans le sang , et qui , dans son etrangc 
j> barbarie , faisait faire des pyramides avec les 
» i&tes de ses sujeis. — C'est nous , dit le prince, 
9 qui avons ordonne a Mahomet Kooli Khan 
A de porter les gardes d'Affshar a s'emparer 
» du tyran , et h nous en delivrer. £n le fai- 
» sant il a fait une chose utile au bonheur pu- 
» blic , il a rendu h la nation le repos et la 
» tranquillite (2). » 

(1) Tous les Persans s'acoordent sur les causes qui out amen^ 
la mort de Nadir; et il est ^dent que la proclamation d'Aly 
ne fut faite que pour sauver k Tavenir les meurtriers de toute 
imputation ou de tout danger k cet ^gard. 

(3) Hanway , tome II , p. 45i . 
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Dans la meme proclamation Aly faisait sa-* 
voir aussi k ses sujets qu^arrive a Mushed il 
avait c^d^ aux voeux unanimes des principaux 
officiers de Tarm^e, et des habitans de la ville , 
qui le soUicitaient de monter sur le trdne pour 
soulager la misere et reparer les maux de son 
pays. II finissait en disant qu^en consideration 
des horribles extorsions et des cruautes de son 
prcdecesseur , et pour apaiser la colore du 
ciel , il remettait toutes les contributions pour 
Tann^e actuelle, et toules les taxes extraordi- 
naires pour les deux annees suivantes. 

Aly prit le nom d'Adil Shah ou roi juste. 
Mais tandis que , ps^r ces sortes de declarations 
publiques , il tichait d^acqu^rir de la popularite, 
tous ses actes etaient de nature a faire croire 
qu'il etait en m^me terns faible et cruel. Un 
corps de ses troupes avait r^ussi ^ s^eraparer 
par surprise du fort de Kelat qui renfermait 
toutes les richesses de Nadir. Les princes Nas- 
ser Ullah , Iman Kooli et Shah Rokh, Etaient ^ 
Kelat lorsque les troupes d' Adil y entrirent 
lis s^enfuirent, mais ils furent poursuivis et 
pris. Les deux premiers furent ^gorg^s , ainsi 
que le malhcureux Reza Kooli et treize fils ou 
pctits-fils de Nadir. Le seul descendant du con- 
qu^rant qui fut epargn^ fut son petit-fils Shah 
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Rokhf qui avait quatorze ans a Tepoque de cet 
horrible massacre. II parait qu'on ne voulait 
conserver la vie h ce jeune prince que jusqu'a 
ce qu'Adil Shah fut bien etabli sur son tr6ne : 
on pretend anssi que ce qui emp^cha le tyran 
de le faire perir comme les autres, fut la 
crainte que la clameur publique ne demandit 
pour m^utre un prince du sang de Nadir. S'il 
elait reduit h cette extremite , il se proposait 
d'elever Shah Rokh au trdne , et de gouverner 
la Perse sous le nom de cet enfant. 

Adil Shah, pour attenuer la f4cheusc im- 
pression qn'avaient faite son usurpation et ses 
cruaut^s, prodiguaitd'une main liberale les tre- 
sors immenses qu'avait accumules son oncle ; 
mais cela m^me ne put attacher personne 
i son trdne , et son r^gne fut court et sans 
gloire (i). II fut defait , pris et prive de la vue ®Mg^ 
par son fr^re Ibrahim Khan k qui il avait confie 
le gouYemement de Tlrak. Celui-ci ne declara 
pas d^abord qu'il eut intention de monter sur 
le trdne. Sachant que le jeune prince Shah Rokh 

(i) Mahomet Kooli Khan, qui avait ^t^ le principal acteur 
de \m conspiration contre Nadir , encourut la disgrace d'Adil 
Shah ; il fat pris et livrd tout attach^ aux femraes du monarque 
qu'il aY«ii ^gorg^; elles se jet^rent sur lui et le diiclur^rent ca 
pieces. 
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serait soutenu par des grands tres-puissans , il 
chercha,avantd1e decouvrir ses projets, h s'em- 
parer de sa personne et des tresors de la cou- 
ronne ; mais son projet ne reussit point. Yoyant 
enfin qu'il ne lui restait d^autre ressource que 
dese declarer hardiment et ouvertement, il se 
fit proclamer roi ; mais son regne fut moins 
long encore que celui de son fr^re quHl avait 
detrdne (i). II fut fait prisonnier par ses pro- 
pres troupes. L^officier qui ^tait charge de le 
garder k Mushed le tua , et personne ne re- 
gretta sa mort. Son fr^re Adil Shah fut aussi 
envoye prisonnier a Mushed ou il fut egorge. 
Shah Rokh etait fils de Reza Kooli. Depuis 
long-tems dej^ les Persans ^taient habitues a 
associer tons leursmalheurs a ceux decetinfor- 
tune fils de Nadir. Le jeune prince etait fils 
d^une fiUe de Shah Hussein. II tenait par con- 
sequent de sa famille tous les droits au tr6ne 
sur lequel on le fit alors moAter. Le peuple 
Taimait k cause de sa jeunesse , de sa beaut^ ^ 
de ses mani^res aimables , et de son caract^re 
doux et humain ; mais toutes ces belles espe- 
rances furent detruites par Tartifice d'un en- 

(]} Cette victoire fut facile; rarm^ d'Aly Tabandonna. Ibra- 
liim Shah vatnquit un gouverneur qui, dans rAderbijan, 
avait voulu se rendre iud^pendant. 
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nemi ambilieux qui, encourag^ par la confu- 
sion generate de ces terns, chercha h sVmpa- 
rer de la couronne en perdant ce jeune prince ^* '• c. 
en faveur de qui semblaient se r^unir tant de ^« *'"• 
voeux. Le nom de cet homme ^tait Mirza Syud 
Mahomet : il avait rempli sous Nadir Shah 
quelquesemplois assez distingues; il se vantait 
d^^tre descendu par les femmes d^un des So- 
phis (i). Syud Mahomet commen^a ses ma- 
noeuvres par faire repandre le bruit que le 
doux et bon Shah Rokh avait h^rite de toute 
la haine de Nadir contre la religion nationale ; 
et il mit en av^it pour le prouver la bonte et 
la g^nerosit^ avcc lesquelles le jeune monarque 
avait traite des personnes d'autres religions, 
surtout des negocians Chretiens. Cet fiomme 
etait fils du grand prStre de Mushed (2). La 
haute reputation dont jouissait son pere lui 
avait donn^ une grande influence dans cet 
ordre -, et il y trouva lui-m^me beaucoup de 
disposition h favoriser ses projets. Encouragd 
par cet appui, il r^unit un corps de partisans, 

(1) Sa mire ^uit iille de Soliman 11, pire de Shah Sulun 
Hussein. 

(2) Mirza Daood , homme d'une pi^t^ si cdibre que Shah 
Sultan UuAsein n'avait pas dddaign^ de lui donner sa soeur en 
manage. 

III. II 
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et attaqua Shah Rokh avant que celui-ci eut 
eu le tenis de rassembler ses troupes. Le jeune 
prince fut fait prisonnier, et aussitdt on lui 
crera les yeux pendant que son cruel ennemi 
se faisait proclamer roi de Perse sous le nom 
de Soliman. Ce dernier ne jouit pas long-tems 
du pouvoir. Yusoof Aly , general en chef de 
Tarmce de Shah Rokh , s'avan9a h la h&te pour 
i*75o. venger son maitre. Soliman fut battu, pris et 
m64. ™s ^ mort, juste punition de sa cruaut^. 

Yusoof Aly, apres sa victoire , rendit le trdne 
h Shah Rokh aveugle , et prit le nom de re- 
gent; mais deux chefs (i) s^o|(poserent k lui. 
Tun a la tete d^une tribu de Kurdes , Tautre a 
la t^te d'une tribu d'Arabes. Yusoof ne put 
resister a leurs forces r^unies ; il fut battu et 
egorge. Shah Rokh , destin^ , ce semble , k 5tre 
toujours le jouet de la fortune , fut encore una 
fois envoye de son trdne dans une prison. Ses 
ennemis cependant , quelques jours apr^s I'a- 
voir detrdne , se querellerent entre eux , et sor- 
tirent de la villc chacun par une porte pour 
en venir aux mains. Meer Aulum , chef des 
Arabes, triompha, mais ce ne fut que pour 

(i) L'un dtait Jaafier, qui commandait un corps considerable 
de Kurdes, et Tautre, Meer Aulum , qui <$uit chef d'une tribu 
d*Arabes. {JlfanuscrUs persons. ) 
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tomber a son tour devant Ahmed Khan Ab- 
dallee. On a dejk parle de ce chef. Imm^dia- 
tement apres la mort de Nadir il s'etait pro- 
clame roi des Affghans , et venait d'ajouter h 
ses autres conquetes la ville d'Herat. II marcha 
contre Meer Aulum qui fut defaii et tu^ ; et la 
ville de Mushed , apres quelque resistance , se 
soumit au conquerant. 

Ahmed Khan etait bien alors en etat de faire 

la conqu^te de toute la Perse , mais cette en- 

treprisc n'avait rien de tr^s-seduisant. Toutes 

les provinces de ce royaume ^taient ^puisees. 

Les Affghans y etaient encore regardes comme 

les premiers auteurs des maux que les Persans 

avaient soufTerts; et la vaine tentative qu^on 

avait faite pour changer la religion nationale , 

avait fait revivre dans toute sa fureur la haine 

que ces demiers avaient depuis long -terns 

contre les sunnites. Outre tous ces obstacles, 

Texemple de Tusnrpation donn^ par Nadir avait 

inspire h chaque gouverneur de province , au 

moindre chef de tribu , le desir du pouvoir ; et 

la Perse etait pleine de pr^tendans h la cou- 

ronne. Admirons la sagesse du prince affghan, 

qui sut se detoumer de ce th^fttre de d^sordre 

pour n'employer d^sormais ses efforts qu'i un 

objet plus noble et plus legitime , Tetablisse- 
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meat d^une juste et glorieuse monarchie dans 
son pays. En donnant ainsi un trone h ses des- 
cendans, il eleva sa nation bien au-dessus de 
ce qu'elle avait ete jusqu^alors. 

Avant de quitter le Khorassan , Ahmed Khan 
assembla les principaux chefs, et leur proposa 
de faire de cette province ou etait nc Nadir 
une principaute pour son malheureux petit- 
fils. Tous y consentirent et lui promirent fide- 
lit^, lis pensaient d^ja sans doute qu^un eve- 
nement qui pla9ait sur le tr6ne un prince aveu- 
gle, et cons^quemment peu capable d^agir , etait 
ce qu^il y avait de plus favorable pour leurs 
vues personnelles d^agrandissement. Ahmed 
devint le garant de Tindependance du Khoras- 
san; et il prevoyait avec raison que ce serait 
un jour une forte barri^re pour defendre ses 
Eiats contre quelque nouvel ambitieux qui 
viendrait regner en Perse. 

Shah Rokh aveugle continua k jouir du titre 
de prince : sa petite cour fut soutenue par les 
revenus de la ville de Mushed et de la contree 
qui Tentoure. II recevait aussi des presens de 
quelques chefs qui continuaient k le reconnai- 
tre, au moins de nom, comme leur sup^rieur. 
Le peu d'evenemens qui reraplirent desJors 
la vie de ce prince ou qui regardent sa famille 
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sont peu importans ; ils trouveront place dans 
rhistoire de ces differens chefs qui s'^leverent 
sticcessiyement au pouvoir , au milieu des vio- 
lences et des desastres de tout genre auxquels 
Tempire de Perse fut en proie apres la mort 
de Nadir. 
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CHAPITRE XVIII. 

R^gne de Kurreem Khan-Ie-Zund. 

JL^HISTOIRE de Perse , depuis la mort de Nadir 
Shah jusqu'^ relevation de Aga Mahomet 
Khan , fondateur de la dynastie regnante , oc- 
cupe un espace de pres d'un , demi-siecle » et 
n^offre cependant rien de remarquable que la 
vie de Kurreem KLhan-le -Zund (i). Le regne 
fortune de cet excellent prince forme un con- 
traste saillant avec ceux des rois qui Tont pr^- 
c^de ou suivi; et Thistorien, qui, ayant eu k 
raconter toute cette affreuse histoire de Perse , 
trouve a peindre cet heureux tems , ^prouve 
ce sentiment de plaisir et de repos dont jouit 
un voyageur en arrivant dans une belle et fer- 
tile vallee, apres avoir traverse des deserts 
nus et brulans. On aime a redire les actions 
d'un homme qui , bien que sorti d'un rang 
inferieur, parvint sans crime au pouvoir, et 
I'exer^a avec une moderation aussi etrangere 

(i) Zund ^tait le nom de sa tribu ou de son clan. 



HISTOIRE D£ PERSE. 167 

au tems ou il vivait que Tetaient rhumanite et 
la justice. 

Pendant qu^Amed Khan ^tait occupe a eta- 
blir le gouvernement du Khorassan , Mahomet 
Hussein Khan , chef de la tribu des Kujurs, et 
grand^p^re du roi qui r^gne aujourd^hui en 
Perse f s'etait etabli k Asterabad sur ]a cdte 
orientaie de la mer Caspienne. Gette ville etait 
depuis long-tems la r^idence de sa famille , et 
la totality du Mazenderan ^tait soumise h son 
autorite. Le pere de ce chef avait ^t^ mis a 
mort par Nadir Shah (i) ; et des-lors la tribu 
des Ku)urs avait vou^ une haine etemelle aux 
descendans du conquerant. Ahmed Khan , crai* 
gnant que les entreprises de Mahomet Hussein 
Khan ne vinssent un jour troubler ses arran- 
gem ens , envoy a un corps de ses Affghans 
attaquer le Mazenderan; mais ils furent re- 
pousses avec une perte considerable , et cette 
victoire ajouta beaucoup h, la gloire et a la 
force du chef des Kujurs. 

La province d'Aderbijan etait h cette epo- 
que sous le commandement d^un chef aff- 
gban (2). Le Ghilan s'etait declare indepen- 

(1) Cteit Futteh AlyKhan. Nous ayons parl^, dans la vie de 
Nadir, de sa mort et de ce qui TaTait amende. 

(d) Azad Khan , qui ^tait un des gdn^ux de Nadir. 



l68 HISTOIRE DE PERSE. 

dant sous un de ses propres chefs ( i ) ; la G^or- 
gie ctait gouvernee par un prince chrdtien, 
nomme Hcraclius , qui avait appris I'art de la 
guerre sous Nadir , et qui prit une attitude 
assez imposante pour faire croire que cette 
principautd s'affranchirait de la honteuse su- 
jetion ou la tenaient depuis si long-tems les 
souverains mahometans de TOrient. 

Tel ^tait T^tat des parties septentrionales de 
Fempire , quand un chef de la tribu de Buctea- 
ree , nomme Aly Murdan Khan , prit posses- 
sion d'Ispalian (2) , et, voulant faire agr^er son 
usurpation aux habitans de la capitale , se de- 
cida a Clever au trdne un representant de la 
maison des Sophis. Sachant bien qu^il ne pou- 
vait r^ussir sans de puissans secours, il invita 
plusicurs Omrahs a venir se joindre a lui. Le 
De 3 c. piyg important de ccux qui se rendirent ^ cet 
1*164^ appel etait Kurreem Khan de la tribu du Zund. 
Ce chef n^ etait pas d'une haute naissance (3) , 



(i)HidayetKhan. 

(9} II attaqua et d^fit Abool Futteh Kban qui ^tait gouyer^ 
neur de la ville pour Shah Rokh. H paralt cependant qu'ils 
s'arraDgcrent ensemble par la suite , puisque nous voyons oe- 
lui-ci rester gouvemeur. ( Le Tuarilh Zundeah , par Mirza 
Saaduck.) 

(3) Dans la g^n^alogiede la famille de Kurreem Khan , ^crlte 
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et il n'avait ^as de commandement dans Tar- 
mee de Nadir ; mais il avail tou jours dte dis* 
tingu^ par son courage et son bon sens. Un 
historien de ]a vie ^eKurreemnousraconleque 
dans Torigine ce prince ^tait au ni^me rang 
qu^Aly Murdan, et que lorsqu^il fut question 
d^elever au tr6ne un jeiine prince de la famille 
des Sophis (i) , il fut convenu que Tun des deux 
chefs serait nomm^ son ministre , et que Tautre 
commanderaitrarm^e. II semble pourtant , d'a- 
pres d^autres autorites , que Kurreem ne se re- 
gardait pas com me Pegal d' Aly Murdan ; et il 
y a lieu de croire que son ambition au com- 
mencement de cette liaison se bornait k Fespe- 
ranee de succ<^der a ce chef qui ^taittres-vieux, 
et n'avait point d'enfans. 

Au terns ou ils s^empar^rent d^Ispahan , la 
ville etait d^cfairee par un grand nombre de 
factions : chaque pretendant au tr6ne avait ses 
partisans dans la capitale; mais les habitans 
se reunirent tons bientdt autour du nouveau 



par un de ses descendans immddistts, il est dit qu'il dtait fils 
d*un c^ldbre pirate nomm^ Eymack; mais il est impossible d% 
remonter au del4. 

(i) Cf^tait le fils de la soeur de Shah Sultan Hussein ; il avait 
entre huit et neuf ass , et fut couronn^ sous le nom de Shah 
Ismael. 
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gouvernement«Les troupes d'AlyMurdan Khan 
avaient bien dans le commencement commis 
quelques exces ; mais il n'y eut pas de sang r^- 
pandu ; ct cet Omrah, quoique ferme et severe, 
nMtait ni cruel, ni injuste (i). Sa renommee 
cependant fut bientdt eclips^e par celle de 
Kurreem, qui en entrant dans Ispahan avait su 
preserver les habitans du quartier de Julfa ou 
il commandait, de tout outrage envers leurs 
personnes ou leurs propri^tes. Sa conduite a 
cet egard ^tait d^autant plus remarquable , que 
presque tons ceux qu'il defendait ainsi etaient 
Chretiens. Mais Kurreera pensait plus h. leur 
qualite d^hommes qu^a leur religion ; il montra 
dans cette occasion toute la moderation et toute 
la g^n^rosit^ qui honoraient son caractere. 11 
en fut dignement recompense par la vive re- 
connaissance de ceux quHl avait sauv^s du pil- 
lage. Ses soldats eux-m^mes respectaient le^ 
principes de leur commandant ; et tous les yeux 
se tournaient avec admiration vers le chef d'une 
tribu barbare qui savait emp^cher le pillage , 
et qui , au milieu de la violence et de la confu- 
sion des combats, montrait si hautement son 
amour dc Tordre et de la justice. 

(i) dTanuscriis persans. 
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La conduite de Kuireem lui donna une popu- 
larite dont Aly Murdan Khan fut jaloux , ct qui 
amena bientdtentre eux une rupture. Aly Mur- 
dan Khanavait profit^ de Tabsence deKurreem 
pour opprimer les habitans de Julfa ; et ensuite 
il condamna publiquement la violence avec la- 
quelle Kurreem s^exprima h ce sujet. II avait 
faitinettre a mortle gouyemeui:dlspahan(i); 
et il ^tait evident que Kurreem allait ^tre la 
premiere victime de ses soup^ons et de son 
ressentiment. Celui-ci , sentant bien le danger 
de sa position , et pref^rant k une telle amiti^ 
un ^tat d'hostilite ouverte , sortit de la ville 
avec les siens , se declarant publiquement en* 
nemi d'AJjr Murdan. Celui-ci , apr^s quelques ^^ '• c. 
chances diverses de fortune, fut assassine par !>•»'« 

* ii65. 

un seigneur nomm^ Mahomet Khan (2) ; et sa 
mort laissa son rival maitre des provinces me- 
ridionales de la Perse. Mais avant de pouvoir 
retablir la paix dans ce malheureux royaume , 
Kurreem avait encore k lutter contre de nom- 
breux ct puissans ennemis. Avant de raconter 

(1) Abool Futteh Khan. 

(at) Quelques auteors pr^tendent que ce chef ^tait parent de 
Kurreem Khan , et qu'il quitta son amuSe et passa dans celle 
d'Aly Mundan Khan tout expr^ pour acoomplir ce crime. 
( Le Tuarikh Zundeah , par Mirza Saaduck. ) 
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toutes les guerres quHl eut a soutenir, voyons 
quelle etait la nature des moyens sur lesquels il 
comptait pour reussir , et auxquels il dut a la 
(in le triomphe complet dbnt ses efforts furent 
couronnes. 

Les habitans de la Perse peuvent £tre divis^s 
en quatre grandes classes. La premiere , et la 
plus puissante si elle ^tait unie , comprend les 
tribus des v^ritables naturels du pays qui vi- 
vent encore dans leurs tentes (i) , etchangent 
de contrees avec les saisons. La grande masse 
de cette partie de la nation, dont toutes les ha- 
bitudes sont celles d^un peuple pasteur et guer- 
rier (2), habite toutes ces chaines de monta- 
gnes qui , commengant i Tentree du golfe Per- 
sique, s^etendent parall^lement k ses bords 
jiisqu^^ Shuster , et de 1^ , se dirigeant au nord- 
ouest le long de la rive gauche du Tigre , vent 
jusqu'4 TArm^nie. Ce pays renferme le Ker- 
roan et presque tout le Fars, une partie de TI- 
rak , et la totalite du Kurdistan. Les habitans 
de ces contrees sont divises en beaucoup de 
tribus differentes ; mais la meilleure preuve 

(1) Dans Ic nord de la Perse , oti le climat est tr^s-4roid , ils 
habitent en hiver des souterrains. 

(a) II y a aussi quelques*unes de ces tribus dans le Itfazen- 
deran. 
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quails ont tous une origine commune , c*esi que 
lears langiies sont partout des dialectes bar- 
bares du pehlivi. Ces dialectes ont entre eux de 
nombreuses et grandes diffi^rences, mais elies 
n^emp^chent pas qu^on^se s^entende d^une pro- 
vince a Tautre. Depuis Tepoque de Fintroduc- 
tion de la religion de Mahomet il n'y avait ja- 
mais en de roi de Perse de cette race. Get em- 
pire avait toujonrs ^te gouverne par des mo- 
narqaesde fa milles arabes ou tartares. Aussi 
les nombreuses tribus des v^ritables Persans 
avaient toajours ete regard^es avec crainte. 
Une politique jalouse avait cherche i aSaiblir 
leurs forces en les transplantant dans d'autres 
parties de I'empire , et en fomentant au miliea 
d'elles des divisions ; mais ce qui balan^ait le 
plus puissamment leur pouvoir , c^^taient les 
tribus tartares, turques et turcomanes (i)> ^ 
latdte desquelles ^taient venus des contrees 
au-deli de FOxiis, ou des bords du Volga, ou 
des plaines de la Syne, les conquerans qui 
avaient envahi la Perse. Ces tribus , pour tout 

U) On ne peut pas dire que ces noms, quoique diSirem , 
etablissent une veritable distinction ; les bistoriens persans 
s en servent ^galement pour designer ces tribus ^tablies en 
Perse, mais originaires de la Tartarie ou du Turkistan, qui 
parlent la langue turque. 
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ce qui regardait leurs maeurs , leurs habitations 
grosssieres, leur mani^re de vivre ct de faire 
la guerre , ressemblaient beaucoup aux autres , 
mais elles enetaient restees separees par la dif- 
ference dulangage ; etfitrtte cause seule, quand 
il n^y en aurait pas eu d'autres , sufBsait pour 
entretenir un esprit de rivalite et de haine dans 
Tame de ces deux grands peuples , principaux 
habitans de la Perse. Les tribus turques , quoi- 
que moins nombreuses que les tribus persanes , 
etaient plus puissantes parce qu^elles ^taient 
plus unies et plus riches. Au milieu de toutes 
les revolutions de ce royaume , elles s^etaient 
tenues plus concentr^es , et avaient forme ^ de- 
puis Tepoque de la conqu^te de Toghrul Beg 
jusqu'k celle d'Abbas-le- Grand , la force sur 
laquelle les. differentes dynasties de rois avaient 
le pluscompte. 

Les habitans des rilles en Perse , ainsi que les 
cultivateurs, ne sont pas guerriers : les premiers 
neanmoins, dans bien des circonstances, ont de- 
fendu courageusement leurs propriet^s et leur 
vie J et ont acquis une grande reputation. Les 
villes et les villages sont presque tons fortifies ; 
et dans un pays ou Tart des sieges n^est pas 
bien avance , les habitans , dont une partie est 
toujours organisee en milices, ont sou vent reussi 
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a repousser rennemi. Ainsi , quoique cette par- 
tie de la population pAt rarement fournir des 
recrues k une armee , elle etait , au milieu de 
toutes ces guerres civiles , d^une grande impor* 
tance pour le chef dont elle a^ait embrasse la 
cause. 

La quatrieme classe des habitans de la Perse 
se composait d^un grand nombre de tribus 
arabes qui occupaient tout le plat pays , depuis 
Its montagnes jusqu^au golfe Persique. Cette 
contr^eressemble, comme on Fa deja dit (i)^ 
plus qu^aucune autre partie de la Perse , a la 
peninsule de TArabie. Elle avait ete depuis 
long-tems abandonn^e aux peuples de ce der- 
nier pays , qui de tout terns Tavaient emporte 
en fait de navigation sur les Persans. Ceux«ci , 
en effet , semblent, depuis les premiers terns de 
leur histoire , avoir toujours redoute et fui la 
mer. Les Arabes en consequence s'etaient em- 
par^s, non-seulement de toutes les iles du 
golfe J mais encore de presque tous les ports le 
long de la cdte. Leurs enfans avaient conserve 
ces possessions, en se pliant tantdt k une obeis- 
sance reelle au gouvemement persan, tant6t k 
une soumission qui etait purement nominale i 

(i) Yoyez tome V' , p. a. 
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mais leur pauvrete, la chaleur et Paridite du 
pays quUls habitaient , et d^autre part la facilite 
qu^avaient toujours ces tribus voisines de la cd te 
de s^^loigner sur leurs navires, avaient h, toutes 
les epoques favoris^ les efforts de ces peuples 
pour maintenir leur entiere independance. 

Telles etaieat les habitudes , tel ^tait le ca- 
ract^re de la nation sur laquelle Kurreem 
voulait etablir son gouvernement. II ^tait chef 
d^une petite tribu qui , bien que represen- 
tee comme une branche de celle . du lac , doit 
occuper un rang distingu^ parmi les veri- 
tables tribus persanes (i). II appela sous ses 
drapeaux tous les hommes de cette classe , les 
pressant de s'unir et de se montrer pour qu^on 
ne les regardit plus comme un peuple conquis, 
et pour reprendre cette preeminence 4 laquelle 
ils avaient droit par leur nombre , par leur va- 
leur, et leur origine glorieuse qui remontait jus- 
qu'aux anciens heros de la Perse. Les habitans 
des principales villes de Tempire montrerent 
d^s le commencement leur partialite en faveur 
de Kurreem ; et elle etait fondle sur la con- 
fiance qu^on avait dans son humanity et sa 

(1) Quelques auteurs pr^endent que cette tribu avait recu 
le nom de Zund parce qu^elle avait 6i4 charg^e par Zoroastre 
du Zund^a-^es/a, ou ^crit de ce prophite. 
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justice. Les Arabes , qui avaient conserve les 
habitudes de leur nation , admiraient la simpli- 
city de ce m^Ie caractere ; et les ennemis mimes 
contre lesquels il avait eu le plus k lutter , ces 
tribus affghanes (i) et turques qui avaient 
combattu sous ses rivaux, le consid^raient 
avec respect ; ils se reposaient avec une entiere 
confiance , non-seulement sur la foi promise , 
mais mime sur la generosite de son caractere 
et la noblesse de son ame. 

Apres la mort d^ Aly Murdan Khan , Kur- 
reem Khan eut deux riyaux formidables (2) , 
qu'il etait necessaire de soumettre avant de 
chercher h ^tablir sop pouvoir. Pour eviter la 
confusion , nousdirons s^parement sa lutte con- 
tre chacun de ces deux chefs. Ce fut aupr^s de 
Kazveen qu'il livra la premiere bataille k Azad ^*^^^^' 
Khan Affghan , gouverneur de TAderbijan : il ^*g^; 
y fut si compl^tement battu quUl se vit oblige 
d'abandonner Ispahan et mime Shiraz. Conti- 
nuant ensuite k se retirer, il entra dans les 
grandes chaines de montagnes qui divisent les 
hautes et fertiles vallees du Fars de cette aride 

(1) Les Afighans n^taient que des enyahisseurs temporaires, 
et ne peuvent par cons^uent 4tre regard^s oomme une des 
classes qui formaient la populatioa de la Perse. 

(9} Azad Khan Affghan , et Mahoviet Hussein Khan Kujur. 

111. 1 a 
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contree qui s'etend depuis leur pied jusqu^au 
bord du golfe Persique , et qu'on appelle avec 
emphasc la province de Gurmaseer ou region 
de lachaleur (i). Kurreem, decourage par ces 
revers et la desertion d'une grande partie des 
siens, avait^dit-on, alors quelque idee de cher- 
cher le repos quUl aimait , malgr^ toute son am- 
bition , et de s'enfuir dans I'lnde. Mais s'il con- 
9ut jamais une idee si indigne de sa gloire ^ il 
en fut d^tourne par les remontrances de Roos- 
tum Sultan, le chef du village de Khisht, situe 
dans une petite vallee presqu'au sommet d'une 
de ces montagnes qui dominent le Gurmaseer. 
Ce courageux guerrier lui representa combien 
il serait facile de detruire Tarmee d' Azad Khan, 
quand elle serait embarrass^e dans un defile 
qu'il fallait necessairement traverser pour ar- 
river k Khisht. II fit plus que de donner des 
conseils ; il offrit d'attaquer Fennemi avec ses 
montagnards, et r^ussit k decider Kurreem 
Khan k attendre le resultat d'une bataille. 

Le passage de Kuma a deux milles. de long. 
La route ou plutdt le sentier qui tourne autour 
du sommet de la montagne est tres-etroit ; dans 
quelques endroits il n^a pas plus de deux pieds 

(0 Le Tuafikb Zundeali. 
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de large , et en consequence les soldats ne peu- 
vent y marcher qu^un k un. Le terrain sur le- 
quel est coupee cette route difficile est un ro- 
cher nu ; mais il y a a quelque distance de 
petites collines sur lesquelies il n'y a ni roches 
ni vegetation. EUes semblent formees de dif- 
ferens lits de coquilles et de terre legere : elles 
sent tr^s-escarpees, et forment une ligne de 
pics elev^s dont quelques-uns s'approchent de 
la route jusqu'a cent brasses. Ce fut sur le 
sommet de ces petites collines, dans les parties 
les plus inaccessibles de la montagne , que 
Roostum Sultan posta ses hommes , tandis que 
Kurreem Khan attendait Tennemi dans la val- 
lee infeneure (i). On laissa les troupes d'Azad ^* gj^' 
Khan s^engager dans le defile avant de faire ^*^'"' 
Tattaque. Quand le feu com[nen9a, la con- 
fusion fut extreme, et rien ne put Tarreter. 
Les montagnards ajustaient les ennemis avec 
tout le sang-froid que donne la securite. Ceux 

(i] Xai ^t^ deux fois sur le lieu oil s'est donn^ cette bataille. 
^^andje le paroourus en 1800 , j*^tais accompagnd par lepetit> 
fils de Roostum Sultan ; et il avait avec lui quelques vieil- 
l)rds <pii ayaient combattu dans cette journ^e ; et qui me mon* 
tr^rent tontes les positions qu*ils avaient occupies. Je connus 
apr^s cela Gal Khan , le fils de Roostum Sultan , qui roe ra-» 
conta avec un or^ueil hien naturel les particularity de cette 
ai&ire. 
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qui forcerentle passage furent de traits, avant 
d'avoir pu se reformer, par le corps que com- 
mandait Kurreem Khan aupres de Khisht. Tous 
ceux qui rest^rent dans le defile furent lues. La 
retraite etait longue et difficile , parce que ceux 
qui etaient restes en arriere se precipitaient en 
avant pour soutenirleurscamarades. Quelques 
hommes courageux , voyant leur position deses- 
per^e , firent un effort pour arriver jusqu'aux 
ennemis , mais ils ne reussirent qu'i hS^ter leur 
morl. La victoire fut complete : Kurreem Khan, 
accompagne du chef de Khisht, etseconde par 
plusieurs tribus arabes, poursuivit les fuyards ; 
il reprit ensuite possession dela ville deShiraz, 
od il s'occupa a recruter son armee. II n'eut plus 
d^sormais h combattre Azad Khan (i), qui fut 
forc^ bient6t aprts , par suite de la guerre qu'il 
faisaitaussi a Mahomet Hussein Khan , de s^en- 
fuir a Bagdad. Le chef de cette ville lui ac- 
corda bien sa protection , mais il refusa de I'ai- 
der dans les efforts qu'il voulait faire pour re- 
conquerir ses possessions. Mahomet essaya aussi 

(i) Quoique Faring de ce cbef ne fAt composde de ses com- 
patriotes qu'en partie, on Tappelait encore Tarm^e aflfghane; 
et la haine qu*on avail consexr^e dans les parties m^ridionales 
du royaume contre on roi de cette nation ^tait alors sansdoute 
un puissant motif en fayeur de Kurreem Khan. 
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d^engager dans sa cause le prince Heraclius de 
Georgie ; mais il n^y reussit pas mieux. Fatigu^ 
de cette vie errante , il alia enfin implorer la 
clemence de Kurreem Khan (i) qui le re^ut 
avec bonte , Televa au premier rang parmi les 
seigneurs de sa cour , et le traita avec une con- 
fiance si gen^reuse , qu^elle fit d^un dangereux 
riva] un fidcle ami. 

Le plus puissant de tous les ennemis de Kur- 
reem Khan etait Mahomet Hussein Khan , chef 
des Kujurs. La tribu turque de Kujur avait ete 
long-tems ^tablie en Syne : elle avait ^te ame- 
nde de 1^ en Perse par Timour ; et c^etait une 
des sept tribus qui s'etaient r^unies ppoir elever 
au trdne Shah Ismael , le premier roi de la race 
des Sophis (2). On doit penser que cette tribu 
^t^iit brave et nombreuse , puisque nous voyons 
Abbas-le-Grand la diviser en trois branches , 
dont il ctablit une k Gunjah en Georgie pour 
arrSter les incursions des Lesghees (3). II en 



(1) On assure que Kurreem demanda k Heraclius delui li^rer 
Azad Khan ; mais le prince gdorgien ^tait incapable d*une pa- 
reille action : on suppose pourtant qu'en refusant son secours 
au chef affgHan , il lui conseilla d'implorer la clemence da 
Kurreem. 

(a) Manuwrita penans, 

(3) Les Lesghees habitent les montagnes entre la Georgie et 
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pla^a une autre h Merv , TancienTie capitale de 
Margiana, qui , situee sur la frontiere du Kho- 
rassan , avail toujours et^ regardee fcomme la 
principalc defense de cette province centre les 
incursions des Usbegs. La troisieme branche 
avail ete plac^c dans 1' Asterabad (i) , petite pro- 
vince voisine des tribus turcomanes qui habi- 
tent le long de la c6te orientate de la mer Cas- 
pienne , et qui , h raison de leur courage et de 
leurs vastes deserts, ne craignant point le ch4- 
timent, ne subsistent qu'en faisant en Perse de 
continuelles incursions. La premiere de ces 
branches , celle qui avail ^te ^tablie a Gunjah ^ 
s'atlacha it la fortune de Nadir Sbah , et , par 

la mer Gaspiekine , ti ae disdnguent ^galement par leur taleur 
et leur turbulence ; Ub sont maintenant mjets de U Russie. 

(i) a La petite province d*Asterabad est quelquefob regard^ 
9 comme faisant partie du Mazenderan , auquel elle ressemble 
)) pour le cliinat et led productions : c*est Vancienne Hyrcanie ; 
» elle est le bien •patrimonial du roi actuel de Perse, en sa qua* 
» lit^ de chef de la tribu de Ku jur qui possMe toute la province, 
s Elle est born^ k Touest par la mer Caspienne ; au sud , elle est 
» s^par^e par une chafnc de hautes montignes des districts de 
n Damghan et de Bistan ; elle 8'<$tend k Test jusqu'lia 58* degr^. 
9 de longitude , et elle est s^parcfe du Daghestan par la riviere 
)» Ashor. La ville d*Asterabad , capitale de cette proyince , est 
» situee pr^ de Tembouchure de la riviere Ester , sur une baie 
» de la mer Caspienne. » (M4moires de Kinnier snr la Perse » 
page i68.) 
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^gard pour lui , prit le nom de Kiifur Affshar ( i ) ; 
elle alia toajours en declinant depuis la mort 
de ce monarque. La seconde (2) , entour^e 
d^ennemis , parvint ^ conserver la possession 
de la ville de Merv , tandis que les chefs de la 
troisieme aspiraient alors ouvertement au 
trdne de Perse, et y seraient panrenus s^ils 
n*eussent pas et^ distraits et affaiblis par leurs 
propres dissensions domestiques. Cette bran- 
the des Kujars etait divis^e en deux grandes 
families ou dans (3) 9 Tune qu*on appelait su- 
perieure , Fautre inf^rieure. Les chefs de la 
premiere avaient et^ reconnus pour comman* 
dans jusqu'^ Tepoque ou Futteh Aly Khan , 
qui appartenait h Fautre famille , fut nomme 
general de Shah Tamasp ; il acquit par 1^ du 
pouTOir et de Finfluence , et fut reconnu pour 
chef de toute cette branche de la tribu. Quand 
il eut ^t^ massacre par Nadir Shah , ce prince , 
qui d^sirait entretenir des divisions dans cette 
tribu formidable, donna le gouvernemcnt d^As- 
terabad h un seigneur de la famille inf^- 
tieure (4). II en r^sulta que Mahomet Hussein 

(1) Nadir , comma on Ta d^ja dlt , ^teit de la trihu d^Afiihar. 
(9) Le nom de cette branrche des Kujurs est Azdanloo. 

(3) Les noms turcs de ces families sont Yookaree-bash et 
Ashaka4Msh ; cequi peut^tre tradoitpar sup<5rieiir et infdriear. 

(4) Le nom de ce chef ^tait Zuman*Beg. Son pire , Blahomet 
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Khan , fils de Futteh Aly, fut oblige , pour sau- 
ver sa vie , de se refugier chez les tribus turco- 
xnanes qui font paitre leurs troupeaux dans le 
voisinage de cette ville. A Taide de ces pillards, 
et de quelques autres partisans , il (it durant la 
vie de Nadir Shah une irruption dans li^ pays 
m^me du conquerant ; et il eut d'abord quel- 
ques succ^s ; mais etant incapable de se main- 
tenir , son expedition se termina par la mort 
et la mine de tons ceux qui avaient ete assez 
fous pour s^attacher h sa fortune. II se sauva 
encore chez les Turcomans avec lesquels il 
avait ^tabli une si intime liaison quHls lui don- 
n^rent toujours une sure retraite. 

Nous trouvons , dans le livre de Jonas Han- 
way , un recit tres-detaille et trcs-curieux de la 
prise d' Asterabad par Mahomet Hussein Khan, 
et ensuite de la dispersion et du chitiment de 
ceux qui avaient suivi cet aventureux chef des 
Kujurs. Hanway ^taita Asterabad lorsque cette 
place fut prise. Mahomet Hussein repr^senta 
aux Turcomans que cet etranger portait un 
caract^re important ; mais celui - ci entendit 
avec horreur ces barbares s'ecrier : « Livrez- 
» noiis ce marchand avec toutes ses richesses ; 

Hussein Khan , ^tait un des favoris les plus aim^ de ?iadir 
Shah. Ce fut ce chef qui, par Tordre de Rcza Kooli Mirza, 
mit fin k la vie de Shah Tamasp. 
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» il nous servira au moins pour garder nos 
» troupeaux. » Le chef persan etait trop ge- 
nereux pour ceder ^ une pareille demande. II 
leur ordonna de se contenter du pillage ; et le 
malheureux voyageur , sauve ainsi dialler gar- 
der des troupeaux sur les bords de la mer Gas- 
pienne , obtint de la justice de Nadir Shah la 
restitution de tout ce qu^on lui avait vole. Par 
]a suite il devint un citoyen distingue dans utie 
des premieres capitales de runivers. 

Depuis cette epoque jusqu^a la mort de Na- 
dir , pendant un espace d'^ peu pres vingt ans , 
Mahomet Hussein Khan resta avec les Turco- 
mans (i). Lorsqu^il apprit la mortdu conquc- 
rant , il quitta sa retraite ; et nous le voyons 
quelques mois apres i la tdte de forces si con- 
siderables, qu'il dcfit, comme on Fa dejJi dit, 
un corps considerable d'Affghans de Tarmee 
de Ahmed Shah , qui avait essaye de penetrer 
dans le Mazende^ an. 

Kurreem Khan , apres s'^tre rendu maitre de d* j. g. 
Shiraz, profita de la guerre qui existait alors i)ei*H. 
entre ses deux ennemis, Azad Khan et Maho- 
met Hussein Khan, pour soumettre tout leTars, 
et pour s^emparer de la province d'Ispahah et 

{i) Tuarikh Kujur, 
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d'nne grande partie de la province dlrak (i). 
II fut cependant bient6t forc^ d^abandonner la 
plus grande partie de ces provinces ; car Maho- 
met Hussein Khan^ apres avoir battu Azad Khan, 
et ajoute TAdei^ijan k ce quHl possedait dej^ , 
dirigea sa marche vers Ispahan avec une arm^e 
plus nombreu^e qu^aucune qui eut paru en Perse 
depuis la mori de Nadir Shah. Kurreem Khan 
essaya, mais en vain, d'arrdter ses progr^s. II 
fut force de se retirer k Shiraz ou il s^enferma, 
determine k soutenir un siege. 

Un voyagcur instruit (2) nous apprend que 
le succes changea completement le caractere 
de Mahomet Hussein Khan. II s'^tait toujours 
distingue par sa douceur et sa moderation ; 
mais en voyant de plus pr^s la couronne , il 
devint orgueilleux et rapace. Ce changement se 
montra surtout dans sa conduite vis-i-vis des 
babitans d'Ispahan ; il ne les traita plus alors 
avec cctte bonte et cette justice qu'il leur avait 
montrees lorsquHl croyait leur attachement ne- 
cessaire h ses inter^ts. II leva sur la ville des 
4mpdt5 considerables , et laissa ses troupes s^y 
livrer aux plus affreux exc^s. Ces manieres 
etaient bien faites , et pour souiller sa r^puta- 

(1) Tuarikh Zundeah, 

{2) Olivier, tome VI, page 70. 
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tioD, et pour ajoutrr h celle de son rival Kur- 
reem , dont la conduite n'avait varie dans au- 
CQiie circonstance. 

Mahomet Hussein Khan , ayant acheve tous 
ses preparatifs, laissa huit mille hommes h Is- 
pahan J et s'avan^a avec une arm^e de trente 
mille hommes pour fairele si^ge de Shiraz (i). ^^A^' 

La defense de cette ville consistait seulement ^*''''' 

1171* 

en une muraille de terre , flanqu^e de tours 
rondes et hord^es d'un foss^ sec et profond. 
Mais en Perse la science de Tattaque ^tait aussi 
imparfaite que celle jie la defense ; la^lus 
petite fortification semblait formidable h des 
armees doiit la principale force ^tait la cava- 
lerie , et dont les canonniers peu habiles pou- 
Taient h peine tirer de leurs lourdes pieces 
quelques coups dans un jour. Tout cependant 
se r^unissait pour donner confiance aux assie* 
geans ; I'attaque avuit commence dans une sai- 
son oik la campagne qui entoure Shiraz est ma- 
gnifique ^ les champs ^taient couverts de grains, 
et les recoltes les plus abondantes semblaient 
promettre aux assaillan« des viyres faciles. 
Ma]8bient6t s'evanouirent ces esperances qu'a- 
Taient fait naitre ces premiers succ^s et ces 

(i) Manuscrits persons. 
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ideesd^abondance. Les batteries ayaient h peine 
commence leur effet qu^elles furent attaqu^es 
par des sorties successives de la garnison ; et 
tandis qu'on s^occupait h repousser ses ef- 
forts , un corps considerable de cavalerie , com- 
mande par Shaikh Aly Khan, brave et habile 
chef de la tribu de Zund , commenga a piller 
les bagages et les magasins. Cette diversion 
^tait secondee par tons les habitans des pays 
environnans qui bri^l^rent eux-memes leurs 
propresrecoltes, etse retirerent dans les mon- 
tagq^ s voisines , avec leurs families et tout ce 
qu'ils purent emporter (i). L'effet de cette 
sorte de guerre fut de rendre les vivres tres- 
raresdans le camp de Mahomet Hussein Khan, 
et de Jeter parmi ses soldats des germes de 
mecontentement. Les fatigues et les longueurs 
d^un siege , qui rebutent souvent la patience des 
troupes les mieux organis6ei^ et les mieux dis- 
ciplinees , sont tout-^-fait insupportables pour 
ces masses legeres, irr^gulieresetsans lien, qui 
composent toute la force d'un prince asiatique. 
Le mal etait d'autant plus dangereux que dans 
Tarmee assiegeaute il y avait beaucoup de nou- 
velles levies ; et d'un autre c6te, plusieurs sol- 

(i) Tuarikh Zundeah. 
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dats, jusqu^^ laf uite d^ Azad Khan , avaient long- 
terns combattu centre le chef sous les bannie- 
res duquel ils servaient en ce moment. 

Kurreem , tandis que ses troupes leg^res har- 
celaient les assiegeans, defendait courageuse- 
ment la ville , et nVpargnait en m^me terns 
aucun artifice pour mettre le desordre dans le 
camp ennemi. Ses efforts reussirent complete^ 
ment. Chaque jour la desertion de nombreux 
corps de troupes avertissait Mahomet Hussein 
Khan de la n^cessit^ de se retirer (i). II leva 
le sidge et mar^ha vers Ispahan. Mais le corps 
quMl avail laiss^ dans cette ville s'etait disperse 
en apprenant ses mauvais succ^s. Dans cette 
position fScheuse il fut force de se retirer dans 
le Mazenderan ; il y arriva avec une armee 
decourag^e , dont le nombre avait cte reduit 
par la desertion h douze mille hommes. 

KurreemKhan, apr^s avoir augment^ ses for- 
ces par de nouvelles recrues , et rendu la tran- 
quillite h la province de Fars , s^avan^a vers 
Ispahan ou il fut re§u avec la joie la plus sin- 
cere. Les habitans le salu^rent comme un sou- 
verain cheri ; et leur exemple fut suivi par les 

(1) Taarikh Zundeah, 
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principales villes dirak. Kurreem prit soin 
d'entretenir par sa conduite ces sentimens qui 
lui avaient ^te deji d^une si grande utilite. Sa 
carri^re militaire , depuis qu^il aspirait au pou- 
voir supreme , n'avait paa et^ heureuse. U avait 
gagne peu de victoires, et souvent avait ete 
battu. Sa position avait plus d'une fois paru 
desesper^e ; mais toujours la preference que 
lui donnaient les Persans sur ses rivaux , lui 
fournissait les moyens de supporter ses reverS) 
et de tirer de grands avantages des moindres 
succ^s. 11 devait dtre sur de cet attacheroent, 
fonde sur sa grandeur et sa bont^ personnelle; 
et la force qu'il y trouva fut pour lui un motif 
de plus de perse v^rer dans les voies de justice 
et de douceur qui lui avaient procurd ce pre* 
cieux avantage. 

Tandis que Kurreem ^tait occupe a r^tablir 
Fordre dans les malheureuses provinces qui ve- 
naient maintenant se soumettre d'elles-mSmes 
h. son autorite , il envoya Shaikh Aly Khaa 
dans le Mazendcran avec les meilleures trou- 
pes de son armee pour soumettre complete- 
ment Mahomet Hussein Khan. II est probable 
cependant que ce projet n^aurait pas reussi j si 
la tribu des Kujurs fut restce unie. Nous avons 
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43ej3i parle des divisions qui existaient entre les 
deux grandes families de cette tribu. Le chef (i) 
de la maison oppos^e k celle qui depuis plu- 
sieurs annees commandait toute la tribu, ga- 
gne peut-^tre par les promesses de Kurreem 
Khan , ou pousse par le desir de venger d^an- 
ciennes injures , abandonna dans ce moment 
critique la cause de son prince , et se joignit a 
Varmee de Shaikh Aly Khan (2). Par suite de 
cette trahison, plusieurs de ses parens et de ses 
amis furent mis k mort ; et cette vengeance 
cruelle fit revivre avec une nouvelle violence 
les anciennes baines qui avaient si long-tcms 
dechire les Kujurs. Apr^s ces ^venemens, 
Mahomet Hussein Khan ne dut pas conserver 
beaucoup d'espoir de succ^s : neanmoins il se 
determina k marcher au-devant des ennemis ; 
et ceux-ci mSmes conviennent qu^il se battit 
avec un courage qui eut m^rite la victoire. Ce- 
pendant ses efforts furent vains ; quelques nou- 
velles levees, qui venaient seulement de joindre. 
ses etendards , s'enfuirent des le commence- 
ment dc Taction : leur exemple fut suivi par 

(1) Le nom de ce chef qui dteit a la Ute de la famille dt 
Youkharee-bash se nommait aussi Mahomet Hussein Khan. 
(a) TuaiiMh Zundeah, 
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toutes ses troupes. On dit (i) qu'il se scrait 
sauve si son cheval en tombant n^avait donn^ 
a ceux qui le poursuivaient le terns de Tattein- 
dre. Le premier de ceux-ci etait son furieux et 
implacable ennemi, le chef des Kujurs qui avait 
d^serte des Touverture de la campagne. U ne 
pouvait pas attendre de gr^ce d'un tel adver- 
saire , et ne fit que hiter sa mort en essayant de 
se d^fendre. Sa t^te port^e sur une pique pro- 
clama hautementle triomphe de KureemKhan 
sur le plus grand et le plus puissant des rivaux 
qui lui disputaient le trdne de Perse (2). 

La conqu^te du Mazenderan f ut suivie de la 
soumission du Ghilan et de la plus grande par- 
tie de TAderbijan : mais cette derni^re pro- 
vince fut bientdt troublee par les pretentions 
d'un chef de la tribu d'Affshar , nomme Fut- 

(1) Tuarikh Zundeah, 

(a) Les principaux chefs de la famille de Mahomet Hussein 
Khan , et entre autres ses fils , s'enfuirent chez les Turco- 
mans ; ils y rest^rent quatre ans avant de se donner k Kurreem 
Khan , qui les traita , lorsqu*ils reviiu*ent , avec consideration et 
bont^. Aga Mahomet Khan ^tait TaiQ^ de ces princes. Olivier , 
dans le r^it qu'il fait de cette afiaire , dit qu'ils avaient ixi 
emmen^ par Shaikh Aly Khan k Shiraz comme otages ; mais 
c est ^videmment une erreur; je suis le Tuarikh ZundeaA de 
Mirza Saaduck qui dit positivement qu'ils se hvrk'cnt eux- 
m^mes plus tard, etfurent trait^s ayec beaucoup d*humamt^ et 
d*^gards. 
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Ich Aly Khan. Celui-ci, a differentes epoques, 
avait donne des secours aux rivaux de Kurreem 
Khan , et alors il se declara ouvertement son 
ennemi. II fut baltu dans une action qui eut 
lieu dans une plaine a quelque distance au 
sud de Tabreez (i). II s'enfuit dans la ville 
d'Oormia (2); mais apres avoir soutenu un 
siege de plu^ieurs mois , ne voyant plus d'es- 
poir de succes , il s^abandonna a la generosite 
de Kurreem qui n^hesita pas h, lui accorder le 
pardon quHl soUicitait (3). 

Avant de se rendre , Futteh Aly Khan avait 
essaye , et , ce semble , avec quelque succes , 

(1) he nom de cettc plaine est Kara Ghemun ou la prairie 
noire, 

(s) «K La tr^s-ancienne cltfS d*UruTneah , que Strabon appelle 
j» Thebarma, est rcgard^e comzne le lieu de la naissance de 
» Zoroastre; elle est situ^e dans une belle plaine airosee par 
» la riyi^e Sbar , et au sud-ouest par le lac auquel elle donne 
» son non>. Gette ville est k trente-deux fursungs de Tabreez , 
» et contient une population de douze niille ames; elle est enn 
3» tour^e d'une forte muraille et d'un foss^ profond qu'on pent 
» reraplir d'eau a volontd au moyen de la riviere. Les cam- 
B pagnes voisines produisent en abondance du froment et des 
» fruits. Urumeah n'a pas conserve une seule mine de sa gran- 
x> dcur passde ; les babitans ne connaissent mime pas la tra- 
» dition relative k la naissance de Zoroastre. » {M4moires de 
Kinnier sur la Perse , p. i54. ) 

(5) Quelque tems apr^s il abusa par sa mauvaise conduite d« 
c^tte d^mence ^ et fut mis a mort. 

lU. i3 
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d'engager les principaux seigneurs de la cour 
de Kurreem Khan k conspirer contre sa vie. 
Le complot fut decoavert , et ceux qui y etaient 
compromis furent punis : quelques personnes 
d^un rang distingue furent mises ^ mort ; et 
rhistorien persan (i) qui a ^crit la vie de Na- 
dir , nous apprend que ce fut pour avoir pris 
part a cette conspiration que le brave Shaikh 
Aly Khan fut condamne h perdre la vue (2). Si 
ce chef 9 qui etait parent de Kurreem , et dont la 
valeur avaitservi si puissamment h son elevation 
au trdne , avait et^ porte par T ambition h cons- 
pirer contre sa vie , il avait merite Je terrible 
ch^timent qull eut a subir. II u^est pas )uste de 
supposer qu^un prince qui avait le courage et 
de pardonner et m^me de donner de remploi 
k ses plus anciens ennemis , se soit abaisse , par 
jalousie pour la gloire d*un general quHl ai- 
mait , jusqu^a la plus criminelle et la plus hon- 
teuse ingratitude. 

Kurreem Khan , pendant toute la lutte qu'il 
soutint pour arriver au pouvoir , avait ete sou- 

(1) Tuarikh Zundeak, 

(9) Olivier y sur je ne sais quelle antorit^y place cet ^v^ne- 
nient plusieurs ann^es apr^s Tdpoque donn^ par I'auteur du 
Tuarikh Zundeak , et pr^tond que Kurreem 4taLit jaloux de la 
reputation que Shaikh Aly Khan ayait acquise dans Tarm^e'. 
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Icnu par les tribus arabes qui habltent la c6te 
du golfe du c6te de la Perse. Un corps consi* 
derable de ces troupes avait marche avec lui 
jusqu^a Ispahan. Leur mecontentement , il est 
vrai , Tavait force a en venir sur-le-champ aux 
mains avec Mahomet Hussein Khan , et il avait 
et^ battu en grande partie aussi par leur faute; 
cependant il avait continue i mettre du prix & 
leur attachement , et il ne fut jamais severe 
pour eux que lorsqulls refusferent de payer les 
tributs , ou lorsqu'il fallut r^primer leurs exces. 
La vigueur avec laquelle il agit lorsqu'il fut 
force de les punir, augmenta encore le respect 
qu^avait d^ja poor lui cette partie de ses sujets. 
Le plus difSciIe et le plus turbulent de ces pe- 
titschefietait Mecr Mohunna^ chcfde Bunder- 
Reig , qui est nn petit village environ k un demi- 
degre au nord-onest d^Abusheher. Cet homme 
se faisait remarquer en m^me. tems et par sa 
valeur et par son atroce m^chancet^. II avait 
tellement offens^ le gouvemement persan , 
qu^ilne pouvaitplus espdrer de pardon. Poussd 
toujours par le desir du pillage , il avait inter- 
rompu par ses depredations la communication 
cntre Shiraz et Abusheher, qui etait alors le 
principal port du royaume (i). Attaque par 

(i) Gombroon ^tait k cette ^poque presque d^ert. 



igG HISTOIRE D£ PERSE. 

une armee nombreuse , il defendit pendant 
plusieurs mois ses possessions sur le continent; 
enfin lorsqu'il fut forc^ de les abandonner , il 
chercha un refuge dans ]a petite ile de Gorge , 
presqu'i Textreniite du golf e , k environ un de- 
grd de Bunder-Reig. Dans ce lieu , qui ne con- 
tient pas plus de deux milles carres, et qui 
n'est guere cultive , cet Arabe desespere parvint 
k defendre tons ceiix qui Favaient suivi, et a 
rendre vains tons les efforts du Shaikh d^ Abu- 
sheher pour le soumettre ; il augmenta m^me 
ses forces en pillant un assez grand nombre de 
vaisseaux ; enfin il parvint k surprendre la gar- 
nison hoUandaise qui etait h Kharruck , petite 
ile voisine de la sienne. Ces succes, en ouvrant 
un champ plus vaste h ses cruautes, ne firent 
qu'accelerer sa mine. Tons ses voisins ctaient 
ses ennemis ; mais il aurait pu , quelque terns 
encore, se defendre de tout danger a Texterieur, 
s'il avait toujours pu se conserver Tattache- 
ment de sa propre tribu. Une re volte parmi les 
siens Tobligea de fuir h Bassora ou il fut sur- 
le-'Champ pris et ^gorge. Le gouverneur de 
cette ville refusa d'ecouter ses prieres (i) ;afin 

(i) Quoique les Arabes eussent en horreur Meer Mohunna , 
lis bl4m^rent le gouverneur de Bassora d'avoir viold , m^tae 
pour un tel personnage, les droits sacrcs de rhospitalit^. lis 
croient qu il le fit pour plaire a la cour de Shiraz. 
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m^me de marquer toute Thorreur que lui ins- 
pirait sa conduite , il ordonna que son corps fAt 
jet^ dans un champ hors de la ville pour Itre 
devore par les chiens. La nouvelle de la mort 
de Meer Mohunna fut transmisc avec jole de- 
puis la cour de Shiraz jusqu'aux frontieres de 
rinde.^Ce monstre, qui, pour premier crime, 
avait tue son pere , avait tant d'energie et de 
courage, que son nom etait Tobjet de la terreur 
publique ; les habitans des cdtes du golfe ne 
prononcent encore son nom qu'avec un senti- 
ment mSle de crainte et d^horreur. 

Le territoire de la tribu arabe de Chaab s^^* 
tend au bord de la mer , depuis la riviere Taab, 
qui se jette dans la mer a pen pr^s a un degre au 
nord-ouestd^Abusheher 9 jusqu'^ Fembouchure 
du Karoon qui separe le royaume de Perse de 
la province de Bassora. Le chef de cette tribu , 
Shaikh Soliman , s^etait rendu si puissant pen- 
dant les troubles qui avaient suivi la mort de 
Nadir, qu'il osa marcher contre Kurreem Khan, 
et celui-ci fut oblige jde reunir des forces con- 
siderables pour le reduire. Shaikh Soliman, ef- 
fraye ^Tapproche de cette nombrcuse armee , 
s^embarqna sur ses vaisseaux , et alia chercher 
un refuge dans les petites iles voisines ; mais il 
se trou va bien heureux de sauver de la destruc- 



198 HISTOIRE D£ PERSE. 

lion et ses moissonsetses immenses plantations 
de dattes dont vivent presque tous les habitant 
de ces contr^es, endonnant une somcne consi- 

IVea?' derable , et en promettant de payer reguliere- 

f^'^f^ ment le tribut k Favenir (i). 

Leregnede KurreemKhan fnt souvent trou- 
ble par la turbulence et la cruaut^ de son f rire 
Zuckee Khan (2). Cechef ser^voltaune foisoa- 
vertement ; et s'etant empare de beaucoup d'o- 
tages que les principaux officiers du royaume 
avaient donnes comme des gages de leur fid^- 
lite , il s'enfuit vers la tribu de Fylee de qui il 
attendait du secours. La tentative manqaa : il 
fut oblige d'implorer la cl^mence de son frire 
qui lui pardonna , et lui rendit sa confiance et 
son amitie. Nous le voyons bientdt apres en- 
voy^ a Damghan (3) , ou Hussein Kooli Khan 



(1) Manuscrits persans. 

(a) Zuckee Khan est toujours appeU le frere de Kurreem; il 
n'dtait pourtant que son cousin et son demi-fr^re. Son p^re 
Boodack ^tait frere d'Eymack , p^re de Kurreem, et avail 
^pousd Byaglia , veuve d'Eymack et mere de Kurreem Khan. 
Gette femme eut trois cnfans de son second mariage , Iskunder 
Khan , Zuckee Khan et une fille : celle-ci devint o^lebre parce 
qu*ellc fut la m^re d'Aly Moorad Khan qui paryint au tr6ne de 
Perse ct en jouit pendant quelque terns. ( Monuments. Tableau 
g4nealoglque de la famille deZund,) 

(3) On suppose que Damghan est r^ncienne Htotompyle 
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Kujur (i) avait excite qiielques troubles que 
Zuckee Khan eut bieiitdt apaises. Le chef 
Kujor s^enfuit chez les Turcomans , qui le pri- 
rent et le mirent a inort (2). Un sort bien plus 
cruel attendait ceux de ses partisans qui tom- 
b^rent entre les mains du feroce vainqneur. 
L'historien persan (3) qui raconte T expedition 
de Daraghan , a soin de nous apprendre que 
c'estdans cette occasion que Zuckee Khan, in* 
g^nieux dans sa barbaric , fit pour la premiere 
fois faire un jardin de ses ennemis. Des trous 
farent creuses a distances ^ales , comme pour 
planter les arbres d'une avenue. On prit de 
fortes branches k chacune desquelles on atta- 
cha un prisonnfer, la t^te en bas ; on les pla- 
^ait dans cette attitude aux endroitsou la terre 
etait ouverte ; et en recomblant les trous on les 
etouffait. II est horrible seulement de penser 

qui fut pendant quelque tems la mdtropole de I'Empire des 
Pardies. (Kinnier, Geographic de la Perse , p. 175.) 

(i) L'auteur du Tuarikh Zundeah dit que Hussein Kooli 
Khan avait M nommd au gouvemement de eette place par 
Kurreem Khan. 

(9] Ge chef ^tait Ills de Mahomet Hussein Khan , et p^re du 
sonverain actuel de Perse. Le Tuarikh Zundeah assure qu*il 
fut tue k I'lDStigation de Hussein Khan Yottkareel>ash , le 
Kujur chef de la faroillc rivale dont nous ayons d^ja parl^, et 
qui (Stait alors gouvemeur d'Asterabad. 

(3) Blirza Saaduck. 
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a de pareilles atrocit^s ; et pourtant il n^est pas 
inutile de les raconter pour mieux marquer 
le contraste entre ces moeurs barbares et les 
usages de notre civilisation. 

La terreur qu'inspiralt la cruaute de Zuckee 
Khan fut certainement utile pour maintenir la 
tranquillite dans le royaume. La douceur con- 
nue du roi avait encourage beaucoup de re- 
bellions par Tespoir que , si elles ne r^ussis- 
saient pas , le pardon suivrait toujours la sou- 
mission. Mais tout le monde sut bientot que 
cette esp^rance etait vaine quand c'etait son 
cruel frere qui commandait. II eut aussi a 
reprimer des rebellions non-seulement a Dam- 
ghan, mais aussi dans le Mazenderan (i), et 
partout sa marche fut marquee par des tran- 
ces sanglantes. Cependant ccux qui detestent 
le plus sa memoire , conviennent qu'il contri- 
bua beaucoup k la paix et a la prosperitc dont 
jouit la Perse pendant les derni^res annees du 
regne de Kurreem Khan. 

Les troupes que les nations civilisees entre- 
tiennent pour leur defense , sont levees indif- 
feremment sur toute la masse du peuple. La 
facility de les faire subsister augmente avec les 

(i) Les Kujurs de Toukaree-bash s'dtaient r^volt^s, et piu* 
sieurs de leui^s chefs furent pris et mh k luort. 
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produits de la tcrre , qui ne sont jamais plus 
abondans que dans les terns les plus paisibles. 
II n^ea est, pas de meme pour les peuples bar- 
bares chez qui les armees forment une classe 
d^hommes tout-a-fait separee du reste de la so- 
ciete. De tels soldats ne re^oivent point de solde 
reguli^re, et par consequent leurs moyens 
d'existence augmentent ou diminuent suivant 
Tetendue du theatre ou ils sont obliges d^agir. 
Un corps semblable , s^il est nombreux , ne peut 
se soutenir qu^en tems de guerre , parce qu'a- 
lors il yit aux depens de Tennemi. Cependant 
il n'est pas sans danger de licencier des hom- 
ines dont Findustrie finit aussit6t qu^il n^y a 
plus de guerres etrangeres ou de divisions in- 
testines. Si , ce qui arrive rare'ment , un gou- 
vernement aussi mal constitue que ceux de 
rOrient est assez riche pour payer une armee, 
il ne peut la laisser oisive sans craindre de la 
voir bientdt devenir incapable de rien pour 
Tavenir. Dans des corps composes de cette 
sorte , toute la puissance militaire consiste dans 
cette energie et cette experience individuelles 
de chaque soldat qui ne s^acquierent que dans 
une guerre active et continue. Ces idees nous 
expliquent ces hostilites prolongees auxquelles 
se sont toujours livres les meilleurs monar- 
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ques de FAsie ; et il est probable que c'cst 
cette consideration qui decidaKurreemKhan, 
quelques annees avant sa mort, ^ attaquer les 
Turcs. Ce prince , devenu souvcrain de la 
Perse , avait continue a porter autant de mo-- 
deration dans Texercice du pouvoir qu'il en 
avait montre dans ses premiers efforts pour y 
parvenir. Quoiqu'il eut cru prudent de ren- 
fermer ce jeune fantdme de roi que Aly Mur- 
dan Khan avait voulu elever au tr6ne (i) , et 
emp^cher cette grossi^re illusion de fidelite, il 
ne prit cependant que le nom de Vakeel ou 
lieutenant du royaume , et sembla toujours 
agir sans aucun desir d'agrandissement pour 
lui-m^me. 11 aimait la viile de Shiraz dontil 
avait fait sa capitate , et il avait renoncc ^ con- 
duire ses armees en personne. II coniia m^me 
au commandement de son frere Saaduck Khan 
les forces considerables qu'il avait rcunies pour 
faire le siege de Bassora , quoiqu^il sentit bien 
que les liens du sang , loin de lui fournir une 
garantie de plus, ne faisaient qu'augmenter la 
probabilite qu^on serait tentc d'abuser de cette 
grande confiance. Tout dans son caractere, et 

(i) n Tf^loigna d'lspahan et le fit condnire dans le fort d*Au- 
badah , sar la route qui conduit de cette viile k Shiraz. 
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dans IMtat ou se trouvait la Perse h cette epo* 
que , donne ^ croire que son premier motif en 
attaquant la Turquie ^ etait d'occuper a une 
guerre etrangere ceux par lesquels il craignait 
de voir troubler la tranquillite int^rieure de 
son royaume. Ayant pris cette resolution, il 
chercha des pretextes pour la rendre popu- 
laire aux yeux de ses sujets. Quant a ceux qui 
professaient la croyance desshiites , rien n^^tait 
plus propre i les flatter que Fespoic, de con- 
qu^rir la terre qui contenait le tombeau du 
saint Aly et de ses dirins fits Hussein et Hus- 
sun; or le pretexte le plus puissant (i) dont 
Kurreem voulut se servir pour justifier cette 
guerre , tenait h ce sentiment (2). II demanda 
a la cour de Constantinople la t^te d'Omar , 
pacha de Bagdad , qui sMtait permis de lever 
des taxes sur les p^lerins persans qui visitaient 
ces sacres tombeaux. II re^ut bientot la re- 
ponse a laquelle il devait s^attendre : I'empe- 
reur refusa de livrer un serviteui* qui avait fait 
son devoir , et Saaduck re^ut ordre d'entrer en 

(1) n y avait plusieurs autres prc^textes de guerre j il accu- 
sait Omar tfavoir, en proUgeant Viman de llilascate, emp^ch^ 
les Persans de sonmettre la province d'Oman ; on disait aussi 
qu*il avait pill^ des marcbands persans. 

(fl) JUanascriU persans. 
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campagne. II s'avan^a sur la cdte du golfe , 
u8*** ^^^^ ^"^^ armee de pr^s de soixante mille hom^ 
mes. Une flotte d'envjron trente vaisseaux, 
presque* tous assez petits , qui avait ete equipee 
a Abusheher et k Bunder-Reig, appuyait ses 
operations. 

La ville de Bassora , contre laquelle cette ar- 
mee ctait dirigee , est situ^e sur la rive droite 
de cette magnifique riviere appelee le Shatul-- 
. arab ou riviere d' Arabie , qui est form^e par 
la jonction du Tigre et de TEuphrate. Depuis 
le point de leur confluent k Koormah (1) jus- 
qu^^ Bassora , il y a pres de soixante milles , et 
aussi presque la mdme distance de cette ville k 
la mer. Toute la longueur de ce cours est na- 
vigable pour des bAtimens d'un port conside- 
rable. Le gouvernement turc a generalement 
iquelques vaisseaux de guerre a Bassora , mais 

* (1) « Koormah est une des trois Jpamies constniites par Se-- 

» leucus en Thonneur dc sa premiere femme , Apama; elle 
» est sltu^e a la pK)inte du triangle forme par le confluent de 
» TEuphrate et du Tigre. j4pamea ^tait autrefois une place 
» importante , quoique ce ne soit plus maintenant qu*une pe* 
» tite ville. » {Memoires de Kinnier sur la Perse, p. 287.) 
Koormah est situc^ dans un terrain has et uni; lesolsemhle 
fertile ; il y a sur le hord de la riviere de petites chaussdes 
pour preserver le pays des inondations. G'est dans cet endroit 
que quelques traditions orientales mettent le jardin d'Eden. 
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ils sont rarement armes. II semble que cette 
flotte , car c'est aihsi qii'on Tappelle , ne fit 
pas une grande resistance devant celle de Saa* 
duck Khan : celui-ci se rendit maitre de la ri- 
viere , et y fit aisemeat alors construire un pont 
de bateaux, au moyen duquel il passa avec 
toute son armee sur la rive droite. II com- 
menga sur-Ie-champ les preparatifs du siege. 
La ville qu'il avait a attaquer ctait d^une grande 
etendue : elle renfermait beaucoup de maisons 
superbes etde grands jardins. Elle passait pour 
contenir quarante mille habitans ; et les trou- 
pes qui formaietit la garnison etaient de plus 
de dix mille hommes. Le gouverneur Soliman 
Aga ^tait un brave soldat, et son caractere lui 
donnait tout droit k Tattachement de ceux 
qu^il commandait. Les nlurailles Etaient 41e^ 
v^es, maispeu fortes : la principale defense de 
la ville consistait en un certain nombre de 
bastions sur lesquels on avait mont^ pr^s de 
cent pieces de canon. 

Le siege avan^ait lentement ; cependant 
rarm^e persane faisant des progres : la cour 
de Constantinople , toujours faible » effray^e de 
rid^e de perdre une place de cette importance , 
ordonna a plusieurs pachas du voisinage (i) de 

(i) Les pachas de Van , de Moossul , de Diarbekir , d'Alep et 
dc Damas. 
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marcher h. Bagdad. On crut d^abord que c'etait 
afin qu'ils pussent s^entendre avec le gouvemeur 
de cette province pour venir delivrer Bassora. 
Mais on yit bientdt que leurs instructions 
etaient seulei&ient de m^tre Omar k mort , 
dans Tespoir que sa punition satisferait le roi 
de Perse, et lui ferait abandonner son entre- 
prise (i). On fit partir pour Shiraz un envoye 
qui devait dire k Kurreem Khan qu^on avait cede 
sur ce qu^il avait demand^ , et qu^il n'y avait 
par consequent plus de cause de rupture entre 
les deux Etats. Mais ce prince, amusant tou* 
jours Tenvoye par des promeSvSes , trouva dans 
cette preuve de la faiblesse de son ennemi un 
motif de plus pour suivre jusqu'au bout, son 
entreprise ; et le courageux gouvemeur de Bas- 
sora, apres avoir soutenu un siege , ou plutdt un 
blocus de treize mois , fut oblige de st rendre . 
f aute de vivres. Saaduck Khan usa de sa victoire 

D« J. c avec moderation : il sembla mettre tous ses soins 
1776. 

D«rH. a faire consentir avec plaisir ceshabitans k leur 
1 1 90. 

changement de maitres. Mais lorsqu'il fut re- 

tourn^ h Shiraz , Tofficier (2) auquel il avait 
laisse le commandement de la ville eut Tim- 
prudence de se meler d'une querelle entre 

(1) Olivier, tome IV, p. 348. 

{2) Le nom de ce chef ^tait Mahomet Aly Khan. 
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deux tribus arabes : il fut battu ; I'armee per- 
sane perdit beaucoup de monde , et le com- 
mandant lui-m^me fut tue. Saaduck a cette nou- 
velle se Mta de revenir k Bassora, et par ses 
mani^res conciliantes, par sa conduite sage (i) 
il parvint a retablir le calme : il resta paisible 
maitre de sa conquete jusqu'^ la mort de Kur- 
reem Khan. Alors ses interets personnels etle 
soin de sa propre surete Tobligerent de I'a- 
bandonner; et par \h le gouvernement turc 
recouvra sans avoir fait le moindre effort une 
de ses plus importantes possessions dans cette 
partie de TAsie. 

Dcpuisd'epoque de Tinvasion des Affghans 
jusqu'aux demidres annces du regne de Kur* 
reem Khan , les nations europ^ennes avaient eu 
avec la Perse pen de relations commerciales : 
les troubles dont ce pays ^tait dechire ne Tau- 
raient guere permis, Les Anglais , vexes par les 
mesures oppressives du gouv.erneur de Lar (2) 

(1) n montra surtoiit beaucoup d'^fgards aux Anglais. H dit 
an r^ideut que la maison oil ({tait dtablie la factorerie ^tait la 
aeule qui lui convliit • pour lui-m^me , mais qu*il respectait 
trop les Anglais pour la prendre, lors meme que Icannurailles 
•eraient d'or. 

(3) II ft'appelail Naseer Khan; elTannde 1761 il les forca 4 
donner 1000 tomans. La cour des direcieurs (de la compagnic 
4es Indes) , en apprenant cette vexation , ordonna a ses agent 
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avaient eloigne de Gombroon leur factorerie ; 
mais plus tard ils la retablirent a Abusheher 
ou elie continua k souffrir de toiites les vicis- 
situdes de ce gouvernement , si incertain et si 
peu stable , dont elle habitait les domaines. 

Les HoUandais faisaient encore quelque com- 
merce avec la Perse et les parties orientales 
de la Turquie ; et dans 1^ commencement du 
regne de Kurreem Khan il arriva un ^vene- 
ment qui , si la HoUande n'eiit pas deja ^te sur 
son declin , eAt pu lui donner sur les c6tes. 
de cet empire une influence bien superieure a 
ccUe de ses rivaux europeens. Le baron de 
Kniphausen , homme d'un talent ttts-remar- 
quable , avait ete nomme par le gouvernement 
hoUandais de Batavia son agent k Bassora. Le 
gouverneur turc de cette ville , pretendant que 
le baron avait transgresse la loi du pays , Tavait 
fait mettre en prison , et refusa de le rel^cher 
jusqu'a ce qu^il eut paye une somme conside-** 
rable (i). Le baron retourna a Batavia ou il 

de quitter sur-le- champ la factorerie. Naseer Khaft , qui avait 
coinmis encore d'autres outrages , fut pris par Kurreem Khan 
en 1763 et conduit a Shiraz. 

(1) II I'accusait d'avoir cohahitd avec une femme mahom^^ 
tane, et de retenir quelques droits qui appartenaient an gou- 
vernement. II prit pour le haron 5o,ooo roupies, 3o,ooo pour 
iou second , et ao,ooo pour son coui^tier. 
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se justifia compl^tement vis-i-vis de ses supe- 
rieurs ; il lenr presenta ensuite un plan qui de-- 
vait servir et Tinter^t de sa vengeance pour les 
injures qu'il avait revues, et les avantages de la 
compagnie des Indes hoUandaises. Son projet 
etait de s'emparer de File de Klharruck (i) , qui 
est situee a Textr^mite du golfe : elle a environ 
douze milles carres ; elle commande la naviga- 
tion de la riviere de Bassora , et en m^me terns 
elle communique en quelques heures avec les 
cdtes de Perse et d'Arabie. Son plan fut adopte : 
il partit avec deux vaisseaux , et ne trouva au- 
cune difficulte a s'emparer de File ou il cons- 
truisit sur-le-champ un petit fort (2). Sa pre- 
miere demarche fut de bloquer avec ses deux 
vaisseaux la riviere de Bassora ; il s^empara de 
quelques vaisseaux turcs venant de Tlnde , et 
le gouvemeur alors fut oblige non-seulement 
de rendre Targent qu'il avait extorqu^ , mais 
encore de venir soUiciter Tamiti^ du baron qui 
ref ut de tous les chefs voisins de sa nouvelle 
conqu^te les mSmes marques de respect et d^at- 

(1) Gette tie est tr^s-saine; elle a de I'eau douce en abon- 
dance , et la teire y est bonne en plusieurs endroits. 

(a) Le Shaikh , ou gouyemeur de Bundeer Beeg , qui pr^ 
tendait avoir droit k la seigneurie de cette fie , en avait fait don 
au baron. ( Fcyage* de Ip€9, ) 
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tention. L^ile de Kharruck s'cleva rapidement 
^ un haut degre dHmportance. Elle devint une 
plaee de commerce bien sure ou les negocians 
voisins des marches dans lesquels il etait avan« 
tageux de vendre, pouvaient sans danger con- 
server des marchandises qui courent ^ tout 
moment le risque d'etre pillees dans des pays 
ou le gouvernement est si peu stable. La po- 
sition de cette tie , si favorable au commerce , 
avait encore deux autres avantages : une grande 
abondance de tr^s-bonne eau douce et un cli- 
mat tres-sain. Avec ce concours de tant de cir- 
constances favorables , iln^est pas etonnant que 
Kharruck soit devenu promptemenl un eta- 
blissement. Sa population ^ qui dtait it peine 
d'une centaine de pauvres pi^cfaeurs et de quel- 
quespilotesaT^poque ou le baroade Kniphau- 
sen s*y etabUt , s^augmenta pendant les onze 
ann^es que les Hollandais en furent maitres 
jusqu^au nombre de douze mille habitans. Cette 
possession fut ensuite ndglig^e par une na- 
tion (i) qui ne la croyait pas digne de ses 
soins ; elle leur fut enlev^e enfin , comme nous 
avons di]k vu, par le feroce Meer Mohuma. 

(i) Cette histoire de F^tablissement des Hollandais k Khar- 
ruck est racont^e d*apris les r^its des Toyageurs contempo- 
rains et les tradition^ du pays siix cc qui se passa alors. 
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Le commerce int^rieur de la Perse avait, 
ainsi que ragriciilture , beaucoup gagne pen- 
dant les dernieres ann^es du r^gne de Kurreem 
Khan. Ce prince avait encourag^ avec beau- 
coop de soin toutes les classes ifidustrieuses de 
ses sujets , et surtout les Armfoiens qui ctaient 
etablis dans %^^ domaines : cfes cht^tiens ctaient 
ceux qui les premiers avaient profit^ du bien- 
fait de sa justice ; et jusqa^au dernier moment 
de sa vie il mit de Tinter^t a leur bonheur. 
Les propri^taires et les Culfivateurs de la terre 
en Perse n'ont a payer de f ribut au gouverrie- 
menft que dans nne proportion tr^s-faible avec 
leurs revenus ; mais comme le monarque a le 
droit d'ordo^nner arbitrairemetit ^^s amendes 
et des r^qoisifions , on peat dire quHl est le 
maitre de taxer k sa volont^. Le bonheur pour 
cette classe depend done, autatit que pour les 
atrtres, du caract^re personnel du souverain. 
Kurreem avait cherch^ a s'eritourer de beau- 
coup de consideration ; et , dans toutes les cir- 
Constances, on le tronvait dispose \ venger les 
atteintes qu'elle avait souffertes des officiers 
qui deviiient la soigner. Toutefois , en compa- 
rant ce que disent du sort de ses sujets les 
voyageurs qui ont visitc la Perse sous son 
regne, nous voyond que les contrees placees 
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pris du sidge de sa residence , et par conse- 
quent sous sa surveillance immediate, jouis- 
saient d^une bien meilleure condition que les 
provinces ^oign^es de la capitale , ou habitees 
par des peuples turbulens qui ^taient abandon- 
n^s au gouvernement arbitraire de chefs mili- 
taires. Toutes les villes de la Perse , sous ce 
r^gne , devinrent florissantes ; mais aucune ne 
pouvait ^tre compar^e k Shiraz. Kurreemy 
peut-^tre, avait 6t6 d'abord conduit k en faire 
sa capitale, parce que c^etait le centre de ces 
grands p&turages qu'habitaient les tribus sur le 
secours desquelles il comptait le plus , et aussi 
parce que les habitans avaient, d^s le principe, 
montr^ un vifinterSt pour son parti. II se donna 
beaucoup de peines pour en augmenter les for- 
tifications ; il decora la ville , il Toma de plu- 
sieurs utiles et magnifiques monumens; il em- 
bellit aussi la campagne voisine en y faisant 
construire de beaux Edifices qu^il entoura de 
jardins d^licieux ; mais il semble que son d^ir 
^tait bien plus d^ajouter au bonheur des habi- 
tans de Shiraz , que d'augmenter Tetendue de 
la ville ou d^en agrandir la splendeur. Un his- 
torien persan (i) dit, en parlant de Kurreem 

(i) Hutoin de lafamllk de Zund par Aly^Reza. 
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Khan : « Les rayons de ce soleil majestueux s'i^ 
» tendaient sur tout TEmpire ; mais Tinfluence 
» de sa bienfaisante chaleur se faisait sentir 
» plus particuliirement k Shiraz : les habitans 
» de cette ville favorisee jouissaient da bon- 
30 heur le plus tranquille ; pres de jeunes fiUes 
ji \face de lune^ leurs jours s^ecoulaient dans 
» une douce oisivetd ; circulant au milieu de 
» leurs joyeuses soci^tes , le vin animait leurs 
» plaisirs, et FamouFremplissait tousles cocurs 
» de ses plus pures jouissances. » Tout cela est 
une maniere orientale de nous dire que , gr^ce 
aux soins protecteurs de leur souveraih, ils 
etaient contens et heureux. 

Kurreem Khan mourut dans un ige avanc^; ^ '• <^ 
il avait prfes de quatre-vingts ans (i), pendant '>«»'|- 
trente-six desquels il avait exerce un pouToir in- 
dependant ; et durant les vingt dernieres ann^es 

(i) Quelques auteors disent cp*il ayait soixante-qainze ans , 
d'autres soixante-seize, quelqaes-uns pr^ de quatre-vingts. H 
est probable que Kurreem ne connaissait son Ige qu*en ae re- 
portant aux (Sv^nemens qui avaient eu lieu A peu prte ^ 1*^* 
poque de sa naissance. Dans une tribu erranle il n'y a point 
de regislres , et il n'est pas probable que ce prince ou aucun 
de sa famille e&t la-dessus des notions bien exactes. Je demaih* 
dab un jour & un Persan d'une tribu errante quel Age il avait i 
il me r^pondit: Je ne suis pas assez instruit pour poavoir cal- 
culer le nombre d'anntfes que fai. 
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il avait joui en Perse du ppuvoir souverain 
sans que personne le lui disputat. 11 n'est pas 
tr^s-aise de donner une idee du caract^re de 
ce prince ; on ne trouve en lai que quelques-* 
uns des traits qui distinguent ordinairement un 
despote : il avait de Tambition, mai& sans la 
fougue et Teniporteinent qui accompagnent or- 
dinairement cette passion ; au travers des plus 
violentes agitations , comme au sein du repos , 
il conservait le sang-froid le plus calme ; et 
pendant toute sa yie il montra une mltle simpU- 
cite , aussi e)pignee de la vanite du haut rang 
qu'il occup^iit que de cette affectation qui 
cherche a cacher Torgueil sous le masque de 
rhumilitd. Ce monarque , bien qu'faunaain , pu- 
niasstit quelquefois avec s^verite, et employ ait 
des hommes d Vf| caract^re bien different du 
sien pour imprimer une forte terreur i ses en- 
nemis et k ses sujets rebelles ; mais il ne refusa 
presque jamais sa clemence h un ennemi faible 
et repentant. Ce qu'il y avait peut-^tre de plus 
remarquablc en lui ^tait la bont^ de son coeur. 
II racontait souvent une anecdote de sa jeu- 
nesse qui montrait des sentimens bien.extraor- 
dinaires dans sa position. « J'etais , disait-il , 
» un pauvre soldat dans Tarmee de Nadir 
» Shab , et le besoin me porta un jour a voler 
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» chez un sellier une selle brodee en or qu'un 
i> chef affghan y avait envoyee pour la faire 
» raccommoder. J'appris bientdt apr^s que le 
» malheiireux sellier etait en prison , et qu'on 
» r avait condamne k dtre pendu. Ma conscience 
» me dit ce que je devais faire ; et je repla^ai 
» la selle h Tendroit mdme oik je Tavais prise : 
» j'attendis jusqu^a ce que j'eusse vu la femme 
» du sellier qui, en apercevant la selle , poussa 
M un eri de joie, tomba k genoux, et demanda 
» an ciel que celoi qui avait rapporte la selle 
» pM avoir un jour un millier de selles brodees 
1) d'or. Je suis bien stir, ajoutait ordinaire- 
» roent Kurreem ^n riant, que le voeu de la 
» bonne femme a beaucoup servi h ma for- 
i> tune , et m'a aide h atteindre cette ^l^vation 
» qu'elleme souhaitait(i). » 

Kurreem Khan avait ce noble courage qui 
osepardonner; et la confiance gen^reuse avec 
laquelle il traita constamment ceux pour les- 
quels il avatt 6ti indulgent , semble avoir pres- 
que toujours r^ussi a les lui attacher. Les ver- 
tus de ce prince n^avaient rien d'affect^ ; elles 
etaient , comme toutes ses qualites , simples et 
reelles. II etait regarde comme trcs-pieux , et 

fi) ManuBcriis persariB, Journal du major Campbell. 
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remplissait exactement ses devoirs reUgieux ; 
mais sa religion n^etait pas tres-aust^re. II ^tait 
naturellement gai et joyeux ; jusqu'a la fin de 
sa vie il aima k jouir des plaisirs du monde , et 
il mettait de Fint^r^t a voir les autres en faire 
autant. Ce penchant a donne lieu aux seules 
atteintes que Ton ait portees h sa reputa- 
tion (i) ; mais sHl fauten croire le temoignage 
unanime de tous les historiens et de ses con- 
temporains , Texemple qu'il donnait , m^me en 
ce genre de dissipation , ne pouvait pas ^tre 
bien dangereux. L'amourdu plaisir n' alia point 
chez lui jusqu'^ Tintemperance ; jamais non 
plus il ne rempdcha de remplir les devoirs de 
souverain. 

Kurreem Khan n^avait re^u aucune Educa- 
tion; on assure quHl ne savait pas mdme ecrire: 
et au fait , en songeant au rang ou il etait ne , 
et h ce qu^avaient eti les premieres occupations 
de sa vie, il est aise de croire qu'il n'avait ja- 
mais eu mSme le desir de ces avantages. Le 

(i) Le voyageur russe Gmellin parcourut, sous le r^gne de 
Kurreem Khan, quelques-unes des proyinces voisines de la 
mer Caspienne que ce prince venait de soumettne^ et oil sa 
domination s'^tablissait avec peine. Gmellin , se laissant aller 4 
ce qu'on lui a dit dans ce pays, repr^ente Kurreem comme 
un roi plong<S dans la d^auche et sourd aux cris de ses sujets. 
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ills du petit chef d^une tribu barbare (1) de- 
vait avoir appris h m^priser tout ce qui n^e- 
tait pas particulierement propre k la vie quMl 
avait a mener. Dans ce genre , par exemple , il 
^tait tr^s-habile ; doue d^une grande force de 
corps et d^une grande activity , il ^tait excel* 
lent ecuyer, et il avait une adresse extreme 
pour tousles exercicesmilitaires ; mais, quoique 
peu instruit lui-m^me , il aimait et il encoura- 
geait les sciences ; sa cour ^tait le rendez^vous 
de tous les hommes instruits. II fit Clever des 
tombeaux pour les restes de Sadi et d'Hafiz qui 
sont d^pos^s aupr^s de Shiraz , et il dota ces edi- 
fices de jardins et de terres pour Tentretien des 
derviches ou saints hommes prepos^s ^ leur 
garde. Get acte pieux, en montrant son res- 
pect pour des genies sup^rieurs , fut peut-^tre 
une des cboses de son rigne qui le firent le 
plus aimer dans cette ville ; car elle mettait 
toute sa gloire k ^tre la patrie de ceux dont il 
venait d'honorer si grandement la memoire. 

II est d^usage que les rois de Perse consa-- 
crent quelques heures chaque jour k ^couter 
les plaintes de leurs sujets. On rapporte de 

. (1) La tribu de Zund et les autres branches de celle du Lac 
sont , parmi les tribus errantes de Perse , au nombre des plus 
barbares. 
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Kurreeii} Khan une anecdote qui montre la 
confiance qu^on avait dans sa justice , et en 
m^me terns le spin et la bonte qu^il mettait lui- 
m^me h remplir cette partie importante de ses 
devoirs. Un jour il etait au moment de quitter 
la chambre de justice , ennuye et fatigue d^une 
longue audience , lorsqu'un homme entra pr^- 
cipitammenti ayant Tair egar^ et demandant 
4 haute Yoix justice. « Qui Stes^vous , lui dit 
» Kurreem? — Je suis un marchand, repondit 
» rhomme, et des voleurs viennent de me 
» voler tout ce que je possedais. — Et que fai- 
» siez^vous quand on vous a y6\6 ? — Je dor** 
» mais , repondit le marchand. — Et pourquoi 
» dormiez-vous , s^ecria le prince impatient et 
» irrit^ ? — Parce que je me suis tramp^ ^ dit 
» le marchand sans ^tre intimid^ ; j^ai cm que 
» vous veilliez pour moi. » La colore du roi 
s^evanouit en un moment : content de cette 
m^le hardiesse , il ne fut point blesse du re* 
proche , et se tonrnant vers son visir il lui or- 
donna de payer sur le tr^sor royal tout ce que 
le marchand avait perdu, a C^est a nous , ajouta^ 
» t-il , k tocher de retrouver cela sur les vo* 
» leurs (i), » 

(i) Cette anecdote de Kurreem Khan est tir^ d*un manus- 
crit persan , et je Vai plusieurs fois entendu raconter dans le 
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La route que suivit Kurreem Khan pour ar^ 
river au pouvoir, et pour s^y maintenir, est bien 
differente de celle qui avait ete tracee par les 
monarques persans ses predeceaseurs. II ne 
chercha point a augmenter ses forces en exal- 
tant la superstition ou le fanatisme. II ne tendit 
jamais a s^atiacher Tarmee en favorisant Ta- 
mour du pillage ; il ne courut point apr^s les 
applaudissemens d'une nation toujours eprise 
d'une vaine gloire , en se livrant k d'ambitieux 
projets ou en dcployant avec ostentation le 
faste de la magnificence royale. 11 etait simple^ 
m^me dans ce qui tenait h Tappaf eil ext^rieur. 
Son gouvernement dtait toujours ferme , quel- 
quefois dur mime ; mais pour lui , il parlait au 
moindre de ses sujets avec familiarite et avec 
bont^. Dans tout le caractere de ce prince il 
n'y a rien qui surprenne plus agr^ablement que 
de le voir , dans un terns comme celui ou il a 
vecu , porter dans tons les actes de son autorite 
les plus beaux sentimens et les plus nobles af- 
fections. II vecut heureux ; sa mort fut celle 
d'unpiredecedant au milieu d^unefamille qu^il 

pays. En Pewe , comme ailleurs , on attribue souvcnt de pa- 
reilles histoires & des personnages remarquables ; mais, en la 
regardant mime sous ce point de Tue , elle prouve Tidde qu on 
avait du personnage k qui Ton en fait bonneur. 
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a aim^e et dont il a iti cheii. Aujonrd^hui en- 
core , les Persaus respectent son nom ; et cetix 
qui ont etabli nne nouvelle puissance sur les 
ruines de la dynastie qu'il avait fondee, ne 
peuvent s^emplcher de rendre hommage k sa 
bont^. Quelqucfois mime en voulant abaisser 
sa gloire ils lui donnent le plus beau de tons 
les ^loges. <c Kurreem Khan (i), disent-ils, 
» nVtait pas un grand roi; sa cour n^avait 
» point de magnificence , il a fait peu de con- 
st quotes ; mais on ne pent nier que ce ne fut 
n un magistrat admirable (2). » 

(i)Xai tr^s-souvent entendu faire cette observation par le 
premier de ces chefs Kujurs qui se sont ^lev^s k un grand 
pouToir par la chute de la fkmille de Kurreem Khan. 

fa) Kutkhodah> 
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CHAPITRE XIX. 

Histoire des descendans de Kurreem Khaale Zund. 

iJL serait p^nible , apr^s Thistoire d^un prince 
comme Kurreem Kban , de s^arr^ter long- terns 
li celle de ses descendans , qui deshonor^rent 
par leurs crimes le pouvoir que lui avaient ac- 
quis ses vcrtus. Ce prince avait cinq fils (i), 
dont quatre lui surv^curent pour devenir les 
yictimes de Fambition de quelques hommes 
de l^r propre famille , lesqucls se disputaient 
entre eux cette couronne que tout le monde re- 
connaissait devoir ^ppartenir aux enfans de 
Kurreem. 

Au moment de lamort du roi , Zuckee Khan ^ '• ^' 

' 1779. 

<i) Salah Khan , Fatn^ des fils de Kurreem , ne fut jamais > ^9^- 
der^ au pouvoir , m^me d'une mani^e illusoire; il fut privtf 
de la Yue par sou cousin Ackbar Khan. Le second , Abool 
Fatteh Khan , apr^ avoir 4t6 roi de nom , eut les yeux crev^ 
0OUS le r^gne de Saduck Khan. Le troisi^me, Mahomet Aly 
Khan, perdit aussi les yeux par les ordres d* Ackbar Khan. 
Le quatri^e , Bfahomet Rahim Khan , avait eu le bonheur de 
mourir lorsque son p^re vivait encore ; et le cinqui^me, Ibra-* 
him Khan , fut fait eunuque par Ackbar Khan. ( Tableau ^'- 
nialogique de lafamiile de Zund, ) ^ 
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prit les r^nes du gouvernement. Plasieurs des 
princlpaux chefs de la tribu de Zund (i) sa- 
vaient que ce prince avait coutre eux une ani- 
mosite personnelle ; et craignant tout de Ta- 
trocite de son caractere, ils s^empar^rent de 
TArk (2) ou citadelle de Shiraz , et se prepa- 
rerent k y soutenir un siege. lis se declarerent 
en m^me terns pour Abool Futtch Khan, fils 
de Kurreem ; mais Zuckee Khan leur 6ta tout 
ce que cette demarche pouvait leur donner de 
pppularite , en proclamant ce jeune prince et 
son frere Mahomet Aly Khan (3) heritiers 
du trdne de leur pere. QuoiquHl eut ainsi 
cleve ces deux jeunes gens a une souverainetc 
nominale, il conserva pour lui la realite du 
pouvoir , pretendant que comme leur plus pro- 
che parent il etait leur tuteur naturel , et quails 
etaient trop jeunes encore pour prendre le 
gouvernement du royaume. II fut soutenu dans 
toutes sea pretentions par son neveu Aly M 00- 



(1) Parmi eux Etaient Nasser Aly Klum et les fik de Shaikh 
Aly Khan , le cdl^hre g^adral de Karreem Khan. 

(a) Cest un terme arabe ; on le prononce quelquefois jlfvJt , 
mais phis gdncralement ^/vt .• cela signifie Utt^akment ciAi- 
dellCf et on ne Temploie jamais pour une autre esp^ de for- 
tification. 

(5) Ce jeune prince avait epous^ la RUe de Zuckee Khan. 
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rad Khan (i), general d'une grande reputa- 
tion ; ils r^unirent leurs efforts pour reduire 
la citadelle ; mais ce n'^tait pas une entreprise 
facile ; et pour ^viter les dangers qu'il y aurait 
a prolonger le si^ge , Zuckec Khan eut recours 
a la trahison (2). Engageant sa foi de la ma- 
niire la plus solennelle, il promit aux sei- 
gneurs qui ddfendaient la place , non-seulement 
de pardonner tout ce qui s'^tait pass^ , mais 
encore de les admettre k partager les pre- 
mieres charges de TEtat. Ils crurent k ses pro- 
testations, se soumirent , et furent sur-le-champ 
mis ^ mort de la maniere la plus cruelle (3). 
Saduck Khan , en apprenant la mort de Kur- 
reem iAan, (^vacua Bassora et s'avan^a vers 

(1} Fils de la fiUe de Boodack et de Bjagha , cons^uemment 
neveu de Zuckee Khan. 

(a) Histoir^ de lafamille de Zund^ar Aly Reza. 

(S) Le capitaine Franklin , qui ^tait k Shiraz quelques ann<Ses 
apr^ oet ^v^nement , nous dit qa'un t^moin oculaire Itri a a»- 
sur^ que ces chefs furent ^gorg^ sous lea yeuz mtees de 
Zuckee Khan par les vils pehlwans ou lutteurs publics de la 
yille , qui remplirent dans cette occasion I'office de bourreaux. 
La mdme personne lui a encore assart qu'un soldat turcoman, 
Bon eontent de banner ses mains dans leur sang, prit de ce 
sang dans lecreux de ses mains y en butunpeu, et dureste cou* 
vrit sa barbe en s*^criant: Je remercie Dieu. Le barbare ne 
voulait, pap cette action , que capter la faveur du monstre qu'ii 
servait , en se moatrant hieurtux de boire h eang de ees ennemis. 
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Sbiraz : quand il fut pr^s de la ville , il fit cam- 
per son arm^e , et envoya son fils Jaaffer Khan 
pour voir Zuckee Khan , et decouvrir quels 
etaient les sentimens de ce chef sur le gouver- 
nement du royaume. Le jeune homme en ar- 
rivant k cette conference avait probablement 
deja quelque prevention (i) ; et quand il re- 
vint,ildit que, malgr^ les protestations d'amitie 
et de cordiality qu^on lui avait prodigu^es , il 
etait convaincu , d^apris tout ce quHl avait vu 
dans les regards , dans les mani^res , dans la 
figure de Zuckee Khan, dans tout ce qui Ten- 
tourait , que si son pere entrait une fois dans 
la ville il partagerait le sort des malheureux 
seigneurs qui venaient d^Stre dupes ^'un in- 
!>• »• ^ fime artifice (2). Cette reponse fit sur Saduck 
^^*^ rimpression que Ton s'en promettait; il re- 
nonga sur-le-champ a Fidee de s^unir a son 
dangereux parent, et se prepara k assieger 
Shiraz. II semblait se flatter de reussir : fort 
par le nombre de ses troupes , il se croyait 
silr de leur attachement ; mais il avait affaire 
a un general habile , d^termin^ et plus habitue 
que lui k ces mesures hardies qui d^cident si 
souvent du succ^s. Zuckee Khan, d^sesperant de 

(1) HUtoire de lafamilU de Zund par Aly Reza. 
(9) Hisioire de lafamilU de Zund par Aly Rem. 
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Taincre son ennemi par trahison , mit en prison 

Abool Futteh Khan, filsde Kurreem Khan, qu'il 

soup9onnait d^^tre attache au parti de son oncle 

Saduck ; et Mahomet Aly Khan (i) , qui jusque- 

la avait partage avec son frere le titre de roi , 

fut declare seul souverain de la Perse. En 

mSme terns il fit arr^ter trois fils de Saduck 

Khan (2) qui se trouvaient k Shiraz ; et ayant 

fait fermer les portes de la ville , il menaga de 

deshonorer, et de d^truire jusqu^au dernier in- 

dividu , toutes les families des officiers et des 

soldats qui resteraient dans Tarmee de Saduck. 

Le succes de ces mesures repondit k ce qu^il s*en 

<^tait promis. On connaissait depuis long-tems 

son audace et sa cniaut^ ; on savait^quMl n^he- 

siterait pas a executer ses menaces; Tous les 

officiers de Tarmee de Saduck Khan^qui avaient 

leurs families entre les mains de son rival, 

abandonnerent leur chef pour sauver du d^s- 

honneur et de la mort ce quMIs aimaient plus 

qu^eux-mSmes. Le vainqueur de Bassora vit 

en un moment sMvanouir tous ses projets ; il 

ne resta plus que trois cents hommes attaches 

k sa fortune : il s^enfuit dans la province de 

(i) On a d6]k dit que ce prince ^Uit gendre deZuckeeKhan. 
(a) Leurs noms ^taient Mahomet Tuckee Khan » Aly Nuckee 
Khan et Hussein Khan. 

m. 1 5 
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Kerman ; iin corps de cavalerie fut envoye 

pour lui coirper la retraite, et 1 'atteignit : il 

s'ensuivit un l^ger combat (i) dans lequel le 

chef (2) de ce corps fut tue. Les soldats decou- 

rages se retirerent k Shiraz, tandis que Sadnck 

Khan continua sa marche vers la province de 

Kerman : il y trouva une retraite dans une pe- 

tileforteresse (3) command^e par un homme 

qui ^tait reste ferme dans sa fidelite. 

De tons les evenemens auxquels donna lieu 

la mort de Kurreem Khan , le plus important , 

si nous considerons les suites quMl eut plus 

])• j.c. tard, fut la fuite d'Aga Mahomet Khan Kuiur 

1779. ^ . 

B. i*u. qtd etait detenu depuis long-tems , ayant la 

ville de Sbiraz pour prison. Ce prince, dans 

les terns qui suirirent sa soumission , avait ete 

garde avec un grand soin , et il ne lui dtait 

pas permis de sortir des portes de la ville ; 

mais en dernier lieu on avait souffert qu'il prit 

Famusement de^la chasse. Cette indulgence 

n^etait pas due seulement a la bont^ de Kur- 

(1) Ce combat eut lieu dans le d.46\6 dUrsinjan , envirooi' 
k quarante milles k Test de Shiraz. 

(a) Le nom de cet officier dtait Mahomet Hussein Khan , 
Zand Huzzarah. 

(3) Aly Reza dit qu*il resta dans la forteresse de Russunjan ; 
d'autres disent qu*il alia jusqu*a celle de Bum-Nermansheer : 
elles sont toutes deux dans le Kerman. 
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1 eem Khan ; son gouvernement etail alors assez 
bien eta][)li pour que le chef d^une tribu , quel- 
que puissant qu'il fAt , ne piit pas espfrer de 
le troubler. La sagesse extraordinaire d'Aga 
Mahomet I'avait fait distinguer par son vain- 
queur, qui etait , dit-on , dans Tusage de le con- 
suiter sou vent sur les questions importantes 
de la politique du gouvernement (i). Aga 
Mahomet avail done eu plusicurs occasions 
d'apprecier le caract^re des princes et des 
grands qui composaient la cour de Perse ; et 
Von pent croire que depuis long-tems il atten- 
dait la mort de Kurreem Khan comme T^v^- 
nement qui devait decider de son sort. Lors- 
que la maladie du roi prit un caractere plus 
grave, il trouva moyen de sorlir de ]a ville sous 
le pretexte habituel d'aller chasser (2). Sa 
socur, qui ^tait dans le harem royal, lui envoyait 
d*heure en heure des nouvelles de la maladie. 
A la fin le messager vint lui annoncer que le 
fondateur de la dynastie de Zund n'existait 
plus. Alors , accompagn^ de quelques domesti- 
ques , Aga Mahomet Khan prend la fuite (3), et, ' 

(i) Memoires manuscrits. 

(a) II sortit de la vllle le douzi^me jour de Suffer^ de Th^gire 
1 193, la veille de la mort de Kurreem. {Hisioire de lafamilh 
de Zundy par Aly Reza. ) 

(3) n YOpgea ayec line <Stoiuiante rapidit^ , et arrLva a Ispa- 
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ik la faveur du desordre du^ moment , il arrive 
en suretd dans le Mazenderan, sa patrie. Un 
corps considerable de sa tribu se reunit au- 
tour de lui ; alors aussi il se declare Tun des 
concurrens a la couronne de Perse, et com- 
mence h rassembler les mo yens de soutenir 
cette pretention. 
Zuckee Khan , pensant bien que le chef des 

« 

Kujurs ne se contenterait pas long-tems du 
M azenderan , envoya son neveu Aly Moorad 
Khan avec I'elite (i) de ses troupes pour s' op- 
poser aux progres que pourrait f aire Mahomet; 
mais il ne fit qu^augmenter par cette d-marche 
le danger qu'il avait voulu ^viter. Son neveu 
etait brave et ambitieux ; Texperience lui avait 
appris que , dans Tetat ou ^tait alors sa patrie , 
il n^y avait de surete pour un homme de son 
rang qu^autant qu^il avait assez de pouvoir 
pour se d^fendre. Probablcment il n^attendait 
qu^une occasion favorable pour se revolter 
contre un homme auquel il ne pouvait jamais 
se confier, et qui etait detest^ et redoute de 
tons ses sujets. Saduck Khan , apr^s sa f uite de 

han le troisi^me jour , apres ayoir fait plus de deux cent cia-< 
quante milles ( environ cent lieues de France). 

(i) Cette force consistait en diz mille chevaux et cinq mille 
hommes d'infanterie. 
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Shiraz , s^^it adresse Si Aly Moorad qiii etait 
alors a Teheran; cet appel fut le pretexte 
dont celui'Ci se servit. II r^unit les principaux 
chefs de son armee , et leur demanda s^il n'etait 
pas honteuxde servir plus long-terns unhomme 
qui s^^tait conduit d^une mani^re aussi indigne 
que Favait fait Zuckee Khan envers les fils et 
le fir^re de Kurreem. II n'eut pas de peine h. 
leur faire partager des sentimens qu^il annon- 
9ait dtre les siens. lis etaient beureux de voir 
s'elever le chef qui les cominandait immedia- 
temeht , et se rejouissaient de tout ce qui pou- 
vait contribuer a sa grandeur. Aly Moorad 
marcha tout de suite sur Ispahan ; le gouver- 
neur (i)^ qui Zuckee Khan avait confie la garde 
de cette ville s'enfuitason approche. Le succ^s 
d'AIy Moorad fut uh bonheur pour tous les 
faabitans d^ Ispahan; et il augmenta encore cette 
popularite en declarant qu'il n^avait d'autre 
dessein que de rendre le trdne au prince au- 
quel il etait legitimement du , au fils aine du 
vertueux Kurreem. 



(1) Le nom de ce gouvemeur ^tait Bastan Khan. Ce gouver- 
nement lui avait ^t^ donn^ pour le rdcompenser d'avoir r<$- 
prim^ une s^tion k Ispahan lors de la mort de Kurreem 
Khan. Les auteurs de cette s^ition Etaient Jehangheer Khan 
et Rusheed-Beg , tous deux fils de Futteh Aly Khan , Affshar 
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On raconte (i) que Zuckee Khan devint tout* 
a-fait furieux en apprenant la revoke de son 
neveu. II rassembla tout ce qu'il put trouver 
de forces, et se h&ta de marcher sur Ispahan ; 
mais enfin I'heure etait venue oule tyran , ayant 
comble la mesure , devait tpmber sous la main 
de ces memes hommes qu'il avait dresses au 
crime. En arrivant k Yezdikhaust, il demanda 
aux habitans le pai^ment d'une somme (2) ap- 
partenant au tr^sor public , et quHl les accusait 
d' avoir soustraite. Comme ilspersistaientknier 
qu'ils eussent aucune connaissance de cet ar- 
gent, etrepresentaientqu'ils etaient hors d^dtat 
de payer une si forte somme , il ordonna que 
dix-huit des principaux de la ville fussent jetes 
dans un precipice qui etait au-dessous de la fe*- 
nStre aupr^s de laquelle il etait assis. Non con* 
tent de cet acte de cruaute , il envoya chercher 
un syud ou descendant du proph^te , c^l^bre 
par sa haute pi^te ; il Taccusa d'avoir pris une 
partie de cet argent dont il poursuivait la re- 
cherche avec tant d'ardeur. Cet homme pro- 

dont nous avons dit plus haut quidb avaient did le sort et les 
pretentions. 

(1} Histoire de lafamUle de Zundy par Aly Reza. 

(3) Franklin dit que toute cette somine n'dtait que de 3oo 
tomans , k peu pr6s 7,200 fr. 
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testa de son innocence ; il fut poignardd et pr^- 
cipite avec les autres dans Fabime. Plus iirit^ 
encore de ce qu^il appelait l^entelement de cette 
derni^reTict]ine» il fit prendre la femme etla 
fiUe de ce malbeureux , et les abandonna a la bru- 
talite de quelques*uns de ses gardes qui dtaient de 
la tribu de MaafTee (i). Mais ces bommes, tout 
barbares qu'ils etaient , f r^irent de la barba- 
ric de leur chef, et particulierement de cette 
demi^re action qui leur semblait un horrible 
sacrilege. Ce sentiment fit des progr^; une 
conspiration fut bient6t form^e ; et ceux qui 
avaient et^ si long-tems les instnnnens de ses 
crimes , acquirent au moins quelques droits k 
Ja reconnaissance de leurs compatriotes en 
^g^^g^sot ce cruel tjrran. 

La ville de Yesdikhaust , oft se passa cet ^t£* 
nement , est situee sur des rocbers eleves qui 
bordent une etroite et profonde vallee : c^est 
de ce c6te le point qui separe les provinces de 
rirak et du Fars. La beaut^ du site , la forme 
grossi^re des fortifications, donnenti cette ville 
un aspect singulier et pittoresque ; elle est de- 
venue plus int^ressante aujourd^hui par ce 

(i) Les Bfaaffiee lont oomme les Zund de la tribu do Lac , cjui 
est one des plus nombrenses parmi les tribus originaires de 
Perse. 
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grand acte de la vengeance divine. La me- 
nioire de Zuckee Khan y est en horreur ; et le 
v6yageur qui y passe est oblig^ de s'arrdter 
pour ecouter le recit descrimes du tyran. On 
montre la fen^tre oii il ^tait assis, ainsi que le 
precipice oh il (it jeter les principaux habitans 
ct le venerable Syud ; et Fame ne respire de 
toutes ces scenes d'horreur qu'en dcoutant le 
detail de sa mort , et les louanges prodiguees 
a ceux qoi ont eu le courage d'affranchir leur 
pays de la domination d!un pareil monstre. 

Apres la mort de Zuckee Khan , Abool Futteh 
Khan futprodame roi ; mais.il se montra si pea 
digne du pouvoir qu'on ne pent gu^re croire 
qu'il eut ete pour quel que chose dans cette 
justice (i) bardie qui venait de le placer entre 
ses mains (2). II est evident cependant que son 

(1) M. Scott Baring , dans rhistoire qu'il nous donne de cett« 
^poque, assure, d'apres un auteur persan, que Abool Futteh 
Khan ^tait entrd dans la conjuration , et qu*il prit mdme part k 
Tex^cution. Je suis un manuscrit ^crit par un Persan tris- 
digne de foi , et qui avait toute facility pour savoir le vrai. 

(2) Le seul ^crivain qui disc quelque bien du caracterc de ce 
prince est Olivier ; ma is cet auteur habile ct instruit nons dit 
rarement les sources ou il a puisd. Tous les auteors persans de 
ce tems-1^ que j'ai lus le represententcorome un homme faiblt 
et corrompu : j'en ai parl^ k beaucoup de gens qui Font connu, 
ei qui sont de la m^me opinion ; ils ajoutaient pourtant qa*d 
^tait naturellement doux et sans ambition. 
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^leiration etait la seule chose qui piit sauver la 
famille de Zund de la ruine prochaine i la* 
quelle elle sembkit condamnee ; et pour un 
moment tout le monde se livra a Tesperance 
trompense d^uue longue tranquillite. Saduck 
Kban , en apprenant la mort de Zuckee Khan , 
se hita de q^tter Kerman et de venir a Shi* 
raz (i). On dit que ce chef etait un bon soldat , 
bien simple , naturellement doux , mais sujet h 
des passions violentes. L'auteur qui nous parle 
ainsi de son caractere ajoute quHl fut bientdt 
mecontent de vivre sous un jeune prince faible 
et corrompu (2) » qui, incapable de gourerner 
lui-mSme, ^taii cependant trop jaloux de son au-* 
torite pour confier le pouvoir a ceux qui avaient 
plus que lui de sagesse et d^experietace (3). Les 
relations entre Toncle et le neveu etaient telles 
qu'on ne peut s'etonner qu'ils n'aient pu s'ac- 
corder. Saduck Khan enfin secoua le joug (4)* 

(1) Le jeune prince entra k Shiraz en souverain le vendredi , 
tttaikme jour de Jumadee-ul-awul , de Th^gire 1193, etfut 
re^u a-vec grande joie par tous les habitans. 

(a) Uauteur de VHisioin de la famille de Zund nous ap- 
pirend que les seuls plaisirs d'Abool Futteh Khan iStaient le 
vin et les femmes, et que , plong^ dans la d^bauche, il toil 
absolument incapable de gouvemer. 

(3) HUtoire de la famille de Zund^ par Aly Reu. 

(4) Saduck Khan cl son Ills se jet^nt sur lui pendant qu'il 
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II enferma le malheureux Abool Futteh Khan, 
lui fit crever les yeux , et se proclama roi de 
Perse. II ne pouvait pas s'attendre h jouir tran- 
quiUement de ce pouvoir qu'il yenait d^ac- 
qu^r par une telle cruaut^. Mais le seul riTal 
dangereux qu^il eiit ^tait son neveu et sonbeaa- 
fils (i), Aly Moorad Khan. Connaissant bien les 
projets ambitieax que formait d^j^ ee chef (2) ^ 
^ if* ^^ envoya son fils Jaaffer Khan pour prendre 
be I'H. le gouvemement d'Ispahan , et surveiller les 
mouvemens de ce redout^ble concurrent. 

Aly Moprad pendant cet ^vdnement ^tait k 
Teheran. II se d^clara roi sur-le-champ , et 
marcha sur Ispahan avec tout ce quHl put ras- 
sembler de troupes. Le nouveau gouverneur 
fut oblig^ de s^enfuir k son approche. 

Saduck Kiian ayant assemble une armee (3) 

^tait dans le harem, et s'en empar^rent sans la moindre r^is^ 
tance. 

(1) Saduck Khan avait ^pous^ la m^ d'AIj Moorad , et son 
fils aln^, Jaaffer Khan , ^tait demi-fin^ de ee chef. 

(a) Pendant tout le terns qu*Ahool Futteh Khan fut roi , Aly 
Moorad resta fidde. Dnrant ce rcgne mime, tl marcha oontre 
Zulfekar Khan, de Khumsa, qui s*^itr^Tolt^ et s'^tait em- 
par^ de tout le pays voisin de Kazveen , de Sultan^ et dt 
Zunjan;.AIy Mioorad d^t et tua ce chef rebelle, et, suiyant 
Tusage , envoya sa tSte k Shiraz. 

(3) Gette arm^e , compost de yingt mille hommes , ^tait 
prdc^emment occup^ au si<$ge de Yezd. Aly Nuckee, ayant 
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considerable, en avait donne le commandcment 
a son fils Aly Nuckee , qui eut d^s les premieres 
operations de grands succes. U attaqua et defit 
Tavant-garde d^ Aly Moorad ; et les troupes de 
ce prince f decouragees par celegerrevers,se 
disperserent sur plusieurs points : une partie 
vint se joiiidre ^ Aly Nuckee , le reste retourna 
chez soi. Aly Moorad abandoime , n ayant plus 
autour de lui que sa famille et quelqoes fiddles 
serviteurs, se retira k Hamadan ; et si on VetA 
poursuivi alors , il edt ete pris ou oblige de 
quitter le pays. On assure (t) que Saduck Khan 
^crivit k son fils pour le presser de profiter de 
cet avantage ; mais ce jeune insensd , ivre du 
succ^s, ne pensa qu'a jouirde son triomphe. II 
entra dans Ispahan en vainquevr ; et , pendant 
plus d'un mois (2) qu'il passa dans la ville , il 
s^abandonna aux exces de tous les genres. Aly 
Moorad mit k profit ce terns que son rival 
avait Timprudence de laisser perdre. Instruit 
par ses demiers malheurs , et sachant bien qu'il 
ne pouvait compter que sur ses propres efforts 

de rencontrer Aly Moorad, avait M rejoint par son firteeHiu- 
sein Khan. ^ 

(1) Histoire de lafamUle de Zund, par Aly Rew. 

(3) Suivant Aly Rcza , il resta k Ispahan entre trente et qoa- 
rante jours. 
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ct sur le d^v^ouement d'une arm^e qui lai fut 
attachee , il montra dans cette occasion le cou* 
rage le plas audacieux (i) joint k une extreme 
douceur de manieres ; cette conduite fit d^au- 
tant plus d'effet sur ceux qu^il voulut ga- 
gner , qu'elle faisait un contraste frappant avec 
la vanit^, IHnsolence et la corruption d'Aly 
N uckee Khan. Gelui-ci enfin sortit de ses rd vcs 
de plaisirs, et par tit dlspahan pour aller 
acherer la coaqu^te de Tlrak; mais Theure 
du succ^s ^tait passee : il trouva aupr^s de Ha- 
madan Aly Moorad , et k son tour il fut aiban«- 
donn^ des Mens. Cette defection inattendue le 
r^duisit au desfspoir , et procura a son ennemi 
une victoire facile. Aly Nuckee fut force de 
s^enfuir jusqu'li Shiraz ; et Aly Moorad victo- 
rieux, apr^s quelques autres succ^s (2), se de- 
cida a faire le siege de cette ville. 

Saduck Khaa, apprenant qu' Aly Moorad s^a- 

(i) NoD-sculemei^t on lui avait refuse toute protection , mais 
un des chefs qui ayaient abandonnd son armde lui fit des me- 
naces yiolentes pour rempecher de venir 4 Hamadan ; au lieu 
d'dviter cette ville , comme on le lui conseillait , il s'avan^a nt^ 
pidement avec quelques liommes , surprit ce gouvemeur pen. 
g^n^reux , I'dgorgea, et se servit de ses tr^sors pour payer de 
nouvellcs levels. 

(a) Ses troupes ayaient remport^ plusieurs avantages sur 
eelles de Saduck Khan , particuli^rement dans une action qui 
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van^ait pour attaqucr sa capitale , envoya un 
detachement compost presque enti^rement 
d^infanterie pour s'emparer d^une position & 
peu pres h vingt-cinq milles de Shiraz (i) '^I'^g,^ 
afin d'arr^ter la marche de Tennemi ; mais les ^Jg^ 
differens corps dont cette petite armee ^tait 
composee se querell^rent entre eux pour la 
distribution des vivres, et ils revinrent tons en 
d^rdre poursuivis par la cavalerie ennemie. 
Aly Moorad se hata de profiter d'une circons- 
tance quilui promettait de grands avantag^s, en 
lui montrant combien peu il y avait d'union et 
de discipline dans Farmee qu^il avait h com- 
bat tre. 

Shiraz fbt bloqne plut6t qu^assiege pendant 
huit mois : les .assii^geans n^avaient point en- 
core gagne de terrain ; mais dans la ville le 
peuple et les troupes etaient reduits k une telle 
misere par le defaut de vivres , que bientdt le 
mecontentement et Tesprit de r^volte firent 
des progres ; enfin une partie de la garnison 
s^emparant des portes les ouvrit k Aly Moorad 
Khan , dont Farm^e prit sur-le-champ posses- 

eut lieu k Abadah , oil Taber Khan , fib de Saduck , comman- 
da It les forces de son pdre. 

(i) Le nom du village oil ils canipirent est Hazarbiza. (/7m- 
/oire de lafamille de Zund, par Aly Reza. ) 
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sion de la ville (i) ; mais il ne fut pas commis 

d'exces , et les habitans n^eurent point occasion 

de regretter Ic voeu qu'ils avaient long-tems 

form^ de se voir soumis a Tautorite du vain- 

queur. 

Dej.G. SaduckKhan sMtait retire avec sa famille 

Dt I'H. dans la citadelle : bientdt il fut forc^ de se 
1196. 

rendre , ct il fut mis k mort (2) avec tous ceux 

de ses fils qui avaient atteint Tftge viril. II n^y 

eut d^exception que pour Jaaffer Khan qui , 

long-tems avant que la ville ei^t et^ prise , avait 

fait ses conditions avec le vainqueur. Tant que 

son frere Kurreem avait vecu , Saduck Khan 

avait montr^ de la moderation et du jugement, 

ct avait donn^ une opinion favorable de ison 

caract^re : sa conduite au siege de Bassora 

avait ajoute au respect que Ton portait h un 

honnSte homme Tadmiration que Ton doit a 

im habile general ; mais dans ses dernieres an- 

nces on voit avec degoiit un prince plonge dans 

Tapathie , et un pere faible qui , enferme dans 



(1) Shiraz fut pris le dix-huitiime jour de Rubbee*ul-awu1 , 
de rh^gire 1196 (ftvrier, de J. G. 1781. ) 

(3) Aly Reza dit qu'il fut mis k mort; d*autres auteurs disent 
quon lui creya les yeux, et qu'apr^ cela on rempoisonna ; 
d'autres encore pr^tendent que, furieux d'ayoir^rdu la vue, 
U se briUa la cervelle. 
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sa capitale , et fermant les yeux sur les vices 
desesenfans, leur abandonne le gouvernement 
de ses provinces et le commandement de ses 
amides , jusqu^a ce qu'enfin ]eur mauvaise con- 
duite et leur tyrannic lui aient fait des ennemis 
de tons ses sujets. Nous ne pouvons pas non 
plus plaindre beaucoup le sort d^un homme 
qui etait parvenu au pouvoir en enlevant la 
couronne et en faisant crever les yeux (i) au 
fils de son fr^re , d^un fir^re aux vertus et au 
courage de qui il devait tout ce qu^il possedait, 
et dont la mdmoire etait si rdvdree en Perse , 
que le cruel Zuckee Khan lui- m^me n'avait pas 
os6 offenser cc sentiment public, en commettant 
ce iD^me ^rime par lequel Saduck Khan avait 
commence son funeste r^gne. 

Aly Moorad devint alors roi de Perse ; et 
soii caract^re et ses succes semblaient pro- 

(1) Franklin , Olivier et Waring , s'accordent k dire que Sa- 
duck Kban fit crever les yeux k Abool Futteh Khan; et il pa- 
rait impossible que le premier de ces yoyageurs se trorope sur 
ce fait , puisqu'il ^tait & Shiraz en 1786 lorsque Jaaffer Kban , 
fils de Saduck , e'tait sur le tr6ne. dependant Aly Reza , dans 
son Histoin de lafamiUe de Zand , dit positiyement que ce 
fut Aly Moorad Kban, lors de la prise de Shiraz, qui fit cre- 
ver les yeux au jeune prince et a ses freres ; mais probable- 
mcnl c'est Teffort d un historieti partial pour d^cbarger d*un 
crime la mdmoive d'un prince pour lequel il professait le plus 
grand respect. 
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raettre quelques ann^es de repos k ce malbeu- 
reux pays. De tous les chefs de son armee , 
celui qui avait montr^ pendant le siege le plus 
de talens et de courage etait Ackbar Khan, 
fils de Zuckee Khan ; mais nous devons croire 
que ce chef etait aussi cruel et aussi vindicatif 
qu'il dtait hardi et cntreprenant , en le voyant 
presser Aly Moorad de mettre h mort Saduck 
Khan avec ses trois fils et plusieurs des sei- 
gneurs de la cour, et lui demander m^me la 
permission de les ^gorger de ses propres mains. 
Cette ardeur de cruautc lui fut funeste. II fut 
accuse d'avoir conspire contre la vie du prince 
qu'il servait ; et il ne fut pas difficile de per- 
suader a Aly MooradquUl avait tout ^craindre 
de son ambitieux cousin. II le crut, ou plut6t il 
affecta de le croire coupable ; et le prince 
Jaaffer Khan demanda h son tour k ^tre lui- 
m^mc le bourreau de celui qui s'etait souille 
du sang de son pere et de ses freres (i). 

(i) Franklin et Olivier disent qu'il avait conspird contre Alj 
Moorad; Waring croit que sa mort vint de Tenvie que Ton 
portait k ses grands talens. Aly Reza , dans son Histoire de la 
famille de Zand, nous apprend que ces motifs se trouvaient 
r^unis; que Ackbar avait certainemcnt des vues ambitieuses ^ 
et que Aly Moorad Khan le craignait trop pour ne pas saisir 
avcc joie un prdtexte de s'en ddfaire. II est probable que c'est 
)a la vdritd. 
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Apres dtre reste quelques mois II Sfairaz , 
Aly Moorad Khan retourna h Ispahan ; et cette 
ville devint sous son r^gne la capitale du 
royaume. II eut assez de confiance dans son 
demi frere JaafTer Khan pour lui donner le gou- 
vernement d'une province (i). II mit k la t^te 
de son arm^e son propre fils Shaikh Yais, et 
Tenvoya dans les provinces du nord-ouest pour 
tenir t^te k Aga Mahomet Khan. Ce jeune prince 
eutd^abord de grands succes ; il envahit tout le 
Mazenderan , prit Sari qui en est la capitale , 
et defit le chef des Kujurs qnifutoblig^ de s'en- 
fuir a Asterabad. Un corps fut detache pour le 
poursuivre ; mais TofBcier temeraire (2) qui le 
commandait avan^a sans s'assurer de tons les 
defiles qu'il traversait. L'ennemi s'en empara , 
lui coupa toute commun ication avec Famine qui 
etait dans le Mazenderan, et emp^cha m^me 
tout secours de vivres d^arriver dans son camp. 
La detresse y devint telle quUl fallut essayer 
de se frayer un passage ; mais cela etait jm'* 
praticable. II fut attaqu^, battu et tue par Aga 
Mahomet Khan , et presque tons les siens fu- 
rent tu^ ou faitsprisonniers. Le peu d'hommes 

(1) n fut d'abord nomm^ au gouremement de Shuster et en- 
suite k celui de Khumsa. 
(a) Mahomet Zaher Khan. 
H!. 16 
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qui parvinrent a s'echapper port^rent dans le 
camp de Shaikh Yais la terreur dont ils etaient 
eux-m^mes saisis : ces troupes se dispers^rent 
sur-le-champ ; et cette lichete for^a leur ge- 
neral a abandonner Sari et les autres con- 
^ i/^ quetes qu'il avait faites. II se retira h Teheraa 
Be PH. ou son pere vint le rejoindre. Aly Moor ad 
Khan fut si irrit^ contre les chefs qui avaient 
abandonne sonfils,qu^il en fit mettre plusieurs 
k mort de la mani^re la plus cruelle et la plus 
indigne (i). 

Aly Moorad, quoique tres-souffrant d'une 
maladie grave , montra dans cette occasion Te- 
nergie la phis active. II avait d^)^ form^ une 
autre armee qu'il envoya dans le M azenderan ; 
et il se preparait h en aller prendre lui-m^me 
le commandement lorsqu'il apprit que JaafFer 
Khan (2) ^ encourage par les revers qu'avait 
^pronv^s le roi et par le bruit de sa maladie y 
s'etait revolt^ , et dans ce moment meme mar- 
chait vers la ca^tale. Furieux k cette nouvelle , 
Aly Moorad voulut dans Tinstant m^me re- 

(1 ) Aly Reza assure qu'il leur fit battre la t^te avec des mail* 
lets de bois. 

(^ Ge prince , selon Aly Reza, teit 4 cette dpoque k Zunjan, 
dans le Kjiumsa , et il dirigea sur-le-champ sa marche Yers 
Ispahan. 
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partir pour Ispahan. Ses ministres et ses m^- 
decins le suppli^rent d^attendre an moins que 
la violence de Tacces eut un peu diminuc , et 
les derniers surtout lui dirent que la fatigue 
d^un voyage dans cctte saison rigoureuse , au 
coeur de Thiver, mettrait sa vie en danger. 
Le monarque impatient refusa de les ecou- 
ter ; il ne voulait pas voir d^autres dangers que 
cclui qui mena^ait son pouvoir. jjCependant Tc- 

venement prouva qu'ils avaient dit vrai, et Ic ^*^ ^• 

. 1785. 

roi mouruten cbemin (i). Les officiers de sa *>•''"• 
cour cacherent sa mort a Tarmce jusqu'^ ce 
qu^on fut arrive k Ispahan ; et par cette sage 
precaution le tr^sor royal fut preservd du pil- ». , 
lage ; car , au moment ou cette nouvelle fut 
connue, les troupes se repandirent dans la 
campagne , pillant de tons les c6tcs. 

On a parle tr^s-diversement d'Aly Moorad. 
II parait au moins qu'il avait un esprit ferme 
et decide : le plus bel cloge de son caractere 
€st le respect qu^avait pour lui un habile en- 
nemi. Aga Mahomet, qui eut de la peine pen*- 
dant la vie de ce prince k se maintenir dans le 
Maz^nderan , repondait souvent k ceux qui le 

(i)Il mourut le vingt-huiti^me )our de Suffer, de Th^gire 
1199 (11 iVSvrier 1785], au village de Moortchakhour, it peu 
pr^s il trente milles d'Ispahan. 
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pressaient de s'avancer dans Tlrak : « Atten- 
» dons que nous ne trouvions plus sur notre 
» chemin ce respectable borgne (i) (c'etait 
» ainsi qu^il appelait toujours Aly Moorad qui 
» avait perdu un oeil) ; alors , et seulement alors, 
» nous pourrons r^ussir dans u]\e semblable 
» entreprise. » 

II se passa cinq jours entre la mort d'Aly 
Moorad et Parrivee de Jaaffer Khan h Ispahan. 
Pendant ce court espace de tems le gouverneur 
de la ville, Bauker Khan, prit le titre et I'attitude 
de roi. C^etait un homme vain et imprudent ; 
et il semble qu'il avait peu de moyens de sou- 
tenir cette demarche. II s'enfuit k Tapproche 
de Jaaffer Khan, mais il fut poursuivi et pris ; 
et le seul effet de son ambition fut de lui faire 
partager la prison de tous les membres de la 
famille de son ancien maitre. Lapersonne dont 
Jaaffer Khan avait le plus k craindre ^tait 
Shaikh Yais , fils du monarque decede. II ecrivit 
h ce prince , et lui parla dans les termes les 
plus tendres ; mais aussitdt qu'il Teul amene a 
se mettre en son pouvoir , le masque tomba ; et 
le malheureux jeune homme trop confiant fut 

(i) Beaucoup de gens qui avaient entendu Aga Mahomel 
parler d'Aly Moorad in*0Dt assurd qu'il Tappelait toujoun 
Koor Mootashukus , ou ie fesjicctable homme borgne. 
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prive de la vue pour emp^cher qu'il ne vint un 
jour troubler le regne de son cruel oncle. 

Aga Mahomet tint la promesse qu^il avait 
faite depuis long- terns ^ ses officiers de lescon- 
duire dans les plaines de Tlrak quand Aly 
Moorad n'existerait plus. Au moment ou il ap- 
prit cet evenement qu'il desirait depuis long- 
tems, il descendit des montagnes du Mazen- 
deran , accompagne seulement de cinq ou six 
cents hommes ; et il vit bientdt cette petite 
armee s^augmenter^ et de ses propres partisans 
et des chefs mecontens qui avaient servi avec 
ses ennemis. II poussa hardiment jusqu^^ Is- 
pahan , bien convaincu qu'il n'y avait qu^un 
eclatant succ^s qui put tenir r^uuie une armee 
composee comme Tetait la sienne. Quelques 
ecrivains (i) assurent qu'il avait des liaisons se- 
cretes avec les principaux chefs du pays qu*il 
venait d'envahir. Mais il avait eu peu de terns 
pour ^tablir ces intrigues , puisqu^iletait encore 
a Asterabad au moment ou Aly Moorad mou- 
rut. En moins de deux mois apres cet evene- ^*\^^ 
ment il etait maitre dlspahan (2). Jaaffer ^•^'"; 

(1) Oliyier assure que ce prince dtalt appcl^ Baukcr Khan , 
mais il n en donne point de preuves ; et je n'ai trouvd ce fait 
dans aucun des m^moires de ce terns. 

(3] II entra dans cette ville le 6 mai ; la distance depuis As- 
terabad est de quatre cents milles. 
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Khan fut oblige de fair h son approche :sa re- 
Iraitc fut si pr^cipitee que sesbagages, ses trc- 
sors, et m^me les insignes de la royaute, furent 
pille's par le peuple de la capitale (i). Pen- 
dant que son formidable rival s'etablissait a 
Ispahan , Jaaffer Khan fut reQu avec joie i 
Shiraz. La fidelite du gouverneur Syud Moo- 
rad (2) n^etait pas tres-certaine ; mais le de- 
Touement des babitans avait et^ entretenu par 
le zele de leurs magistrats. Le plus influent 
parmi eux , Hajee Ibrahim , fut eleve sur-le- 
cha mp , par son souTerain reconnaissant , a la 
haute dignitd de kalander ou premier magistral 
civil de la province de Fars. 

Aga Mahomet Khan ne resta pas long-terns 
en possession de sa nouvelle conqu^te. Unc 
tentative malheureuse, qu'il fit contre quelques 
tribus de montagnards (3) , effraya ces bandes 

(1) On dlt que la populace <itait encourag^e au pillage par 
plusieurs des seigneurs qui venaient de sortir de prison ; on 
cite entre autres Bauker Khan dont il a d4]k 6t6 parl^ : ce chef 
avail npn-sculement 6t6 enferm^ , mais encore on Tavait cruel- 
lement battu, par Tordre de Jaaffer Khan, pour lui&ire de- 
clarer oil ctaient ses tr^sors. 

(a) Syud Moorad Khan etail neveu d'AIy Moorad. 

(5) II attaqua les Bukbteares, habitans des grandes chaines 
de montagnes qui entourent la capitale , et que toute Tdnergie 
de Nadir Shah avait k peine pu r^duire; depuis la mort de ce 
prince iis avaient repris leur sauvage ind^pendance. 
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incoDStantcs auxquelles il avait du ses succes. 
EUes abandonnerent ce qu^elles regardaient 
comme le declin de sa fortune. II fut oblige de 
se retirer precipitamment a Teheran ; et pen^ 
dant qu'il s^occupait a former des troupes plds 
solides , Jaaffer Khanreprit Ispahan (i); mais 
il fut lui-meme force d'en sortir bient6t lorsque 
Aga Mahomet revint contre lui : tout le reste 
de son regne ne fut plus qu^une guerre defen- 
sive contre ce chef habile qui , maitre de pres- 
que tom.rirak, menaQait sans cesse d^attaquer 
Shiraz. . 

Jaaffer Khan n'avait pas ete plus heui;eux j,. , c. 
dans ses efforts pour r^primer les rebellions iJ?4' 
de ses propres sujets qu'il ne Tavait ete dans 
ses guerres C(m1re des ennemis du dehors. Son 
parent Ismael Khan (2), a qui il avait confix le 
gouvemement de Hamadan , ser^volta etbattit 
Tarm^e que le roi conduisait contre lui (3). il 



( 1 ) Le gouvemeur Raheem Khan d^fendit la citadelle quelque 
lems ; mais il fut pfis et mis a mort. ( Aly Reza , HUioire de la 
famille de Zund. ) 

(a) Ismael KbancHait oonsin de Jaaffer Khan ; son p^re , frire 
de Kurreem Khan y ^tait mort pendant la yie de prince. 

(3)Cetle action eut lieu le 9 mars 1786 : on attribue la vie- 
toire a Rhoosroo Khan ^ Waly d'Ardelan , qui amena un corps 
considerable de Kurdes au sccours d'lamael. 



1301. 



248 HISTOIRE D£ PERSE. 

f ut aussi repouss^ de devantla ville de Yczd(i) 
qu'il avait essaye dereduire. Mais au commen* 
cement de la dernieire ann^e de son rcgne , ]a 
fortune sembla vouloir lui dtre plus favorable. 
Son fils Lootf Aly Khan avait fait une expedi- 
tion heureuse dans les montagnes de Lar. £n- 
^ijss.' courag^ par Tabsence d'Aga Mahomet Khan , 
?2o?. '1 ^^^it alle avec des forces considerables jus- 
qu'^ Ispahan, et avait battu les troupes qui 
avaient essaye de defendre cette ville. Mais 
son triomphe fut de courte duree ; a^^B nou- 
velle de Tapproche de son formidable rival il 
fut oblige de sortir dlspahan ; et cette ville ne 
fut plus occupee par la suite par aucun prince 
de la familte de Zund. 

Nous apprenons par un homme (2) digne de 
foi que Jaaffer Khan etait bon pour ses sujets, 
et genereux pour les etrangers ; que son ca- 
ractere etait doux , et qu'il ai^iait la justice : 
cet eloge d'un prince adonne aux plaisirs, dont 
le regne fut , par comparaison , un tems de 
calme , et dont les affaires etaient dirigees alors 

(i) Le gouverneur de cette ville ^taitTuckee Kban; il ^tait 
soutenu par le chef indcpendant de Tubbus , ville du Kbo- 
rassan voisine de Yezd. 

(a) Franklin qui passa quelque terns k Shiraz sous le r^gne 
de ce prince. 
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parun ministre (i) sage et aim^ du peuple, 
s^accorde asscz avec Videe que nous pouvons 
nous former de son caraclere d'apres les eve- 
nemens de sa yie. Les vertus negatives qu^on 
]ui attribue ne sont pas incompatibles ayec les 
defauts qu^onlui reproche, une faiblesse natu* 
relle et une faussete basse et calculee. On ne 
peut nier que ce monarque , en faisant, comme 
on va Je voir, injure h Thonneur d'un des chefs 
les plus distingu^s de son arm^e , en manquant 
a sa propre foi, ne soit devenu lui-meme Tins- 
trument de sa perte, et n'ait donne une appa- 
rence de justice au coup qui mit fm a sa vie. 

De tous les chefs qui servaient sous lui , aucun 
n'etait plus distingue que Hajee Aly Kooli de 
Kazeroon. Ce seigneur avait ete envoye pour 
apaiser une revoke assez s^rieuse dans le pays 
qui est a Test de Kashan. II avait vaincu le 
chef (2) contre lequel il avait ete envoy^ , et , 
entre autres prisonniers , il ramenait quinze 
cents hommes d'infanterie du Khorassan , qui , 
apr^s s'^tre defendus bravement, avaient ca- 

(1) Le nom de cet bomme respectable itaat Mirza Hussein ; il 
^tait p^re de Mirza Boozoorg , ministre du prince Abbas Bfirza^ 
biSritier pr^mptif de Perse. 

(a) Le nom de ce cbef ^tait Mabomet Hussein Kban, Arabe; 
il dtait soutenu par Meer Mabomet Kban de Tubbiis. 
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pilule SOUS la condition expresse d^^tre bien 
traitcs. Jaaffer Khan refusa de tenir a cette 
convention, et il ordonna que ces hommes 
fussent depouill^s de leurs armes et jet^s en 
prison (i). Ce fut en vain que sou general lui 
representa que cette action etait impolitique j 
et en m^me terns honteuse. Les remontrances 
ne furent point ecout^es ; il demanda avec ins- 
tance qu'on ne fit pas h son honneur une pa- 
reille tache , qu'on ne viola t pas la parole qu'il 
avait donn^e ; on meprisa ses priires : le chef 
indignd r^solut de quitter le service d'un 
prince qui lui montrait si peu d^^gards. II 
quitta I'arm^e accompagn^ de tons les siens(2); 
et , malgre les prferes et les menaces du mo< 
narque , il se retira a Kazeroon (3). II est pro- 
bable que Jaaffer Khan n^avait pas dans le 
moment m^me assez de force pour emp^- 
cher (4) cette revoke ouverte ; mais bientdt 
apres il envoya une arm^e pour r<Jduire Hajee 
Aly Kooli. Ce chef, depuis qu'il avait quitt^ 

(i) Aly Reza , Histoire de lafamilU de Zund» 
(a) C^tait presque uniqaement de Tiiifanterie. 

(3) Aly Reza. 

(4) n est tres-possible que les chefs de Tarm^e atent refus^ 
d'agir contre Hajee Aly Kooli, parce qu'il ne s'agissait que 
d'une affaire d'honneuT; et Dullement encore <jle trahison. 
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1e camp, avaitresiste h toutes les invitations de 
revenir ^ la cour ; a la fin cependant il con- 
sentit h c^der : toutefois il ne voulut aller k 
Shiraz que lorsque le monarque offens^ aurait 
jure surle Khoran de nepaslui faire le moindre 
mal ; mais Jaaffer Khan ^tait incapable de par- 
donner h un homme qui Pavait si profondement 
bless^ : il s^empara de lui , et , au mepris de la 
foi qu'il avait juree , il le fit mettre en prison , 
et le condamna a y passer le reste de sa vie. 
Dans cette position desesper^e , le chef de Ka- 
zeroon entra dans une conspiration avec quel- 
ques autres prisonniers pour se venger de 
rhomme qui Tavait si cruellement traite. Syud 
Moorad Khan (i), par sk haute naissance et les 
hautes dignites qu'il avait remplies , etait cclui 
qui avait parmi euxle plus d^nfluence. Lorsque 
.le complot fut mAr , un esclave gagn^ par les 
conjures se chargea de mettre du poison (2) 

(1) Syud Moorad, autrefob gouremexir de Shiraz, ayait eu 
la confiance de JaafierKhan, et ayait ^t^ employ^ par lui : plus 
tard il fut mis en prison ; le roi le fit ni^me battre cruellement 
pour le forcer k d^convrir ses tr^sors. ( Franklin. ) 

(3) Je suis Aly Reza qui donne beaucoup de details sur la 
mort de Jaafler Khan , et je ne doute pas qu'ils ne soient vrais. 
Waring dit que le poison fut donn^ par une femme esdave qui 
ayait appartenu autrefois k Syud Moorad. Oliyier (tome YI , 
page 209} assure que ce prince ayait pris une m<klecine pour 
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dans les alimens du roi ; et pendant que Jaaffer 
Khan etait dechire deja par d'affreuses dou- 
leurSy les prisonniers delivr^s par leurs amis se 
precipiterent dans sa chambre , et mirent fin k 
sa vie. La tete du monarque , jetee du haut de 
la citadelle dans la place , apprit aux habitans 
de Shiraz etonnes quits avaient change de 
maitre. 

Lootf Aly Khan, fils de Jaaffer Khan , etait 
dans le Kerman lorsque son pere fut assassine; 
et Syud Moorad Khan, par Finfluence des 
conspirateurs qui ctaient entr^s avec lui dans 
le complot , fut proclame roi , mais il ne regna 
que quelques mois. Hajee Ibrahim, premier 
magistrat de la ville dcShiraz , qui etait attache 
aux inter^ts du jeune prince qu'on voulait de- 
pouiller, parvint a inspirer les m^mes senii- 
mens aux principaux habitans de la ville et a 
plusieurs chefs de tribus ; et Lootf Aly Khan , 
qui , n'osant se fier k la fidelite de ses propres 
troupes , avait ete oblige , en apprenant tons 
ces evenemens , de se retirer cjiez le Shaikh 
d' Abusheher, eut bientdt les moyens de soutenir 
ses droits a la couronne de son p&re. Le chef 

diminuer sa corpulence , et qu'elle le rendlt si aonfirant et si 
faible, que les conspirateurs eurent peu de peine a Tattaquer et 
k s en rendre maitres. 
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arabe qui lui avait donnd ainsi asile et proteo 
tion , mourut peu de momens apres son arrivee 
a Abusheher ; mais en mourant il donna ordre 
a son ills (i) de se d^vouer enti^rement k Lootf 
Aly Khan. Ce jeune prince se mit alors en cam- 
pagne avec une armee composee presqu^en en- 
tier des troupes do nouveau chef d^ Abusheher. 
L^approche d^un corps considerable , sous le 
commandement du fri^re (2) de Syud Moorad , 
le mena^ait d'une destruction prochaine ; mais 
celui (3) qui commandait en second cette armee 
etait devoue i Hajee Ibrahim. II persuada aux 
soldats de s^emparer de leur g^n^ral , et de se 
declarer en faveur du prince contre lequel on 
les envoyait. Encourage par cet evenement, 
Lootf Aly Khan marcha vers la capitale ou le 
z^le de ses amis avait travaille si heureusement 
qu^il fut salue roi d^une voix unanime par tous 
les habitans. Syud Moorad Khan, qui sVtait 
enferm^ dans la citadelle , fut bientdt force de 
se rendre ; on 1^ mit a mort. II avait ii6 n^- 
ccssaire , pour le succes de cette revolution , de 
detacher Hajee Aly Kooli d'une cause que le 

(i) Shaikh Nasser, qui a ^t^ )usqu*4 ce terns -ci chef d'Abus^ 
heher, et qui vit encore. 
(3) Shah Moorad. 
(3) Son nom dtait Aly Himmut Khan. 
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rc^sentiment et le desespoir lui avaient fait 
embrasser.Hajee Ibrahim lui avait donne, ainsi 
qua plusieurs autres, les assurances les plus 
solennelles de pardon : le nouveau roi, en mon- 
tant sur le trone , se hata de confirmer ces pro- 
messes, et accorda m^me sa confiance et sa fa- 
veur i ceux a qui elles avaient et^ faites. 

Avant d'aller plus loin dans Thistoire de 
Lootf Aly Khan, il semble necessaire de dire 
quelques mots de la naissance et de Televation 
d'un homme dont le nom devint si celebre h 
cette epoque dans lesanivales de son pays. Hajee 
Ibrahim e'tait fils de Hajee Hashem ( i ) , respec- 
table magistrat de Shiraz, qui, ayant perdu la 
vue par T^ge , etait devenu vers la fin de sa vie 
incapable de s'occuper d'affaires , et avait laisse 
une famille nombreuse , si ce n'est dans la mi- 



(i) Le nom de Hajee Hasbem est encore en grand respect 
dans sa vtlle natale. Pendant que le grand conqu^rant Nadir 
Shah y ^tait camp^, ce magistrat lui donna une £^te dans le 
jardin de Dll Goosha , pr^s du tombeau de Sadi. Get ^ve'ne- 
nient , qui flatte la yanit^ de la famille , parce qu il sert k prou- 
Ter quelle ^taitd^j4 Timportance de Hajee Hashem, est rap- 
porti dans VHistoire de Hajee Ibrahim, Le fils de ce ministre, 
Mirza Mahomet Khan, me donna k moi-mdme une fete en 
1800; et il eut soin de me dire que c*^tait dans le m^e lieu 
oil son grand-pere avait f^t^ Nadir Shah et toute sa cour , en- 
viron soixante-dix ans auparavant. 
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sere, au moins avec tres-peu de fortune ; mais 
son fils, Hajee Ibrahim, etait de bonne heure 
parvenu k la charge de magistral dans un des 
quartiers de la ville ; et son caractere mk\e , ou 
se reunissaient au courage le plus remarquable 
une extreme douceur et un sens tres-droit , le 
fit arriver bientdt k des emplois plus eleves. II 
avait ete nomme par Kurreem Khan k la place 
qu^avait eue son pere , et ^leve k une charge im- 
portante (i) par Aly M oorad.C'etait lui qui avait 
donne a Jaaffer Khan les moyens de s^emparer 
si facilement de la ville de Shiraz lorsqu'il fut 
force de fuir d^Ispahan ; aussi ce prince , comme 
nous Tavons deja dit, Tavait nonmie premier 
magistral de la province de Fars ; Tinfluence 
que lui donnait cette situation lui permit d'ac- 
quitter ce qu'il devait de reconnaissance au 
pere , en pla^ant le (ils sur le tr6ne. 

Si quelque chose pouvait promettre encore 
du bonheur h la Perse , si quelque chose sem* 
blait pouvoir relever la fortune dechue de la 
famille de Zund, c'etait surement I'dl^vation ^.Vs^^' 
de Lootf Aly Khan : quoique ce prince n'eAt ^^^; 
pas encore vingt ans , de frequens travaux sous 

f 1 ) n fut fait magistrat de tous les Hyderee Mahals , ou quar- 
tiers appel^s Hyderee ; ce qui comprend plus de la moitid de la 
▼Hie. 
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le r^gne de son pere Favaient muri de bonne 
heure ; dej^ ses amis, et m^me ses ennemis, 
le regardaient comme un des meilleurs et des 
plus, braves soldats du royaume. Toute sa per^- 
Sonne ^tait faite pour enlrainer cette admira- 
tion que meritait si bien T^ldvation de son ca* 
ractire; sa figure etait belle et pleine d'ex- 
pression , sa taiUe elevee et gracieuse ; quoique 
mince il etait fort et agile ; pour Padresse k 
manier un cheval et la dextdrite h tons les exer- 
cices militaires , il n'avait point de rivaux , et 
personne ne croyait que son ame fut au-dessous 
des devoirs qu^il avait a remplir. II avait montre 
dans plusieurs circonstances autant d^habiletd 
que de courage ; et avant quHl ne mont4t sur le 
trdne, ses mani^resetaient doucesetsdduisantes, 
surtoutenvers ses inferieurs. Mais aussitdt qu^il 
fut eleve au pouvoir son caractere changea ; il 
sembla avoir perdu ce qu'il y avait de meilleur 
en lui. II ccwssa d'etre doux et conciliant; il de-* 
vint fier et hautain. L'estime pt la reconnais- 
sance qu'il avait montrdes , et que probablement 
il sentait alors pour Hajee Ibrahim , Thomme 
dont Tattachement etla fidelite lui avaientf raye 
le chemin du tr6ne, firent place h. desalarmes 
et iid'injustes soup^ons. Peut-^trr, aureste, 
ne devons-nous pas trop nous etonner qu^il 
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regardit avec plus de jalousie que de respect 
rhomme qui avait montre assez de pouvoir et 
d^influence pour faire un roi de Perse. 

Loolf Aly Khan etait h peine assis sur son 
Irdne , que Aga Mahomet Khan s^avan^a pour 
Tattaquer. Le jeune prince voulut aller au de- 
vantde son ennemi en rase campagne (i) ; mais 
il fnt oblige de c^der ^ des forces superieures, 
et il se retira k Shiraz. Le prince kujur , en- ^* g ^ 
courage par ce premier succ^s , investit la ville ; 
mais apr^s avoir fait de vains efforts pendant 
pr^s d'un mois pour entamer les remparts » il 
levale siege et revint a Teheran , qui etait alors 
la capitale de son royaume. 

L'annee suivante , Lootf Aly Khan s^attendait 
k une attaque semblable y et il avait prepare , 
pour la repousser , des forces considerables ; 
mais Aga Mahomet Khan dtait occupc dans FA- 
derbijan ; et le prince souverain duFars, ne vou- 
lantpas que Tarm^e quHl avait rassemblce restit 
oisive , se decida h. marcher sur Kerman pour 
forcer le gouvemeur de cette province (2) a se 
soumettre k son autorit^. La campagne etait 
presque achev^e ; tons les geiis sages conseill^- 

( 1] Cette bauille eut lieu k un Tillage appel^ Hazarbizah , i 
six fursukhs ou vingt-siz milles de Shiraz. 

(3) Le nom de ce chef etait Hussein KEan Khakee. 
• III. 17 
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rent k Lootf Aly Khan de se contenter des 
condition qu^offrait le chef de Keroian : c^etait 
une pleine reconnaissance de son autorit^^ le 
paiement annuel du rerenu de la province , 
et toutes ies soumissions qu^on Iiii deman- 
derait ; mais i ces concessions se joignait le 
refus positif dialler personnellement k la cour 
du roi. Cependant le prince imp^tueux insis- 
tait sur ce dernier point ; et , pour Tobienir plus 
facilement, il mit le siege devant la ville de 
Kerman au milieu d^un hiver extrdmement 
rude. II fut vaincu , nous dit son historien (i), 
bien plus par Ies elemens que par Ies assi^g^s. 
Presque tous Ies chevauxetbeaucoup d*hommes 
de son arm^e p^rirent de froid et de faim ; car 
lorsqtle la neige devint abondante , il ne put 
plus y avoir pour le camp d'approvisionnemens 
reguliers. Forc^ enfin, par la defection d'une 
partie de son arm^ , et Ies plaintes de tous ses 
soldats m^ontens, k lever le siege de Kerman, 
il revint h Shiraz ; mais ce revers avait rendu 
son ame farouche et irascible. 

En partant pour cette malheureuse expe- 
dition, il avait nomme un de ses jeunes freres, 
encore enfant, gouvemeur du Fars; mais, en 
m^me tems , il avait confic le gouvernement 

« 

(i) Aly Reza , Hisioin de la/amille de Zand, 



HISTOIRE DE PERSE. 25g 

civil de Shiraz et des contrees voisines h Hajee 
Ibrahim. II avait aussi donnc If commandement 
de la garnison , avec une autorit^ independante , 
a un chef de sa propre tribu , appele Burkhoodar 
Khan; Tark, ou citadelle, etait commandee 
par un autre seigneur de la famille de Zund. II 
avait ainsi divis^ rautorite paur emp^her la 
trahison , et c'^tait au contraire lui donner des 
moyens. Burkboodar Khan , qui ^tait un homme 
faible et arrogant, fier du pouvoir indepen- 
dant qu'il avait sur la gamison , insista inu- 
tilement pour que Hajee Ibrahim lui montrdt 
cette soumis&ion et ces egards qu^on regarde 
en Perse comme dus k un sup^rieur. Offense 
de ce refas , qu*il regardait comme une insulte 
personnelle , il t4cha de persuader au prince 
que pour manquer aiiiM publiquement a un 
membre *de la famille de Zund , il fallait avoir 
d^}4 form^ quelques pro jets de trahison. Et 
quoique Lootf Alj n^attach&t pas une foi enti^re 
h ces accusations , elles ne laisserent pas que de 
faire impression sur son esprit bless^. Toutes 
ses actions , depuissonretour deKerman, mon- 
trerent qu'il n^avait plus pour son ministre au- 
tant de respect et de confiance qu'il lui en avait 
precedemment montre. 

Quelque tems avant cette epoque , une cir-' 
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Constance avait diminue Testime que portait 
Hajee Ibrahim au caract^re de son maitre. 
On a deja dit ique Lootf Aly Khan, k la sol-- 
licitation de ce ministre, avait pardonn^ h 
pliisieurs personnes qu'on supposait avoir pris 
part au meurtre de son p^re. Parmi ces gens 
etait un homme , nomme Mirza Mehdy , em- 
ploye autrefois par Jaaffer Khan (i) ; mais qui, 
disgracid ensuite h cause de quelques malversa- 
tions, avait ^t^ condamn^ a avoir les oreilles 
coupees. Lorsque la t^te de Jaaffer Khan avait 
ete jet^e de la citadelle , elle avait ete exposee k 
mille indignity ; et , suivant le bruit public , 
Mirza Mehdy s^^tait vengd en lui coupant les 
oreilles. Get homme s^ etait tou jours defendu 
de cette accusation ; et Hajee Ibrahim, qui assu- 
rait ^tre parfaitement si^r de son innocence , 
avait demand^ sa gr4ce k Lootf Aly Khan: le 
prince , non content de Taccorder , avait ajout^ 
que , lors mime que Taccusation serait vraie , il 
pardonnerait par deference pour Tintercesseur. 
Plusieurs mois apr^s , le prince distribuant des 
robes d'honneur, en fit donner une a Mirza 
Mehdy. La m^re de Lootf Aly Khan , en appre- 

(1) n <{tait lashkur-novees : cette charge consiste ^ tenir re- 
gistre des troupes , et k faire tout ce qui est relatif au paiement 
de Tarm^e. 
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nant ce fait, fit demander Si ce fils si ce n^etait 
pas assez qu'on Tengage^t ^ pardonner anx 
meurtriers de Jaaffer Khan : « Faut-il encore , 
» ajoutait-elle, que vous vous deshonoriez en 
» accordant des marques d'estime et de faveur 
» & un miserable qui a mutile le cadavre san-. 
» giant de votre pere (i) ? » Ces reproches eu- 
rent un prompt effet sur le caract^re violent du 
prince. II retourna au lieu ou sa cour ^tait reunie. 
II fit venir Mirza Mehdy ; et apres lui avoir re- 
proche son crime (2), il le fit "jeter dans le feu. 
On avait envoy^ chercher Hajee Ibrahim , mais 
il n^arriva que pour entendre son maitre lui ra- 
conter ce qu'il venait de faire , et pour voir 
avec une secrete horreur les restes du malheu- 
reux dpnt le pardon avait 6ti si pleinement 
accorde h sesprieres (3). 

(i) Manuscri/s penans. 

(9) On dit que Lootf Aly Rban demanda k Mirza Mehdy ce 
qae m^ritait un homme qui s'^tait mal conduit envers son 
souverain et son bienfaiteur. « ly^e hM4 yivant » , lui r^ 
pondit Mirza Mehdy. « H^ bien ! c'est vous qui ^tes cet homme 
U »; et il ordonna qu'il fAt jet^ dans le feu. ( Jttanuscnts per- 
sons. ) . ■ 

(3) Hajee Ibrahim m'a racont^ les details de cet <^yenement 
preaque dans les mtees iermes qu'il est racontd dans son his^ 
toire. II m*a assur^ qu'il ne croyait pas ce malheureuz cou- 
pable de ce dont le public Taccusait; et ajouta : « Depuis 
cette action^ je perdii toute confiance en Lootf Aly Khan. « 
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De U naquit eatre le souverain et le ministre 
une m^fiance qu'il ^tait facile d'apercevoir ; 
Lootf Aly Khan , yennt el org;ueilleux , savait 
mal dissimuler sa contrainte , mais il n'osait 
pas attaquer ouvertement un homme dont il 
redoutait encore Finfluence : ootre Fattadie- 
ment que poriaient k Hajee Ibrahim tons les 
faabitans de Shiraz, plusieur» gottyemeors de 
provinces et plusieurs chefs de tribus etaient 
tout devours h ses inter^ts ; ses freres comman- 
daient les principaux corps d'infanterie dans 
Farmee. Mais quoique le prince n os4t point 
eclater , toutes ses actions montraient ce qn'il 
sentait ; et le ministre, Toyant qu'^on en Toulait 
a sa vie , se decida k renverser un prince « de 
» qui il avait cesse (pour me servir de ses pro- 
» pres expressions), d^attendre autre chose 
» quelamort (i). 
Les choses Etaient en cet etat lorsque Lootf 
?3o6i ^y ^^^^ rdsolut de marcher sur Ispahan. II 
s'arrangea pour diviser Fautorit^ k Shiraz^ 
comme it avait dej^ fait quand il avait voulu at- 
taquer Kerman : en mettant un chef de sa 
propre famille (2) k la t^te de la gamison , et 



(1 ) HUtoin manuseriie de Hajee Ihrahim. 

(a) Buiithoodar fut encore nomimi oomraandant <ie la garni- 
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un autre pour commander lacitadelle , il crojait 
n^avoir plus rien k craindre de son ministre ; 
cependant il ne put s^emp^cher de lui montrer 
encore quelque defiance. Apr^s Tavoir charge 
publiquement du gouvernement citII , et la 
veille du )Our oi^ Tarm^e devait partir, il envoya 
Tordre que le fiis dlbrahim , Mirza Mahomet , 
fftt envoy ^ aucamp; et comme celui-ci etait trop 
jeune poor serrir , ce n'^tait ^videmment que 
pour servir d'otage et de garantie de la fid elite 
du pere. Cette defiance , si mal dissiraulee , aurait 
^clair^ Hajee Ibrahim s'il eiit pu douter encore 
de la mani^re dont il etait vu ^ la cour ; et il 
parait qull se d^termina dis-lors ^ executer un 
plan auqoelil songeait depuis long -terns ; c^etait 
de s'emparer de Shiraz , de livrer cette ville k 
Aga Mahomet Khan, et de rendre ainsi ce mo- 
narque seul maitre de toute la Perse. 

Hajee Ibrahim s^^tait peut-^tre persuade (i) 

son et chir^tf de la police ; Maliomet Aly Khan 2jund fat 
durgd de la citadelle. 

(i) Lorsque j'ai caus^ avec Hajee Ibrahim des motifs qui 
VaTaknt fait agir 4 cette ^poque , il m'a toujours dit qu'un des 
priiicipain Mm lo Mir de sauver sod pays de guerres cond* 
nueUes. « Personne , disail-il , exceptd ^juriqins soldats arides 
de pillage, ne mettait d'int^r^t 4 ce que ce fi^t un Zund ou un 
Kujur qui fi^t sur le trdne; mais tout le monde voulait yoir la 
Perse grande et pnissante, et tranquiUe dans son intdrieur. » 



264 HISTOIRE DE PERSE. 

que , par celte trahison , il ne faisait qu'acc^- 
lerer une chose qui devait hecessairement ar- 
river plus tard , et qu'il epargnait ainsi a son 
pays tous las malheurs que pouvait entrainer la 
guerre entre deux families rivales : cependant , 
on ne peut pas douter que son premier et son 
veritable motif ne fut de se sauver du danger 
qui le mena^ait lui-mSme. II avait perdu toutc 
confiance en Lootf Aly Khan ; il sayait quHl 
avait beaucoup d^ennemis qui travaillaient sans 
rel^che k sa perte ; et il voyait dans la conduite 
du prince envers lui que ces efforts perfides 
n^avaient pas ete inutiles. Dans cette position 
difficile il chercha k sauver sa vie, et h ac- 
qperir par un grand service la protection d^un 
puissant monarque. II r^ussit dans cette entre- 
prise ; mais il renversa une famille k laquelle 
il devait son elevation ; et c^est une tache a sa 
memoire. 

Lootf Aly Khan etait dej3i depuis quelques 
jours en marche pour Ispahan: Hajee Ibrahim, 
a Taide d'un petit corps de citoyens qu'il avait 
forme , et ^ la tdte duquel il avait mis le plus 
jeune de ses freres (i) , slempara des deux sei- 
gneurs (2) auxquels on avait laiss^ le comman- 

(1) Mahomet Hussein Khan. 

(a) Burkhoodar Khan et Mahomet Aly Khan. Us furent en- 
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dement de la gamison et de la citadelle ; ses 
mesures furent si bien prises quHl rdussit sans 
r^pandre une goutte de sang. II envoya la nou- 
velle de son success un autre de ses freres (i) 
qui etait dans Fannie. Lorsque le messager i>« '• c 
arriva, Lootf Aly Khan nVtait plus qu'Ji vingt Dt th. 
milles de Tarmee d'Aga Mahomet Khan (2) , 
command^e par le neveu de ce chef qui etait 
connu alors sous le nom familier de Baba 
Khan (3). Le frere de Hajee Ibrahim commu- 
niqua a ses amis et aux chefs qui etaient d6)h. 
dans le complot la nouvelle qu'il venait de re- 
cevoir ; et il fut arr^td qu^aussitdt que la 
nuit serait venue une partie de Tinfanterie ti- 
rerait sur les quartiers de Lootf Aly Khan , et 
que ce feu accompagne d^un grand bruit serait 
le signal auquel se reuniraient tons les amis de 

gag^s k Yenir consulter sur quelques afiaires de radministra*^ 
tion civile, et Von s'empara d'eux pendant qu'ils Etaient chez 
Hajee. 

(i) Abdool Raheem Kban. 

(9) Lootf Aly Khan litait camp^ dans un village k cinq fur- 
sukhs de Koomisha, oil italent les troupes d'Aga Mahomet Khan. 

(3) Le souverain actuel de Perse porta , jusqu'4 la mort de son 
onde, le nom de Baba Khan. Son veritable nom ^tait Futteh 
Aly Khan ; mais Aga Mahomet dtait dans Thabitude de I'appe-* 
ler Baba ou enfant, et ce nom lui resta jusqu'ii ce qu*il fAt de- 
yenu tout-4-£ut un bomme. II avait k cette dpoque vingt- 
deux ans. 
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Hajee Ibrahim. Lorsquc les premiers coups fu- 
rent tir^s, il y fut repondu par de grands cris 
de toutes les parties do camp , et les troupes 
commenc^rent a s^agiter. Le prince , surpris 
autant qu^irrite, envoyait des officiers Tun apr^s 
Tautre poor savoir la cause de tout ce ta- 
multe. Eofin on rint lui dire qu'il fallait monter 
a cheval et se saurer , parce que ses troupes 
etaient revoltees. Aucun des g^n^raux ne 
voulot obeir a ses ordres; un seul chef (i) 
avec soixante et dix hommes resta aupr^s de 
lui. Accompagne de cette petite troupe , il se 
dirigea Ters sa capitale*: il esp^rait que ses 
amis en etaient encore les maitres ; mais le 
second )our de sa marche il apprit tout cc 
qui s'etait passe : il avait alors ^te rejoint par 
pres de trois cents chevanx ; il s^aran^ har- 
diment jusqu'aux portes de Shiraz , et envoya 
un officier demander a Hajee Ibrahim la raison 
d^une conduite si extraordinaire. « AUez, re- 
» pondit tranquillement le ministre a Thomme 
» qui etait venu le trouver , allez dire k Lootf 
» Aly Khan que je n^avais pas d'autre moyen 
» de sauver ma t^te que de lui dter le pouroir 
M de la faire tomber. Prdvenez-le, ajouta-t-il 

(i) Tamasp Khan Fylce. 
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» encore , qu'il doit renoncer k Fespoir de re* 
» prendre Shiraz , et qu'il n^a plus qa*k saiiver 
» sa vie en fuyant (i). » Mais le prince or- 
gueilleux y qui avait deja et^ rejoint par un cer- 
tain nombre de ses troupes , m^prisa cet avis. 
» Apres tout, dit-ii^ le traitre n^est qu'un 
» bourgeois (2) , et toute sa force ne se com- 
» pose que de quelques boutiquiersquine pour- 
» ront pas resister k de braves soldats. » Se 
croyant fort ain^ de ses propres esperances , il 
campa sous les murs de la ville ; mais la mesure 
politique qui avait placd dans la capitale les 
families des soldats de Tarmee , donna alors un 
grand avantage k Hajee Ibrahim qui somma 
Je peu d'hommes qui entouraient encore le roi 
de rentrer sur-le-cbarap dans la ville , s^ils vou- 
laient sauver la vie de ceox qui leur ^taient 
chers. Cet artifice eut un plein effet ; et Lootf 
Aly Khan abandonne fut oblig^ de fuir avec 
quatre ou cinq domestiques k Abushehen Mais 
le Shaikh qui commandait dans cette ville , et 
qui avait autrefois secouru le jeune et malheu- 
reux prince, avait cess^ de lui lire attache. II 

(1) Huioire maatutriu de Hajee Ibmhim. 

(d) Siudberee, ou ^ottr^fisoi^, estiutenne de m^pris en Perse; 
il se donne aux homines peu fiuts pour 1» guerre, parce que 
tons les soldats sont pris dans les tribus errantes. 
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etait tout devoue a Hajee Ibrahim. Le monar* 
que fugitif cependant trouva un asile dans le 
voisinage chez le chef du port de Bunder Reeg. 
Avec les faibles secours qu^on put lui fournir , 
il rassembia quelques hommes , et se d^cida k 
aller encore une fois attaquer Shiraz. 

A ce qui lui manquait en nombre , Lootf 
W06. -^^y Khan suppl^ait par Th^roisme de son ca- 
ractftre et le courage de ceux qui s'^taient at- 
taches k sa fortune d^sespcree. Son premier 
succ^s fut une victoire contre les troupes du 
Shaikh d^Abusheher (1). II attaqua ensuite le 
gouverneur de Kazeroon (2) qu'il fit prison- 
nier, et a qui il fit arracher les yeux. Get 
acte de cruaut^ nuisit beaucoup k sa cause , 
d'abord en lui faisant des ennemis implacables 
dWe famille puissante, et ensuite en affai- 



(1) Cette bataille, si on peut lui donner ce nom, eut lieu au 
tillage deTangestan. La cayalerie que commandait Reza Kooli 
Khan Fabandonna au milieu deTafiaire, et alia se joindre^ 
Lootf Aly Khan; et Finfanterie rushire s'<§tait enfuie avant 
d'toe attaqu^e. ( Histoin ^Aly Reza. ) 
• (3) Hajee Aly Kooli Khan de Kazeroon , k qui Lootf Aly Khan 
avait pardonn^ en montant sur le tr6ne, avait ^t^ forc^ plus 
tard de fuir vers Aga Mahomet Khan. Son Mre , Reza Kooli 
Khan , ^tait gouverneur de Kazeroon , et avait offens^ Lootf 
Aly Khan en'pillant une putie de son bagage et quelques-un» 
de ses chevaux favoris lorsqu'il s*^tait enfui de Shiraz. 
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blissant cet int^r^t que sa jeunesse , son cou- 
rage et ses malheurs ^taient si bien faits pour 
exciter. 

Lootf Aly Khan encourage par ses succes 
parut encore une fois devant Shiraz ; il com- 
men^a par bloquer la ville qu'il ne pouvait pas 
assi^ger r^guli^rement , parce qu'il n'avait ni 
infanterie , ni artillerie. Ce courage inebran- 
lable qu'il avait montre lui avait attire bien des 
partisans; et ses amiscommen^aient a se livrer 
^ Tespoir de le voir remonter sur le trdne. Mais 
la valeur audacieuse et la Constance in^pui- 
sable du jeune prince avaient a lutter contre 
un homme qui savait toujours Eloigner les dan- 
gers en les pr^venant , et dont la fermet^ , tern- 
p^ree par la moderation , lui assurait Fattache- 
ment des siens sans irriterinutilement ses enne- 
mis. Le caract^re extraordinaire de cet homme 
admirable se montre peut-^tre mieux dans 
cette circonstance difficile que dans aucun 
autre des ^venemens de sa vie. 

L'ann^e precedente , lorsque Lootf Aly Khan 
avait ^t^ forc^ de fuir par la revolte de Farm^e 
avec laquelle il esperait conqu^rir Ispahan , 
toutes ces troupes ^taient revenues fort en de- 
sordre k Shiraz ; leur arrivee avait augment^ 
de beaucoup le nombre d^hommes des tribus 
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inilitaires (i) <iu Fars qui etaient dej^ dans la 

• 

ville , et ravait port^ h pr^s de douze mille. 
L'infanterie , ou milice de la ville, qui etait 
compos^e de marchands et d^artisans , ne for- 
mait gu^re plus que le cinqui^me de ce nom- 
bre ; et cependaut c^^tait la seule troupe dent 
Hajee Ibrahim pilt attendre queique secours. 
II etait impossible que des tribus , dont toute la 
fortune tenait ii la puissance de la famille de 
Zund , consentissent h ce qu*il Toulait faire , 
c'est-3i-dire ^ transporter le pouvoir souverain 
au chef des Kujurs. Convaincu que cette mul- 
titude de soldats s^opposerait i Texecution de 
ses desseinsy il se decida a les d^sarmer, et a 
les chasser de Shiraz. II prit ses mesures avec 
promptitude et precaution , de maniere k eviter 
tout soup^on. Ayant donne ordre qu^on s^era- 
par&t des rues qui communiqnaient par un 
chemin detourne de son palais k une des portes 
de la ville, il donna I'ordre aux tribus militaires 
de se trouver prates h une heure dite pour 
venir recevoir des pr^sens quHl voulait leur 

(1} On les appelle ordinairement Eelliats ou tribus ^ ils sont 
tous soldats et en g^n^ral cavaliers. Les TiUes ne foumissent 
gu^re d'autres troupes que de rinfanterie ; elles sont d^fen- 
dues par un corps de milire qui sort quelquefois dans la cam- 
pagne. 
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distribuer. Elles s^assembl^rent effectivement; 
et on en fit entrer cent hommes (i) dans une 
cour dont les murailles etaient assez Pierces 
pour qu^on ne piit pas savoir ce qui se passait 
dans rintdrieur. Les premiers qui entrerent 
furent entoures ; mais on leur dit qull ne leur 
serait point fait de mal, pourvu qu*ils consen- 
tissent a poser les armes : ils y consentirent ;• 
]es armes furent donnees i des citoyens pour 
augmenter le nombre de ceux sur qui Hajee 
Ibrahim pouvait compter ; et les soldats dd- 
sarmes furent conduits « par la route d^tournee 
dont on a parle , jusqu^a la porte de la ville. 
Tous furent ainsi d^sarmcs , et ils vinrent les 
uns apr^s les autres par d^tachemens se reunir 
sous les murs de la place. Quoiqu'une pareille 
mesure puisse serabler bien extraordinaire , 
elle fut cependant mise k execution sans confu- 
sion f et sans donner lieu k repandre une goutte 
de sang. Lorsque toutes ces troupes furent 
sorties de la ville , on leur indiqua quelques 
villages voisins ou elles pouvaient se retirer : 
n^ayant plus moyen de r^sister , il &llut obeir; 
quelques-uns d^ ceshommesrejoignirent Lootf 
Aly Khan ; les autres restercnt aux lieux qui 

(i) Quelques personnes disent seulement cinquante; cette 
dififtfrencc est peu importante. 
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leur avaient ^t^ designes, attendant ce que de- 
ciderait le sort. 

Hajee Ibrahim , aussitdt qu^il s^etait empare 
de la ville , avait ecrit k Aga Mahomet Khan ; 
et ce chef envoya a son secours un de ses ge- 
neraux (i) avec un fort detachement; mais 
Lootf Aly Khan chercha la premiere occasion 
d^attaquer cette troupe ; et apr&s un combat 
opini4tre il parvint k la mettre en deroute. 
Aga Mahomet, apprenant cette f^cheuse nou- 
velle , envoya a Shiraz une arm^e assez consi- 
derable pour esperer de finir la guerre d^un 
seul coup (2). Ce corps , apres s'^tre grossi de 
D« 1- c. plusieurs garnisons , marcha contre Lootf Aly 
D«rH. Khan dont la petite armee etait k peine le 

iao6. . ^ ^ ' ^ 

dixieme de celle-ci (3). Le jeune et courageux 
prince cependant ne refusa pas le combat : il 
quitta les retranchemens dont il avait entoure 
son camp , et conduisit ses hommes au milieu 
de quelques jardins, avec la double intention 
de prendre une position forte , et de cacber a 
Tennemi le petit nombre de ses troupes. Au 
commencement de Taction Tennemi eut Fa- 

(1) Moostapha Khan. 

(2) II donna le commandement de cette armde k Jan Maho- 
met Khan et a Reza Kooli Khan. 

'5) Hhtoire de lafamille de Zund par Aly Reza. 
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vantage : Lootf A'ly fut chassd de sa position , et 
poursuivi pendant quelque terns ; mais le jeune 
et habile general vit que Ton avait commence k 
piller le camp qu^il venait d'abandonner ; et, 
jugeant le moment favorable , il chargea avec 
fureur , k la t^te d'un corps de cavalerie quH 
avait rallie. Les troupes qui fuyaient , encou- 
rag^es par la valeur de leur chef, revinrent a 
la charge ; etbientdt Tennemi fut repousse sur 
tons les points. La victoire fut complete; et elle 
fut d'autant plus importante , qu'un des prin- 
cipaux chefs (i) des Kujurs fut au nombre des 
prisonniers faits par le prince Zund. 

Hajee Ibrahim , qui voyait dans ces nouveaux 
succes un accroissement dangereux dans la 
gloire de Lootf Aly Khan , ^crivit k Aga Mahp- 
met pour Tengager h s^approcher en per- 
sonne de Shiraz ; et ce prince , sentant effecti- 
vement combien cette crise etait importante , 
marcha vers cette ville avec des forces consi- 
derables (2). Quoique son armee fut avec celle 
de son ennemi dans la proportion de plus de 
. cent contre un , il marchait cependant avec a$sc2& 
de precaution pour faire voir qu^il rcdoutait 

(1) Le nom de ce g^^ral <Stait Reza KooU Khan. 
(a) Quelques auteun disent qu*il avait quarante miJIe homines; 
mais ce nomhre est exag^r^. 
ni. 18 
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toujours les entreprises hardies d*un ennemi 
audacieut « et ces craintes ^taient sages. II etait 
aniv^ a un petit village (i), aupr^s des mines 
celebres de Persepolis. San camp fut attaque 
tout k coup par Lootf Aly Khan. Ce jeune 
prince , anime d^un courage egal k ceux des 
heros qui avaient jadis habits ces magnifiques 
demeures y se resoiut h faire un dernier effort 
pour obtenir la couronne de Perse. II parvint 
a surprendre les gardes avancees d^Aga Maho- 
met Khalh , et les mit en d^route (2) ; il accom- 
pagna les fugitifs dans leur camp, et alia avec 
quelques centaines d^hommes en attaquer trente 
mille. Les ten^bres de la nuit, la frayeur des 
premiers qui avaient ete mis en d^route , la 
terreur qu'inspirait le nom du jeune prince , 
tout concourut k jeter dans Tarm^ des Kujurs 
tant de trouble et de confusion , qu'il eut un 
moment Tespoir du succes : presque toute 
Tarmee d* Aga Mahomet ^tait d6]k dispersee , 
les assaillans etaient arrives jusqu'au quartier 

(i)Le nom dece village estMayen; ilest&peupr^ k soixante 
milles de Shiraz et trente et un de Pers^lls. Aga Mahomet 
arriva k ce campement le quatorzi^e jour de Shavval , dans 
Tann^e de Th^gire iao6. 

(2) II tua le chef de cette garde avanc^e , Ibrahim Khan , et 
beaucoup de ses hommes ; ils Etaient post^s entre les villages 
de May en et d'Alburz. 
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du roi , lorsqu'un chef, qui venail de se joindre 
h Lootf Aly Khan , lui assura que le chef des 
Kujurs etait parmi les fuyards , et Tengagea k 
ne pas laisser perdre toutes ces lichesses qu^il 
avail si noblement gagn^es, en laissant sea 
hommes piller les joyaux et les tresors du sou- 
verain vaincu (i). Le prince eut Timprudence 
de le croire (2). U fit arr^ter ses hommes , et 
les emp^cha d'entrer dans le quartier royal. lis 
obeirent , mais ils se dispers^rent d^un autre 
cdt^ pour piller. Lorsque le jour commen^a k 
paraitre^ ce jour quidevait ^clairerle triomphe 
du jeune heros , il entendit avec effroi dans le 
camp de Tennemi les crieurs publics appeler i 
la priire (3) : c'etait dire k ce qui restait de 
Tarmc^e d'Aga Mahomet Khan, que le souve- 
rain ^tait k son poste ; et effectivement il ne 
Tavait pas quitt^. Yoyant qu'il n'y avait plus 
moyen d'arr^ter la confusion , et de r^tablir 
Tordre parmi ses soldats ; il ^tait reste dans 
son quartier , entour^ de quelques-uns de ses 
gardes , e^>erant que cette troupe ennemie , 

( 1 ) Hutoirt de lafamille de Zund par Aly Reza. 

(2) Lc nom de ce chef ^tait Mirza Futteh Ullah Ardellanec. 
Quelques historiens croient qu'il ^tait de bonne foi ; d'autres 
pr^tendentqu'il ^tait enToy^ par Tastucieux Aga Mahomet Khan . 

(5) Gela nc se fait que lonque le roi commandeen personne. 
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faible et indisciplinee , ferait justement ce 
qu'elle fit. Looif Aly Khan , ^veille enfin de 
cette illusion de victoire , se trouya forc^ de 
fuir en toute h&te pour n^Stre pas fait pri- 
fionnier. 

II ne faut pas voir, dans cette tentative 
hardie d'un jeune prince pour recouvrer le 
pouvoir, une temerite foUe et une entreprise 
impossible. II savait par experience que, dans 
une arm^e comme celle qu'il attaquait , si i^on 
parvientune fois k introduire la confusion , elle 
est bientdt sans remade. II savait aussi que 
dans IVtat oh se trouvait la Perse , beaucoup de 
chefs de tribus flottaient entre Aga Mahomet 
Khan et lui. Une experience r^cente avait 
prouve que ces chefs agissaient toujours d^a- 
pres rimpulsion du moment : corame le parti 
qu'embrassait chacun d'eux etait toujours suivi 
aveuglement par toutes leurs tribus, il pouvait 
esp^rer qu^un instant de succes ferait tourner 
la fortune de son c6te, et qu'il pourrait faire 
servir k la destruction de son ennemi les forces 
qui avaient ^t^ rassembl^es pour le perdre lui- 
m^me. Le plan d'attaque etait habilement dis- 
pose, puisque s'avan^ant avec precaution il 
surprit completement I'avant-garde de son en- 
nemi. Kavantage qu'il sut tirer de ce premier 
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succ^s fait voir en m^me terns et son habilete 
et sa resolution. La victoire lui fut arrachee 
par un de ces accidens qui decident si souvent 
du sort des batailles et de celui des empires. 

Si Lootf Aly Khan eAt merite un plus heu- 
reux succ^s, Aga Mahomet Khan arait bien 
xn^rit^ aussi la couronne que cette victoire af- 
fermit sur sa t^te. Au milieu du tumulte et de 
la consternation gen^rale , il arait montr^ cette 
determination , ce calme, et ce sang-froid, qui 
etaient le propre de son singulier caractere. II 
aimait k revenir sur les ev^nemens de cette 
^poque ; et Ton assure qu'il r^petait souvent 
que , dans Thistoire rdcente de Perse j il n^y 
avait que trois choses dignes d'etre transmises 
ii la posterity (i) : d'abord , Tadresse et la fer- 
mete avec lesquelles Hajee Ibrahim , aide de 
quelques artisans , s^etait empare de la ville de 
Shiraz , et Tavait d^fendue pendant plusieurs 
mois contre toutes les tribus guerriires de la 
province ; ensuite Fheroisme audacieux de 
liootf Aly Khan qui , avec quatre ou cinq cents 
hommes, avait os^ attaquer une armce de 
trente mille hommes ; enfin cette force d'ame 
qu^il avait montree lui-mSme en restant tran- 

( 1 } Manuscrii9 penan** 
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quille dans son quartier , tandis qae tout avait 
fui autour dc lui, et ce sang-froid dans le dan- 
ger qui lui avait fait ordonner au crieur public 
d'appeler, suivant Tusage , a la priere du matin^ 
pour apprendre et i. son arm^e et k Fennemi 
qu'il etait a son poste , et que tout ce qui s^^tait 
pass^ n'avait pas mdme trouble son repos. 

Lootf Aly Khan continua de fuir jusqa'a ce 
qu^il eiit atteint la province de Kerman. lA il 
eommen^a encore a rassembler des troupes ; 
mais Aga Mahomet Khan, qui s'^tait avanc^ jus* 
qu^i Shiraz, envoya sur-le-champ une armee ( i) 
pour Tattaquer ; et le peu d^hommes qui s^^- 
taient reunis autour du prince Fabandonnerent ^ 
croyant voir sa cause absolument perdue. 1) 
Dt J. c. s^enf uit alors dans le Khorassan (2) qui , depuis 
m?H.' la mort de Nadir Shah, etait partag^ entre 
plusieurs chefs independans. Un d^eux , Meer 
Hussein Khan , maitre de la ville et du dis-- 
trict de Tubbus , offrit sa protection au mo- 
narque fugitif. Le jeune prince , apprenant que 
Aga Mahomet Khan , par une politique jalouse, 
avait fait detruire les fortifications de Shiraz , 

(1) La cavaleiie de ce corps dtait comroand^ par Wullee 
Mahomet Khan Kuj ur , et rinfan terie par Abdool Raheem Khan, 
frere de Hajee Ibrahim. 

(a) Histoire de lafamilUde Zund par Aly Eeza. 
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$e d^termina k faire un nouvel effort pour re- 
prendre cette ville. Le chef de Tubbus lui 
fournit deux cents hommes : avec ce faible se- 
cours y et quelques fideles amis qui ne Tavaient 
jamais abandona^, il marcha vers Yezd. Le 
gouverneur (i) de cette ville envoy a des troupes 
pour s^opposer k sa marche ; Lootf Aly Khan 
les attaqoa avec son imp^tuosite ordinaire , et 
les mit en deroute. Animee par ce premier 
succisy sa petite armee s'avan^a rapidement 
jusqu^an village d'Aberkba sur la frontiere de 
la province de Fars; cette place se soumit 
k son autorit^ ; et de Ui il annonga a ses amis 
qu^il s^^tait de nouveau remis en campagne. II 
avait encore beaucoup de partisans secrets ; et 
le recit exag^re de ses victoires en engagea plu- 
sieurs a se declarer onvertement en sa faveur. 
En pen de terns sa petite troupe s^augmenta 
jusqu'^ seize cents hommes, avec lesquels il osa 
aller mettre le si^ge devant Darabjird. Cette 
ville cel^bre , quoique bien dechue de son an- 
cienne grandeur , est encore une place de quel- 
que importance ; elle contient de dix h quinze 
mille habitans. Une pareille conqu^te etait 
d'une si grande importance , que Lootf Aly 

( 1 ) Aly Ruckee KhaD. 
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Khan fit les plus grands efforts pour y r^ussir* 
Mais la terreur qu^excitait ce jeune h^ros k la 
t^te d^une armee , s'^tait d^j^ r^pandue fusqu^a 
Teheran ; et une force considerable marchait 
contre lui sous les ordres d^un chef (i) de la 
tribu des Kujurs, tandis que Hajee Ibrahim en- 
voyait le plus jeune de ses freres (2) , avec 
un gros corps d'infanterie , pour renforcer 
la garnison de Darabjird (3). Lootf Aly Khan, 
k Tapproche de ces troupes , fut oblige de lever 
le si^ge et de se retirer. II essaya de tenir dans 
un petit village fortifie (4) ; mais apres quel- 
ques jours d^escarmouches , il se vit contraint 
de hasarder une bataille , el la superiority du 
nombre Temporta : il fat force d'aller encore 
une fois implorer la protection du chef de 
Tubbus. Celui-ci le re^ut avec bont^, mais it 
commen^a ^ craindre que son amitie, sans 
pouvoir sauver son bote , n'amenit sa propre 
ruine : il conseilla a Lootf Aly Khan d'aller ^ 
Gandahar, et de demander des secours h Ti- 
mour Shah , alors souverain des Affghans , et 
qui seul avait assez de pouvoir pour le remettre 

(1) Le nom de ce cbef dtait Mahomet Hussein Khan Kujur. 
(a) Mahomet Hussein Khan. 

(3) Histoire de lafamille de Zund^ar Aly Reza. 

(4) Le nom de ce village est Rooneez. 
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8iir le trdne de ses p^res. Le prince reconnut 
la sagesse de ce conseil : il partit pour aller 
trouver le monarque affghan ; mais il avail a 
peine marche quelques jours quHl apprit la 
mort de Timour Shah ; et cette nouvelle lui fit 
abandonner le dessein de sortir de Perse. 

Lootf Aly Khan h^sitait sur le parti qu'il 
avait h prendre , lorsquUl re^ut des lettres de 
deux chefs de Nermansheer (i) , district a Test 
de Kerman : on le suppliait de ne ne pas 
abandonner sa patrie ; on lui promettait , s^il 
Youlait revenir, de le seconder de tout son 
pouYoir (2). Un auteur persan a remarqu^ 
avec raison « que la moindre etincelle suffisait 
» dans toutes les occasions pour rallumer la 
x> flamme de Fesperance dans le cccur de ce 
» hardi guerrier. » Jl se h4ta de se rendre k Ner- ^^''^/ 
mansheer ; et anime par I'idee de voir encore ^^; 
une fois quelques soldats sous ses ordres , il 
forma Faudacieux projet de s^emparer de la 
ville de Kerman. S'etant approche h grandes 
marches , il envoya en avant , avec la moitie de 
ce qu^il avait de troupes , son courageux oncle 
AbdullaKhan , le plus distingu^ de tons ceux qui 
sMtaient attaches k sa fortune , pour faire une 

(1) Ces chefs <$taient Mahomet Khan et Jehangheer Khan. 

(2) Ilis/oire de la/amille de Zundi^9X Aly Reza. 
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fausse attaqae sur la ville : il resta de sa personne 
a la t^te de sa reserve ; et lorsquHl vit que Ten* 
nemi etait entierement occupe du corps com- 
mande par Abdulla , il conduisit de Vautre c6t^ 
de la place les troupes que lui-m£me avait 
gard^es ; il s^etait muni d^echelles pour Fesca- 
lade, et il etait parvenu au haut des murailles 
avant d^avoir et^ aper9u. La garnison , quoique 
surprise , fit une resistance opini^tre. Mais en-- 
fin , chassee successivement de tons les postes ^ 
elle fut obligee de se retirer dans la citadelle , 
et fut m^me bientdt contrainte d^ablaindonner 
cette derniere position. Les officiers (i) qui 
commandaient dans Kerman parvinrent k se 
sauver , mais un grand nombre de leurs hommes 
furent ^gorg^, et la totalite de leurs bagages 
tomba entre les mains du vainqueur. Lootf Aly 
Khan prit encore uue fois T^tat de roi ; ilfit frap* 
per des monnaies k son effigie pour perp^tuer 
la m^moire de ce glorieux ^v^nement. L'histo- 
rien (2) de son regne , en racontant cette der- 
niere conqu^te , dit avec emphase « que la for- 
» tune de ce prince , semblable k Fastre ra- 

(i) C^taient Mahomet Hussein Khan Karagooaoloo, chef ac- 
tuel de cette tribu, et Abdool Raheem Khan, fr^re de Hajee 
Ibrahim. 

(3) Histoire de lafamUle de Zund par Aly Reca. 
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y> dieux dont il etait Timage , devenait plus 
M brillafnte encore au moment de disparaitre. » 
Aga Mahomet, en apprenant la prise de 
Kerman , marcha avec tout ce qu il put ras- 
sembler de forces au devant d'un ennemi qui 
sortait toujours plus grand de tons ses revers. 
liOotf Aly Khan ne fut point elTray e de cette 
arm^e immense qui venait contre lui ; et ses 
soldats, encourages par quelqul^ssucc^spartiels, 
secondaient son ard'eiir b^roYque ; mais apres 
quatre mois de si^ge , ils souffrirent une ex- 
treme misere , et le m^contentement commen- 
^ait^ faire des progrfes. tin corps d^infanterie, 
qui avait eti^ charge de la defense de quelques 
tours, les livra h Tennemi. Deux ou trois mille 
faommes des troupes d^Aga Mahomet etaient 
d6jk entr^ dans la ville avant que la nouvelle 
de cette trahison fut arrivee jusqu'i Lootf 
Aly Khan. Aussitdt qu'il le sut il se rendit sur 
le lieu , et parvint , apres un combat opiniitre , 
h. repousser Tennemi ; mais ce fut U son dernier 
succis. Un des chefs (i) , auquel le jeune et 
brave prince s^dtait confie, se determina k 
le trahir. Get ofiicier perfide avait le com- 
mandement de la citadelle qui se joint par un 

(i ) RujuffKooli Khan du Khorassan. 
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cote aux ouvrages ext^rieurs de la place. II 
oiivrit k rennemi cette porte , et Aga Mahomet 
Khan fit entrer dix ou douze jniUe hommes , se 
preparant k les soutenir avec toute son arm^e. 
Lootf Aly Khan , en apprenant cette seconde 
trahison , espera que ses efforts pourraient en- 
core une fois r^ussir : il attaqua Tennemi avec 
fureur , mais il avait contre lui des forces trop 
considerables ; il fut oblige de se retirer apres 
avoir vu ses plus braves soldats egorgcs k ses 
c6tcs I ou obliges de fuir. 

Aga Mahomet , dont le principal o bjet ^tait 
d'emp^cher que Lootf Aly Khan ne lui echap- 
p^t , avait fait entourer Kerman , et place 
devant chaque poste des corps assez conside- 
rables. Le jeune prince , quoique entour^ de 
toutes parts , soutint le combat dans la ville 
pendant trois hiBures ; et lorsque la nuit fut 
venue il passa le fossd sur un petit pont fait de 
planches leg^res , et qu^on retira aussitdt qu^il 
fut de Tautre cdte (i). Les lignes de Tennemi 
nMtaient pas encore passees; il les attaqua 
avec un courage que le desespoir augmentait 
encore ; accompagne de trois serviteurs fi- 
ddles , il parvint k passer au travers des troupes 

(i) Hisioire de lafamille de Zund par Alj Reza. 



HISTOIRE D£ PERSE. 285 

qui cherchaient a s'opposer a sa fuite. Enfin il 
se dirigea vers Mermansheer , et il y arriva en 
sArete. 

Lorsque le jour parut , et que Aga Mahomet 
vit, pour se servir d^une expression persane, 
que le lion a\?ait brisS ses filets , il assouvit sa 
vengeance (i) sur les malheureux habitans de 
la ville de Kerman ; plus de vingt mille femmes 
et enfans furent livr^s 4 ses soldats pour en 



(i) Je trouve dans un des manuscrits qui sont entre mes 
mains une anecdote remarquable sur la conduite que tint Aga 
Mahomet en cette circonstance. Le Mirza , ou secretaire de 
Lootf Aly y fut fait prisonnier et amen^ devant lui. Le roi lui 
demanda comment il ayait os^ lui dcrire des firmans et des 
ordres , a lui qui dtait le souyerain. « Je les ai dcrits, rdpondit 
» rhomme, par Tordre de mon maitre Lootf Aly, et j'ayais 
» plus peur de lui qui dtait pr^s que de yous qui dtiez loin. 
» — Qu'bn lui coupe les mains et qu on lui arrache les yeux , 
» dit le monarque irritd. » Get ordre barbare fut eicdcutd sur- 
le-champ. Le lendemain , le roi enyoya chercher le ills de 
rhomme qu il ayait si inhumainement traitd. a Dites 4 yotre 
» pire , dit-il , que le proph^te m'a reproch<S en songe la ma<- 
» ni^e cruelle dont je I'ai traits : que puis-je pour rdparer 
» le mal que je lui ai fait? — S*il yit, dit le jeune homme, il 
» d^sirerait passer le reste de ses join's pr^s du tombeau du 
)» saint Aly k RujuiT. » Le roi ordonna qu'on lui foumft sur- 
le-champ des mulcts, des tentes et tons les Equipages n(5ces- 
flaires pour son yoyage. H lui enyoya aussi un present de 
5oo tomans (a pen pr6s 7,900 fr.) , et pria le jeune homme de 
demander k son p^re de se souyenir de lui dans ses prieres. 
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faire des esclaves; et tous les hommes qui 
ctaient parvenus k un ^e miir furent con- 
damn^s a ^tre mis a mort ou prives de la vue. 
€eux qui echapp^rent a cette cruaute ne du- 
rent leur salut ni h la fuite ni k la clemence , 
mais ^ la fatigue des bourreaux y qui ne cess^* 
rent de rassasier la soif de vengeance de leur 
monarque irrit^ que lorsqu'iis eurent eux* 
m^mes ^puis^ leurs forces k cette horrible 
boucherie. Le nombre de ceux qui furent 
egorges dans cette circonstance memorable est 
considerable ; il y en eut mSme plus de tu^s 
que d'aveugles. On dit que ces derniers furent 
au nombre de mille (t). Beaucoup de ces mal- 
heureux vivent encore aujourd'hui ; quelques- 
uns parcourent la Perse en demandant Tau- 
mdne (2) , et racontant , k ceux qui veulent en 

( 1) Je sub le manuscrit d*un auteur contemporain. J'ai sou- 
vent demands k plusieurs chefs qui <$taient pr^ns k ce mas* 
sacre combien d'hommes ayaient 6i6 prives de la yue ; leur 
r^ponse a toujours M la m^me , plusieurs milliers. On a prd- 
tendu qu'Aga Mahomet Khan ayait demand<S qu on lui appor- 
tat un certain nombre de livres d*yeux arrach^ ; et cela ne 
semble pas du tout incroyable. 

(3) Me trouvant k Shiraz le 4 juin 1800 , je cms que la meil- 
leure mani^re de ciil^brer Tanniyersaire de la naissance de 
notre roi bien-aim^ ^tait de distribuer des aumdnes aux pauvres; 
Un grand nombre de malheureux se rassembl^ent, et panm 
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ecouter le r^cit, leshorreurs de cette terrible 
journ^e. 

Lootf Aly Khan fut d^abord bien re^u par 
le gouyerneur de Nermansheer ; mais ce chef 
demanda avec anxiety ce qu^etait devenu son 
fr^re qui avait accompagne le prince k Ker- 
man (i) : on lui repondit qu^il ne tarderait 
pas h arriver ; mais trois jours passes dans une 
cruelle attente lui persuaderent que son frere « 
s'ii vivait encore , ^tait au pouvoir d'Aga 
Mahomet Khan ; et il en conclut naturellement 
que son sort allait dependre de la conduite 
quHl tiendrait lui-m^n^e dans cette circons^ 
tance. Son amour pour son fr^re et Tinter^t 
de sa propre siiret^ etouff&rent Thonneur et 
la bonne foi ; il se determina a s^emparer du 
prince fugitif , et i Toffrir au vainqueur comme 
la ran^on d^un ^tre qui lui etait plus cher que 
lui-m^me. Les compagnons de Lootf Aly de- 
couvrirent le complot au moment ou il allait 
^tre execute : ils se h^t^rent de Ten prevenir, 
et le supplierent de fuir ; mais il meprisa leurs 
avis ; et il ne sortit de cette dangereuse secu- 
rite qu'en voyant ceux qui , dans tous les dan- 

eux il y ayait plus de cent hommes qui avaient eu les yeux ar- 
rach^s k Kerman. 

( t) Histoire de lafamlU de Zttnd par Aly Reza. 
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gers lui etaient restes fideles (i), Tabandonner 
comme un homme qui etait decide k ne plus 
^viter la mort. Bientdt apr^s leur depart , il 
vit s'approcher des hommes arm^s , et il com- 
prit alors la verite de Favis quMl avail mepris^. 
II saisit son sabre , et se precipite sur ceux qui 
s'a van^aient vers lui ; la terreur de son nom les 
^pouvante un moment, et d^ja le prince etait 
saut^ sur son cheval favori (2) ; mais un des as- 
saillans , d^un coup de sabre , t:oupe le jarret 
du noble animal , et Fctend par terre. Lootf 
Aly Khan se relive et recommence un combat 
inegal ; il tombe a la fin , ayant re^u deux pro-- 
fondes blessures , Tune sur le bras , Tautre k la 
t^te. II fut conduit dans cet etat au camp de 

> 

( 1 } Un des hommes qui ^talent a vec lui dans cette circonstance 
se nommait Khodah Buksh ; il s enfuit dans I'lnde : plus tard 
il obtint le commandement d*une petite troupe de cavalerie 
chez le Nizam du Deckan ; il fut attacli^ a un corps qui servit 
sous moiy dans la campagne do 1799, contre Seringapatn^im*. 
Le rdcit qu il m'a fait de la yie de Lootf Aly Khan et de sa 
conduite dans cette circonstance s'accorde parfaitement avec 
lout ce que dit Thistorien Aly Reza. 

(a) Le nom de ce cheval dtait Kurrund; il ^tait de race 
arabe , mais ^lev^ en Perse ; quoiqu'il fiit petit , son activity et 
sa vigueur Etaient prodigieuses. On a peine k croire ce que les 
Pefsans racontent de sa yitesse et des distances dnonnes qu il 
fit souvent franchir au roi son mattre; mais aussi Lootf Aly It 
traitait avec beaucoup d'affection et de soin. 
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Aga Mahomet Khan. Les pages de Thistoire 
seraient souillees (i) par le recit de toutes les 
indignit^s dont fut accabl^ le roi captif , lors- 
qu'il fut amen^ en pr&ence de son cruel et ^ ^- ^• 
implacable ennemi. QuHl suffise de dire qu'on ^•*'"- 
lui arracha les yeux, et qu'il fut envoy ^ pri- 
sonnier 4 Teheran pour y trainer une mis^ 
rable etianguissante vie, loin de son pays natal 
et de tous ceux i qui sonnom ^tait cher. Bientdt 
enfin le conqudrantdevint humain par crainte : 
il envoya Tordre de mettre fin h la vie de ce 
malheureux prince qui , dans Tdtat affreux oik 
il etait rdduit , faisait encore trembler le plus 
fier et le plus puissant de ses ennemis (2). 

Lootf Aly Khan termina sa carri^re extraor- 
dinaire avant Fllge de vingt-cinq ans. II y a 
dans le caractere de ce jeune prince , et dans les 

(1) La mani^e grossi^ dont on insulta a Lootf Aly Khan , 
lonqu'il fut amend devant Aga Biahomet, est trop ddgodtanta 
pour Atre racontde ; le lecteur frdmirait en lisant le rdcit de 
choses ({ui ddshonorent Tesp^ce humaine. 

(s) Quoiqu*Aga Mahomet Khan eAt voud une haine impla- 
cable k toute la famille de Zund, et sui^tout k ce jeune prince, 
il n'en admirait pas moins son caractere. On raconte que, peu 
de tems avant la prise de Kerman , on yint lui annoncer qu'il 
dtait n6 k son neveu ethdritier, le roi actuel, plusieurs fils 
dans la ro^me nuit. a Fasse le ciel, dit-il, qu'un d'euz puisse 
» ressembler k Lootf Aly Khan 1 » ( Manuscriis penana. ) 

m. 19 
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^v^aemens de sa vie , tout ce qui peut exciter 
la compassion et Tadmiration. Mais , au milieu 
de tout cet eclat de tant d'actioas brillantes , 
nous ne trouYons cependant en lui que les qua- 
lites dW soldat. S^il avait ete destine par sa 
naissance ^ jouir d^un pouvcnr non conteste , 
dans un grand rojaume , et k une epoque ou 
la fid^lit^ au jMrinc^ eut ^te un devoir et une 
habitude , sa renomm^e exkt pu egaler celle des 
Ghenghiz et des Timour ; mais dans T^lat ou 
etait son pays 4 Tepoque ou i1 succ^da au 
trdne, toutes ses qualites, except^ sa valeur 
personnelle et ses talens militaires, ^taient 
contre lui. II ^tait habile sans prudence ^ et sou 
jugement ^tait toujours domine parses passions. 
Sa fierte etait extreme ; et lors m^me que sa for- 
tune ^tait le plus d^chue , il dedaignait de s^a* 
baisser au moindre effort pour gagner ou s^at- 
tacher ceux qu^il croyait faits pour lui obeir. II 
^tait violent et inflexible ; )amais il ne cherchait 
3i dominer pard'autre moyen que par la terreur. 
Quand le succes le favorisait, il usait de son 
pouvoir avec une severity qui aurait pu aff ermir 
la puissance d^un monarque bien assis sur son 
tr6ne , mais qui ne faisait que creer des ennemis 
k un prince qui avait toujours k lutter contre 
Fadversite. Mais ses defauts qui dtaient nom*^ 
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breux out ete oubli^s par ses compatriotes qui 
ne parlent que de la beaut^ tn&le , du noble cou* 
rage^ et de la destin^e cruelle du dernier prince 
de la famille de Kurreem Khan. 

Les rois de la famille de Zund regnerent sur 
la plus grande pariie de la Perse pendant pr^s 
d'un demi-si^cle ; mais depuis la mort de Kur- . 
reem Khan , le fondateur de cette dynastie , leur 
domination ne fut jamais bien assur^e : il faut 
attribuer cela d^abord h leurs divisions entre 
eux , et ensnite au g^nie de leur eternel ennemi 
Aga Mahomet Khan. Ce monarqite , depuis le 
|our qu^il avait quitt^ Shiraz^ avait travailM 
sans rel&che k renverser les desceiidans de son 
vainquenr. II dut son triomphe plus h sa pre- 
voyance et h sa perseverance qu^^ des succ^s 
brillans. line fois maitre de toute la Perse , son 
objet fut d^empdcher que ceux qu'il venait d'a- 
battre pussent Clever jamais de nouvelles pre- 
tentions. £n consequence , presque tous ceux 
qui avaient par leur naissance le droit le plus 
eloign^ au trdne , furent mis h mort ou priv^s 
de lavue (i); et non*seulementlatribude Zund, 

( 1 ) AbdulU Khan , oncle de Lootf Aly Khan , fut , je crois , la 
seule exception ; il ayait epous^ la soeur de Hajee Aly Kooli 
Khan de Kazeroon , et le roi lui pardonniv ^n consideration de 
ce chef pour qui il ayait beaucoupde consideration et d'^gards. 



-V 
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mais encore toutes celles qui avaient ete led 
soutiens de la f amille de Kurreem Khan, furent 
^loignees du Fars et envoy^es aux extr^mites 
du royaume. On avuplushautque c'^tait Kur- 
reem Khan qui avait voulu faire reprendre a 
ces anciennes tribus originaires de la Perse le 
rang et la superiority qu^avaient autrefois leurs 
ancltres. Elles avaient reussi , elles avaient quel- 
que terns joui du pouvoir; mais elles en avaient 
us^ de telle maniere que leur chute ne fut pas 
regrettee des habitans paisibles de la Perse. 
Gette race d^hommes est brave et bien faite 
pour la guerre ; mais, long-tems soumise, elle 
est devenue peut-^tre plus barbare encore que 
les tribus qui se sont ^lev^es sur 9es mines. 
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CHAPITRE XX. 



£tat oil setrouvaient la Perse et les nations yoisines & T^poque 
oil Aga Mahomet Khan , fondateur de la dynastie actuelle , 
paryint au pouvoir souverain. 



Ay ANT de donner Fhistoire de la maison qui 
occupe inaintenant le trdne de Perse , je me 
propose d^employer ce chapitre k rappeler la 
situation ou se trouvaient ce royaume et les 
contr^es qui Tavoisiiient , h F^poque ou Aga 
Mahomet triompha du dernier prince de la fa- 
mille de Zund. En Toyant quel etait alors T^tat 
des diff^rentes provinces de TEmpire et des 
Etats qui Tentourent , on comprendra mieux 
quels efforts dut faire la dynastie regnante pour 
^tablir son pouvoir , et faire remonter la Perse 
au rang qu^eile occupait autrefois parmi les 
nations de TOrient. 

A la mort de Lootf Aly Khan, on pent dire 
que Aga Mahomet etait souverain r^l et re- 
connu dans les provinces du Mazenderan, 
d'Asterabad, de Ghilan, de tout Tlrak, du 
Fars et du Kerman. Toutes ces contrees^ si-- 
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tuees entre la mer Caspienne et le golfe Per- 
sique , ne pouvaient ^tre regard^es comme 
constituees et soumises qu'en comparant leur 
situation a celle du Khorassan et de plusieurs 
aiitres parties de TEmpire , qui , a la mort de 
Nadir Shah , divis^es en une foule de petites 
principautes , avaient ensuite secoue le joug , et 
refus^ Tobfissance aux differens chefs qui 
avaient pris le titre de roi de Perse. 

Le pays oii commandait Aga Mahomet avail 
ete tranquille pendant les dernieres ann^es du 
r^gne de Kurreem Khan ; mais depuis la mort 
de celtti-ci ils <taient devenus le the&tre dc 
sanglantes contestations ; et quoiqu'il n'y eAt 
de pr^tendans k la couronne que les descen- 
dans de Kurreem Khan et leur ennemi Aga 
Mahomet , chacun d'cux avait eprouv^ k son 
tour le besoin de s^attacher les chefs de tribus ; 
et tons avaient ainsi concouni & elever cette 
classe d'hommes h une importance quails ^taient 
loin d'avoir auparavant. On a d^ji vu qu'il fal- 
lait rarement compter sur leur attachement. Ils 
n'avaient gnere de liens honorables ; et la de- 
fection etait devenue si commune , qu^on ne la 
regardait mime plus comme honteuse . L*in- 
tirlt avait succed^ k cette loyaute qui distin- 
guait autrefois la noblesse |>ersane ; et cette 
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race d^g^neree ne montrait plus , mSme au mi- 
lieu des combats , qu^une prudence timide qui 
rendait son courage aussi incertain que sa 
foi. Les batailles les plus importantes de ces 
tems , que racontent les historiens persans, ne 
m^ritent guere que le nom d^escarmouches. 
Quand les armies se rencontraient, quelques 
hommes apparlenant ordinairement aux deux 
tribus, dont les chefs commandaient les partis 
opposes , s^attaquaient avec toute Tardeur d'une 
haine invdt^r^e. Les autres tribus se tenaient 
presque toujours en repos jusqu^au moment ou 
elles Yoyaient un des deux c6tes Temporter ; 
et alors , si elles ne trahissaient pas leur chef, 
elles se joignaient k sa fuite ou ^ son triomphe, 
suivant Tev^nement du combat qui avait en-» 
gagd Paction. Dans la plupart de ces innocentes 
batailles (i), quoiqu'il y eiit de chaque c6t^ 
tingt ou trente mille hommes, il n^y avait pas 
ordinairement plus de quinze ou vingt hommes 
tu^ , et peut^tre le double de blesses. Cela seul 
suflit pour expliquer ces victoires extraordi*- 
naires que la valeur personnelle d^un homme, 

(1} JTai ^t^ li^ avec beaucoup des piincipaux cbefs qui onC 
iharqu^ dans ces guerres ; et ils sont tous d*accord sur le ca- 
ract^requ*aTaieiit eu oei guerres depuis la mort de Nadir Shah* 
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second^ de quelques braves soldats , a souvent 
remportees sur des masses innombrables. 

Quelques- uns de ces chefs de tribus avaient 
^t^ forces d'etablir leurs families dans la capi- 
tale du chef quHls servaient ; cependant les plus 
puissans avaient renferme leurs femmeset leurs 
enfans , et tout ce quHIs avaient amasse de ri- 
chesses pendant ces terns de pillage, dans les 
villes ou les villages de leurs propres tribus ; 
lis avaient fortifie ces places sous prdtexte de 
se garantir cux-m£mes du pillage , mais r^elle- 
ment dans Tintention de se rendre ind^pen- 
dans du caprice et du pouvoir de leur sou- 
verain. 

L^^tat de cette noblesse guerriere ^tait un 
obstacle aux projets d'Aga Mahomet Khan ; 
mais ce prince habile avait d'abord bien uni 
tous les membres de sa tribu , et les avait tons 
attaches k sa cause. 11 avait fait pour cela les 
plus grands sacrifices : il avait pardonn^, comme 
on Ta dej^ dit , aux meurtriers de son p^re et; 
de ses oncles ; et cela dans un tems ou il pbu- 
vait se venger. II avait pardonnt^ aussi les in- 
jures inf&mes dont on Tavait accabl^ pendant 
sa captivity. Sa magnanimite fut recompens^e^ 
sa tribu se leva tout entiire pour le soutenir ; 
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et dans T^tat ou etait alors la Perse , cette fi« 
dclite et cet attachement si habilement acquis 
)ui donn^rent une grande force. 

Asterabad avait long-tems et^ la demeure des 
chefs desKujurs ; mais cette ville , situee a Tex- 
tr^mite de FEmpire , ne pouvait pas devenir la 
capitale de toute la Perse. Cependant bien des 
raisons se r^unissaient pour faire d^sirer ^ Aga 
Mahomet Khan de rester voisin des possessions 
her^ditaires de sa . famille , et des p&turages 
frequentes par ces tribus turques qui faisaient 
une grande partie de ses forces. II se decida 
done ^ fortifier Teheran qui est au pied de 
cette chaine de montagnes ^lev^es qui s^pa- 
rent llrak du Mazenderan. Les fortifications 
d^spahan et de Shiraz furent d^mantel^es , 
celles de Kennan (i) avaient d^j^ ^t^ rasees ; 
et les habitans de ces yilles ^ si souvent fatigues 
4es sieges qu'ils avaient soutenus , virent sans 
regret cette destruction s^operer dans toutes les 

(1) Cette yille ayait M anciennement une des plus riches et 
des plus peupl^esde la Perse. Lorsque les comptoirs europ^ens 
furent ^tablis 4 Gombroon , elle deyint un grand mardMS entre 
I'Europe et rinde, la Perse, Gabul et la Tartarie. La proyinoe 
dont elle est la capitale est peu fertile, mais elle renferme plu- 
ftieurs objets de commerce fort rares , surtout la toison cilhhn 
de ses ch^yres qui approche plus qu'aucune autre de la beauttf 
de celles de Gachemire. 
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provinces alors soumises h Aga Mahomet Khan. 
Des chefs militaires regrettaient peut-^tre leur 
pouYoir passe et cette moisson de pillage a la- 
quelle ils s'etaient habitues ; mais le peuple 
avait appris k ses depens, dans les derniers 
troubles , h voir avec satisfaction s^etablir tout 
gouvernement qui lui promettait d^^tre stable , 
et de lui donner tranquillity et protection. 

Uancienne province de Carduchia ( le Kur- 
distan actuel)i born^e a Test par les plaines 
de rirak et de FAderbijan, h Touest par la ri- 
viere da Tigre , au nord par V Armenie , et au 
sud par le territoire de Bagdad , avait eu dans 
les premiers terns, comme elle Ta encore au* 
jourd*hui,iin gouvernement informe (i); et 
quoique les chefs de ces montagnes eussentg^- 
n^ralement reconnu Fautorit^ d'un chef supe- 
rieur , ils avaient pendant bien des siecles joui 
de plus d'independance reelle que ceux d'au- 
cune autre partie de TAsie. r^ous trouvonsdans 

(1) Un ^crivain korde, en donnant Fbistoira de sapatrie , 

pretend que les anteurs ne sont pas d'accord sur rorigine des 

Kurdes : quelque»-uii5 croient qu*ib descendent des personnes 

qui ^cbapp^rent k la cruautiS de Zohauk; d*autres les font des- 

cendre des bons g^nies; d*autres encore pr^tendent que les 

dives ou mauyais g^nies s uuirent ayec des femmes de la terre^ 

et qu*ilennaquitdesKurdes. ( TuariJt/k AManul , par Sheriiff- 
ti-Deen. ) 
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Xenophon une preuve de ce fait (i). II ditque, 
daos les premiers terns de Fhistoire de Perse , 
les chefs du Kurdistan etaient sous les monar- 
ques les plus puissans des yassaux insoumis et 
turbulens. II y a effectiYement quelque raison 
de croire que c'est ce peuple barbare qui af- 
franchit la Perse de la domination des succes- 
seurs d' Alexandre. 

Les troupes romaines araient quelque terns 
ocGupe une partie de la Carduchia ; roais il est 
probable que leur domination ne s'etendait pas 
au-delli de leurs positions militaires ; et il est 
remarquable que de toutes les tribus tartares 
qui ont parcouru la Perse , aucune ne s^est ^ta- 
blie long-terns danscette province (2), toujours 
habitue par une race antique et sauvage , qui a 
re nonce h la religion, mais non pas aux usages 
et aux habitudes de ses pires , et parle encore 
un dialecte barbare de Tancien langage persan. 

(1) hes pnsoimiers diient k X<Snophoa que les Garduchiens, 
habitana des montagnes sur les bords du Tigre qu'il voulait 
traverser, « Etaient un peuple guerrier et libre de tout joug , 
et quune fois rarm^e du roi, composee de cent vingtmille 
kommes, y ayant p^ndtr^, il n'en ^tait pas rerenu un seul 
homme paroe que les routes Etaient a peine praticablcs. v ( HU^ 
ioirede Q'ratf par Spellman , p. iii.) 

(a) n y a dans ce pays quelques tribus arabes , et les princi-" 
paux cbefs kurdes se vantent de desoendre de families >rabes. 
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U etait facile h ce peuple de se d^fendre des 
invasions ^trangeres (i)> : le pays qu^il habite 
est compost de montagnes arides , il renferme 
^ peine quelques belles et fertiles vallees ; mais 
Facets en est si difficile , que Tappet du gain 
n^est pas a comparer aux dangers, qu^il faut 
courir pour Tobtenir. Ces hommes guerriers 
et robustes sont tres-attach& ii leur patrie ; et 
la conqii^te de leurs dpres montagnes serait 
aussi difficile k faire qu^inutile k conserver. Ge 
peuple n^a jamais ^t^ uni tout entier sous un 
mSme cbef (2) ; et cette circonstance , qui eiit 

(1) L'historien du Kurdistan renferme dans ce pays toutle 
Laristan, et le fait aller ]usqu*au golfe Persique. Le mdme au- 
teur dit que Kurde signifie courageux , et que Roostum , quoique 
n^ dans le Seistan , ^talt d*une famille kurde ; il dit aussi 
qu'on a tort de lire dans Ferdosi, comme on fait ordinaire* 
menty Roostum-e-Goord, et qu'il faut lire Roostum-e-Kurd 
ou Roostum le Kurde. ( TuarikhAkharady-^^iT Sherriff-u-Deen.) 

I 

(a) Les historiens grecs disent que lorsqu'Artaxerce-Longue- 
main entra dans ce pays ayee une arm^ immense , il n'4- 
chappa 4 une mine enticre que parce qu'un de ses alli^ fo- 
menta .ces divisions entre les deux chefs principauz de Gardu* 
cbia et les amena a faire la paix ayec ce monarque. Sherriff- 
u-Deen y dans son HUtoin des Kurdes, assure qu*un envoys 
d'un chef kurde ^tant venu devant Mahomet, le proph^te fut 
si frappd de ses regards farouches et de sa taille glgantesque , 
qu'il demanda k Dieu qu*une race si formidable ne put jamais 
^tre unie ayec elle-m^me ; de 14 , ajoute le pieuz auteur , sont 
venues ces divisions qui n ont cess^ d'agiter tout ce pays. 
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bient6t amen^ leor perte si leur pays avait ^t^ 
plus tentant , a ^t^ peut-^tre une des causes qui 
les ont le plus aides k conserver leur indepen^ 
dance. Leurs chefs, constamment en guerre les 
uns contre les autres, ont toujours recherche la 
protection de quelque grande puissance , dont 
rinfluence ou le secours momentane leur 
permettait d'accroitre leurs possessions. lis 
payaient cette protection en reconnaissant pour 
leur souverain celui qui la leur accordait ; et 
souvent ils s^acquittaient de ce qu'ils lui de- 
vaient en lui payant un tribut ou en le servant 
h la guerre. 11 ne faut pas s^^tonner de yoir 
leurs Yoisins les plus puissans aimer mieux se 
reposer sur les professions de foi des petits chefs 
du Kurdistan que de tenter la conqu^te du pays. 
D'autre part, la position de cette province, qui 
a toujours servi de limites entre de grands em- 
pires , avait ete favorable h la politique de ses 
chefs ; et nous devons croire quails se parta- 
geaient autrefois entre les Romains et les mo- 
narques de la dynastie sassanienne , comme ils 
le font encore aujourd'hui entre les rois de 
Perse et les empereurs turcs. 

La partie du Kurdistan qui est pr^s du Ti- 
gre et dans le voisinage de Bagdad , reconnait 
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lasupr^matiedugouverneinentturc (i), tandis 
que les districts situ^ plus au nord et k Vest 
se mettent sous la protection du roi de Perse. 
De ce c6te , le plus puissant de tous les chefs 
est le Waly ou prince d'Ardelan (2). Ses do- 
maines, qui touchent k Tlrak ou k TAderbijan, 
ont prhs de deux cents milles de long , et de 
cent soixante milles de large. Les revenus de 
cette petite province ne sont pas considera* 
bles ; mais ses princes tiennent un etat presque 
royal , et se rantent de descendre du c^^bre 
Saladin (3). II n'est pas bien prouv^ cependant 
que cette pretention soit fondi^e ; mais This- 

(1) Plus de la moiti^ du Kurdistan est maintenant soumise k 
la Turquie ; et les Kurdes la pr^ferent k la Perse parce qu'elle 
est moins en ^tat de les forcer k payer un tribut ou k foumtr 
des soldats. 

(a) La ville de Sennab , capitale de VArdelui, est situ^ par 
les 35** 1 a ' de latitude nord et les 4o** de longitude orientale , 
k soixante milles de Hamadan ; elle est plac^e agrdablement 
dans une petite rall^e entourde de montagnes. Xy ai camp^ 
pendant plosieurs )oiirs dans rautomne de iSio , et j'y fus re9u 
ayec beaucoup d'bospitalitd et de magnificence par Aman Ul- 
lab Khan , alors Waly , fils de Kboosroo Khan , qui ^tait Waly 
k r^poque dont j'ecris maintenant rhistoire. 

(3) Cest le nom que les Europfens ont donn^ 4 Salab-u- 
Deen , le c^Ubre ennemi des Groisds. La famille d*Ardelan pre- 
tend descendre de lui par lesfemmes; mais, svxyaLniVHis/oire 
du Kurdistan, leur titre est fond^ sur une possession de quatre 
siMes et une succession de yingt-cinq b^ritiers miles. 
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toire de leur pays prouve que le gouyemement 
a appartenn h cette illustre fiaimille depuis plus 
de quatre cents ans. Le caractire patriarcal 
de ce gouvemement, et Fobeissance spontanea 
dessujets^peoTent faire envier aux habitans des 
riches plaines de la Perse le sort des naturels 
de ce pays saavage. Les rois de Perse se sont 
rarement m6lis da gouTemement inti^rieur de 
FArdelan. Jamais ils n'ont essay^ de renverser 
la famille qui le gonveme ; mais ils ont souvent 
employ^ leur influence pour intervertir Tordre 
de succession au tr6ne ; et en soutenant des 
branches cadettes , ils sont parvenus k cr^er 
des haines qui ont rendu ces chefs plus d^pen- 
dans de leur pouroir. 

Khoosroo Khan , qui ^tait Waly d^ Ardelan k 
IVpoque de la mort de Lootf Aly Khan , avait 
toujours ^te fid^e k la foi qu'il avait jur^e k 
Kurreem Khan ; mais il avait refus^ son appui 
aux descendans de ce monarque : il futrennemi 
d^clar^ de Jaaffer Khan , dont le neveu Is« 
mael (i) s'^tait enfui k Lemrah, et s'^tait mis 
sous sa protection. Jaaffer Khan fut battu au- 

(i) Dans riiistoire de cette famille que m'a donn^ le Waly 
actuel f il est dit que Khoosroo n^avait pas rintention de sou- 
tenir Ismael , et qu'il ne s'y d^ida que lorsqu'il eut soupconu^ 
les intentions hostiles de Jaaffer Khan contre lui. 
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pr^s d^Hamadan ; et sa defaite fut attribuee en 
grande partie h la yaleur des troupes d'Ar** 
delan. Apres un tel ^v^nement leur chef ne 
pouyait jamais esp^rer d^accommodement avec 
ce prince ; et c'est ce qui le conduisit 4 s^atta- 
cher k la cause d^Aga Mahomet (i). II envoya 
k celui-ci les trophies et les armes qu^il avait 
pris dans cette bataille , comme un gage de sa 
soumission envers le prince qull reconnaissait 
pour maitre. Khoosroo devint ainsi Fun des plus 
puissanssoutiens du monarque.Kujur; etquand 
ce dernier eut renverse la famille de Zund, il 
put esperer que le Waly d'Ardelan, en lui res- 
tant toujours fiddle , maintiendrait dans le de- 
voir tous les autres districts du Kurdistan qui 
avaient prec^demment reconnu la supr^matie 
de la Perse. 

La famille des princes d^Arm^nie ^tait^teinte 
depuis plusieurs slides ; ce pays , divise et di- 
sorganise , pouvait k peine garder le nom qu'a- 
vait long-tems honor^ un peuple brave et in*- 
d^pendant. Les Turcs en avaient pris la plus 

(i) Kboosroo Khan, encore tri»-]eane, avait ^t^ cbass^de 
ies Etats et priv^ de ses droits : il devait son r^tablissement au 
trdne k Mahomet Hussein Khan , p^re d*Aga Mahomet; et il 
conservait un grand int^r^t pour cette famille k laquelle il de-. 
vait un si grand bienfait. 
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grande partie ; mais les districts du nord-est , 
qui s'etendent le long des rives de TAraxe (i), 
et separent T Aderbijan de la G^orgie , ayaient 
^te en general soumis aux monarques persans. 
Les chefs de ces districts n'avaient eu h aucune 
epoque assez de pouvoirpour resister aux sou- 
verains de ce royaume. 

La belle province de la Georgie est bomee au 
nord par les hautes montagnes du Caucase , k 
Test par celles de Daghestan et de Shirwan, h 
Touest et au sud par les districts de Tancienne 
Armenie. Elle etait gouvern^e par un Waly ou 
prince, qui reconnaissait ordinairement Taato- 
ritiJ du roi de Perse. Cette province est de lout 
tems connue pour avoir tout ce qui constitue 
un magnifique pays, un climat parfaitement 
sain , un sol fertile , des paysages varies ct pleins 
de vie, de riches plaines, des ruisseaux lim- 
pides J des montagnes couvertes de for^ts, et un 
peuple d'une beaute et d'un courage remar- 
quables. Mais , depuis plusieurs siecles , tous 
les.biens prodigu^s a cette heureuse contree 
avaient ^t^ pour elle la cause de grands mal* 
heurs. Les habitans restes fiddles k la religion 
chretienne , et places entre deux grandes con- 

(i) Getle rivi^e flTappelle maintenant VArras. 

ni. ao 
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trees mahometanes , la Turquie et la Perse , 
avaient et^ exposes 4 tant de violences et d'op- 
pression , que leur caractire en ^tait avili et 
degrade. Outre tous cesmaux, le gouveme- 
ment interieur de la G^orgie etait mauvais. 
L'autorit^ du Waly, affaiblie d'abord par les 
divisions que les voisins avaient soin d^entre- 
tenir dans sa famille , etait de plus contrari^e 
par la puissance de quelques seigneurs turbu- 
lens qui, dans leurs propres domaines , exer- 
^ient sur leurs miserables vassaux la tyrannie 
la plus absolue. Dans un tel pays , la richesse 
du sol ne faisait que favoriser la paresse ; les 
hommes ne travaillaient pas au-del& de ce quHl 
fallait pour vivre , et la terre le leur fournissait 
presque spontan^ment. Le courage et les formes 
m&les dcs jeunes Georgiens , la beaute et la vi- 
vacity desfemmes, avaient toujours donn^ aux 
Mahometans y leurs voisins , un extreme desir 
de chercher parmi eux des esclaves. fit les pa- 
rens m^mes, voyant leurs enfans condamn^s k 
vivre chez eux dans la misere , tandis que chez 
d^autres nati(His ils arrivaient quelquefois aux 
rangs les plus elev^s (i) , n'h&itaient pas k les 



(i) En Turqute , il est d'usage d'^kver aux plus grandes 
charges des esclaves de Gr^rgie et de Gircassie; cela tient k la 
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vendre. Les seigneurs faisaient des pr^sens de 
leurs vassaux , et les Walys de Georgie eux- 
m^mes ^taient souvent obliges d^envoyer , 
comme partie du tribut quails devaient k lear 
souyerain, les enfans les plus beaux de leurs fa* 
millesou de celles de leurs sujets (i). Lorsque 



politique des despotes qui , craignant rinfiueiice naturelle des 
chefs de tribus etdes hommes d'une haute naissance , ne yeulent 
Clever que des gens qu'ils puissept renvener quand cela leur 
convient. 

(i) Joseph Emin , Arxn^nien brave et eatreprenant , qui, a 
cette ^poque , avait voulu exciter ses compatriotes , ainsi que 
les G^rgiens , k secouer le joug honlenx sous leqael ik g^mis- 
saient , nous apprend qtie Kurreem Khan ayaix adressd k He- 
Faclius un ordre pour qu'il lui enyoylit sa belle-fille ( la yeuye 
de son fils aind), son h^ritier Gorgien Khan, son beau-fils le 
prince David , douze jeunes gens de grandes families et douze 
belles jeunes fillas g^rgienaos , dont aucune ne devait avoir 
plus de douae ans ; il les dpmandait et comme otages et comme 
esclaves destines a se$ plaisirs. Le messager qui apportait cet 
ordre mena^a , au nom de son mattre , d'une invasion du pays 
si Ton n'y ob^issait pas sui4e-cfaamp. Les G^orgiens avilis 
pressaient leur prince df y conseodr , mais il refusa ; et Kur- 
reem Khan , forc^ de toumer ses armes d*an autre c6t^ , ne put 
donner suite k ses menaces. Le m^me dcrivaiu nous foumit des 
faits tr^»-curieiHC sur Ptet r^l de la Georgie k cette ^poque ; 
il ne repr^sente d'une mani^re bien {avprable le caract^re 
des habitans d*aucune dasse, et il ezprime son opinion sur la 
corruption des chefs de ce pays d'une mani^re bizarre et em- 
phatique , en disant c qu*i]s sont ntb vingt-quatre heures 
avant le diable. » 
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ce trlbut elait refuse , ou lorsqu^une autre cause 
donnait un pretexte de guerre centre la Geor- 
gie , les armees mahom^tanes se rejouissaient 
en pensant que chaque soldat allait avoir une 
belle occasion de piller des tresors , .et de satis- 
faire sa brutale passion sur des esclaves chr^- 
tiennes. Ces troupes n^avaient pas d'ailleurs It 
craindre grande resistance ; les princes et les 
nobles de cette province etaient tellement di- 
vises entre eux par le choc de leurs int^r^ts 
personnels, quHls ne savaient pas se rdunir, 
m^me pour repousser des dangers exterieurs 
que leur union seule eM pu eloigner d^eux. 

A aucune epoque r^c'ente de Thistoire de 
Georgie , Icshabitans de cette malheureuse con- 
tree n^avaient semble plus pres de secouer le 
joug avilissant qui depuis si long-tems pesait 
sur leur t^te , que lorsque Aga Mahomet 
Khan devint roi de Perse. Le Waly Heraclius 
avait accompagne Nadir Shah dans ses cam- 
pagnes , et y avait acquis la reputation d*un 
brave soldat. A Taide de tous les troubles qui 
avaient suivi la mort du conqu^rant , il avait 
reussi k maintenir en paix sa patrie; mais 
voyant qu'il lui serait impossible de se soutenir 
plus long-tems sans un secours puissant, il 
chercha et obtint Talliance de la Russie. Nous 



HISTOIRE BE PERSE. Sog 

parlerons plus loin du trait^ qui pla^a la Gcor- 
gie sous la protection de cet Empire. li suffit 
de dire maintenant quUl eut pour effet de 
transporter^autant que cela dependait du Waly, 
au monarque russe rhommage que la Georgie 
rendait h. la Perse. 

Le royaume de Perse est borne k Test par la 
grande province du Khorassan (i), qui a pres 
de quatre cents milles de long et de deux cents 
de large. Ce pays celebre renferme des plaines 
fertiles, quelques chaines de montagnes elevees 
etirregulieres, etplusieurs grands deserts. Ex- 
cepte dans les parties les plus fertiles, il manque 
d*eau en plusieurs endroits ; cependant, ^ cause 
de sa position , aucune contree de la terre n'a 
ete plus exposee peut-ietre aux invasions et au 
piHage. Toutes les fois que la Perse etait de- 
chiree interieurement , ou avait h soutenir des 
attaquesdu dehors, les tribus tartares passaient 
rOxus et se r^pandaient dans le Khorassan. 
Cetait cette province que Roostum avait d^- 
fendue contre les invasions continuelles d*A- 
frasiab. Les Seljoucides avaient envahi cette 
province long-tems avant qu'ils f assent msdtres 

(i) Ge pays a Flrak k Touest , Gandahar et Gabul k Test ; ii 
s'^tend au nord jusqu'au bord de TOxus , et est bom^ au sud 
par les plaines arides da Seistan. 
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des autres parties du royaume. EUe soufFrit 
beaucoop des ravages de Chenghiz et de ceux 
de TiiDOur ; et soas le r^gne des premiers So- 
phis I les Usbegs qui s^^taient empar^s do pays 
de Bokharah venaient chaque ann^e altaquer 
ses campagnes et ses villes. Le g^nie d^Abbas- 
le- Grand arr^taces d^solantes invasions ; etle 
cimeterre victorieux de Nadir fit trembler ces 
Tartares destructeurs jusqae dans leur propre 
pays. Mais la mort du conqu^rant laissa cette 
province ou il ^tait ne plus expos^e que jamais 
aux brigandages: ses descendans, depouillcsdu 
vaste heritage qu il leur avait laisse , n^cxer^aient 
plus qu^une ombre de souverainetd dans la ville 
de Mushed. Divers chefs militaires, profitant 
du desordre ou etait tout le royaume, s^empa- 
r^rent de plusieurs forts du Khorassan y et , se- 
condes par la confusion de ces terns , ils r^us- 
sirent k ^tablir de petites principautes oik ils 
r^gnaient prcsque en souverains y faisant la 
guerre ou la paix avec leurs f aibks voisins , sui- 
vant leur int^rdt propre ; tant6t rendant hom- 
mage et payant des tributs aux princes plus 
puissans, et tantdt osant les d^fier. 

Le Khorassan estpeuple de differ entes races 
d^hommes ; ses belliqueux habitans se vantent 
de descendre de tribus arabes , kurdes , tur- 
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ques (i) et affghanes, qui k differentes epo- 
que9 sent venues dans ce pays pour le conqu^- 
rir. Mais , ni cette communaute d^une nouveUe 
patrie , ni le sentiment d'un danger commun , 
n^avaient pu dissiper les prejuges ou ^touffer 
les haines qui avaient toujours existe entre ces 
tribus. La politique des rois de Perse avait 
toujours ^te d^entretenir ces divisions , pour 
tenir dans la soumission un pays qui aurait 
pu devenir dangereux s^il s'y fut montre le 
moindre sentiment de patriotisme : leshommes 
du Khorassan, d^une stature robuste, endurcis 
i la guerre, sont d^une bravoure proverbiale; 
et Nadir Shah , fier de son pays , appelait sou- 
vent , non sans quelque raison , cette belle pro- 
vince , i'^pee de la Perse. 

Mushed, capitale du Khorassan, avait ^te 
pendant quelques annees le si^ge de la cour 
de Nadir Shah ; et c^est tout ce que ses succes- 
seurs conserv^rent des debris de ce grand pou- 
voir. On a d^j^ vu que la reconnaissance 
g^n^reuse du roi des AfTghans avait assigne 
cette ville et les districts qui Tentourent pour 

(i) On donne toii)our0 le nom de Tiircs anx babitans du 
Turkistan ou de la Taitarie , et k ceux (jui, originaires de ces 
contr^s , en ont conserve le langage. 
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Texistence de Tinf ortane Shah *Rokh y petit-fil» 
et hcritier de Nadir : dcpuis lors elle ^tait de- 
venue le theatre de bien des d^sordres , causes 
par Tincapacite de son malheureux prince et 
les guerres de ses deux indignes fils Nasser- 
UUah-M irza et Nadir Mirza, lesquels se dispu- 
tirent long-tems le pouvoir qui appartenait i 
leur pere. Le plus bel ornement de Mushed y et 
peut-^tre aussi Tobjet qui contribue le plus 4 sa 
surety et a sa richesse ^ est le tombeau de Fiman 
Reza ; il a ete embelli par la munificence des 
rois, et des milliers de religieux pelerins y 
viennent chaque annee. Mais le caractere sacre 
de ce celebre mausolee ne le sauva pas des 
mains sacrileges des fils de Shah Rokh, qui tour 
a tour en pillerent les tr^sors et en emporte- 
rent les plus magnifiquesornemens(i) pour les 
convertir en monnaie , et payer leurs soldats 
mecontens. Nasser-Ullah-Mirza , force de fuir, 
alia implorer la protection de Khurreem Khan. 
Mais le prudent monarque ayant refus^ de lui 

(i) Nasser-UIlah-Mirza emporta la grille d*or qui entourait 
le s^pulcre, et Nadir Mirza la grosse boule d'or qui ornait le 
sommet du ddme au-dessus du tombeau , et qui pesait , dit-on , 
soixaute mounds ou quatre cent vingt livres ; les tapis brodds 
en or , les lampes d'or , et tout ce qui ^tait de quelque yaleur » 
f ut pill^ par ces princes ayides. ( ManuacrUs persons. } 
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tlonner des secours, ce prince rcvint dans le 
Khorassan , ou il mourut pen de terns apres. 
Cet ^venement laissa Nadir Mirza son compe- 
titeur makre de Mushed ; niais il fut attaque par 
le chef d'un district voisin (i) qui s*empara de 
la ville, et en resta possesseur cinq ans. Shah 
Rokh fut eleye de nouveau k un pouvoir illu- 
soire par les armes de Timour Shah , roi des 
Affghans , et fils du monarque qui le premier 
avait accorde cette ville pour soutenir Fexis- 
tence des descendans de Nadir Shah. 

Les habitans de Mushed avaient ete reduits 
It cette epoque a moins de vingtmille (2), et les 
revenus de la ville avaient diminud dans una 
proportion bien plus grande encore ; car les 
Usbegs, dont les invasions etaient alorspresque 
constantes, venaient piller jusqu'au pied des 
xnurailles^ et souvent ils emmenaient en capti- 
vite ceux qui essayaient de cultiver les terres 
du voisinage. Ge qui mit le comble h. la mis^xe 
du descendant avili de Nadir, ce fut d^^tre oblige 
de donner aux chefs voisins une grande partie 

(1) Mameish Khan de Chlnnanin. 

(a) On dit qne Mushed n'ayait pas alors plus de trois miUe 
niaisons habitto ; au tenisde Nadir Shah , elle en avait soixante 
miUe, mais aussi c'^tait alors le si^ge d'une grande cour. ( Mar 
nusc fits persons. ) 
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de son faible revenu, afin d^emp^cher qu^on ne 
profitiLt de sa faiblesse pour Vattaquer. 

Shdh Rokh possedait encore plusieurs des 
joyaux que Nadir avait rapportes de Tlnde ; et 
Ton dit (i) que Aga Mahomet Khan en ^tait 
fort occupe : cela ajoutait k Timpatience avec 
laquelle il attendait la fin de sa lutte contre la 
famille de Zund. II n'entendait point sans alarme 
parler de quelque guerre dans le Khorassan 
qui put mettre en danger ce precieux tr^sor. II 
le regardait comme appartenant k la couronne 
de Perse ; mais il croyait que jusqu*^ ce qu'il 
pdt s'en emparer, il ne pouvait dtre en de 
meilleures mains que dans celles du faible gou- 
veriteur de Mushed. 

La ville et le district de Nishapore , situes k 
pen pres k soixante milles an sud-ouest de 
Mushed, avaient ^t^, k lamort de Nadir Shah , 
pris par Abbas Kocli Khan, chef de la tribu 
turque de Byat (2). Cette usurpation avait cte 



(1) Manuscrits persons. 

(a) La puissante tribu de Bjat etait venue originairement de 
Tartarie avec Chenghiz Khan ; elle avait long-tems ^t^ ^tablie 
dans VAsie-Mineure , et une partie avait combattu dans Var- 
m^ de Bajazet contre Timour. Apr^ sa d^faite, plusieurs des 
families de cette tribu furent envoy^ par le conqudrant dans 
le Diarbekir ; mais , s*dtant querell^s avec le chef de cette pro- 
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soutenue par dix mille families de sa tribu qui 
s'^taient ^tablies pres de la ville ; et il en resta 
tranquille possesseur jusqu^au tems ou Ahmed 
Shah Abdallee s'empara de Nishapore , et em* 
mena son chef prisonnier h. Cabul ; mais les 
grandes qualit^s et la bonne fortune d' Abbas 
Kooli se r^unirent pour faire servir sa capti- 
▼it^ h son avancement : il devint le favori de 
son vainqueur , ^pousa sa soeur ; et la fille du 
monarque affghan fiit donn^e au fils aine de 
son captif. 

Appuy^ de Talliance et de Tamiti^ de la 
maison royale des Abdallee , le chef des Byats 
revint ^ Mishapore. II consacra le reste de sa 
▼ie h embellir la ville et h ameliorer son sort , 
ainsi que celni du pays qui Tentoure. Mais 
quoique tout doiye nous faire croire que ce 
fut un prince juste et sage (i) , on sourit quand 

Tince y ellesposs^rent snr le territoire de Bagdad , et y y^curent 
)ii8C|ii'aQ ^ms oil Shah Tamasp les fit entreren Perse : la moiti^ 
s'^Ublit dans le district de Sou^Bulagh , qui d<{pend de Tehe- 
ran , et le reste k Ashraffdans le Bfazenderan ; eUes y rest^rent 
|usqu*au terns d'Abbas 11 , qui les envoya dans le Kborassan. 
Let Byats sont encore aujourd*hui plus norobreux en Turquie 
qu'en Perse ; cependant , sous le r^gne des rois Sophis , la par- 
tie de oetle tribu qui ^tait en Perse ^tait enregiatr^ comme 
comptant quarante mille jQunilles. ( Manuscriis persona. ) 
(i ) Abbas Kooli Khan , qui a la ri^putation d'un homme douz 
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on voit ses flatteurs assurer que Nishaporeavait 
repris sous lui son antique splendeur. Gette 
ville , condamnee alors k servir de fort k un 
petit chef turc qui vivait avec ses soldats au 
milieu d^s ruines , avait pu etre Compar^e jadis 
aux plus magnifiques cites de la Perse. On pre- 
tend qu'elle ayait etd fondee par un prince (i) 
de la dynastie paishdadienne , et qu'elle fut de- 
truite par Alexandre-le-Grand. Nous savon^s 
qu'elle fut reMtie par Shahpoor I*' qui lui 
donna le nom qu'elle porte maintenant (2) ; la 
statue de ce monarque fut renversee par les 
Arabes, lorsqu^ils prirent et pillerent pour la 
premiere fois cette ville royale (3). EUe fut 
habitue ensuite par Sultan Mahmood de Ghizni, 
lor^qu'il ^tait gouverneur du Khorassaa , et les 
premiers princes de la dynastie des Seljoucid^s 
lui rendirent quelque splendeur ; mais depuis , 

et humain , avait cependant obtenu le commandement de cclt& 
brancbe de la tribu des Byats par le meurtre de son parent ,. 
Abmed Kban , qui ^tait leur cbef legitime. 
(1) Tahamurs. ' 

(a) Ce nom est compost de Ni, roseau, et de Shahpoor, Le 
mot JVi, qui d(5signe le produit de la plaine au milieu de la- 
quelle elle est situ^e , fut ajout^ k celui du roi , pour la distin- 
guer de la ville de Shabpoor dans le Fars , qui avait M aussi 
fondle par Sbabpoor P'. 
(5) Hisioire de la Perse par Kinnier^ p. 186. 



HISTOtRE D£ PERSE. 817 

INishapore avait 6ti deux fois d^truite par des 
hordes de Barbares contre les entreprises des- 
quelleselle avait cependantet^fortifiee. Son sol 
fertile , son climat d^licieux ( i ), lui permirent de 
devenir encore florissante ; mais apres tout, nous 
n'y retrouvons plus que Tombre de son antique 
grandeur. Cesmurs, qui renfermaient autrefois 
plus de deux cent mille habitans, en conte- 
naient a peine desormais la dixi^me partie ; les 
campagnes voisines etaient ravagees, d^autres 
^taient encore coupecs par une foule de canaux 
desseches qui montraient tout ce que jadis on 
avait fait autrefois pour rendre ce pays flo- 
rjssant et fertile. 

A la roort d^ Abbas II , son fils aine (2) , h ce 
qu^il semble , fut mis de c6te comme incapable, 
et son second fils Aly Kooli s'empara du gou- 
vernement; cependant son droit lui fut con- 
teste par son frere puin^ Jaaffer Khan qui , 
apres une courte lutte , Temporta , et eut la 

(1) Les fruits de Nishapore sont d'une beaut^ extraordinaire, 
particulierement les melons ; les montagnes y sont cultivdes 
iusqu'au sommet. On trouve dans ces montagnes le/erouxak 
ou turquoise. (Manuscriis penans. ) 

(3) H avait huit fils. Le manuscrit d'apres lequel j'^cris porte 
que Tain^, Mahomet Hussein Khan, etait incapable de gou<- 
vemer ; il parle ensuitc des contestations entre les deux sui- 
vans > mais ne dit plus rien des cinq autres. 
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cruaute de faire arracher les yeux a son rival. 
Les autres actes da gouvemement de ce prince 
f urent tous de la m^me nature ; aussi nous de- 
vons croire que ses sujets attendaient avec joie 
le moment ou les succes d' Aga Mahomet Khan 
leur procureraient un sort plus heureux. 

Au nombre des chefs les plus puissans da 
Khorassan etait Meer Hussein Khan de Tubbus, 
que Ton a deji vu donnant un asile k Tinfor- 
tune Lootf Aly Khan ; les domaines de ce 
prince , situes au midi de la province , ^taient 
tellement entour^s de deserts , qa*il etait diffi- 
cile d'y pen^lrer avec une grande arm^e. Meer 
Hussein Khan etait chef de la tribu arabe de 
Ben Shaiban qui ^tait venue s^^tablir k Rhe 
lorsque la Perse ^tait sous la domination des 
califes de Bagdad ; elle fut plus tard transport^e 
dans le pays qu'elle habite maintenant par nn 
des roisde ladynastie des Sophis. Secondes par 
des sujets devoues et courageux , les chefs de 
cette tribu s'etaient, pendant des si^cles, main- 
tenus en possession du pays dont ils dtaient 
encore les maitres. A plusieurs dpoques ni£me 
ils s^ctaient etendus sur plusieurs districts du 
Khorassan. Ils avaient ordinairement reconnu 
pour maitre le roi de Perse : quand Tempire 
etait tranquille ils ne refusaient ni le tribut ni 
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le service militaire ; et les plus puissans mo- 
narques persans avaient pref^r^ les avantages 
quails tiraient de cette soumission aux dangers 
qu^il aurait fallu courir pour les conquerir en- 
ti^rement. 

Les pr^d^cesseurs imm^diats (i) du chef de 
Tubbus s^etaient distingu^s par un esprit hardi 
et entreprenant. U ^tait regard^ lui-mSme 

(i) A]y Murdan Khan, p^re du chef actuel, ayait os6, a la 
tete d'une arm^e de six k sept mille hommes, s'ayancer jusqu'^ 
Goonahabad , frontiere de ses domaines , et attaquer uoe ar- 
m4e afighane pr^ de trois fois plus nombreuse que la sienne , 
et qu'Ahmed Shah ayait cnyoy^ contre lui ; il la battit com- 
pl^tement. II r^ussit ^galemeut dans une bataille qu'il liyra a 
une armeSe plus formidable encore que le m^me prince ayait 
fait marcher pour yenger sa premiere dtffaite; mais , cette fois, 
ce braye chef se laissa emporter ayec trop d'ardeur a la pour- 
suite; il tomba dans une embuscade, et fut tu^ apr^s une cou- 
rageuse rtSsistance : aucun de ceux qui Vaccompagnaient ne 
youlut s*enfuir ou se rendre ; ils tomb^rent tons sur le corps 
de leur chef. L'ennemi ignorait encore Vimportance de sa yic- 
toire , lorsqu'un soldat mourant que Ton ddpouillait s'^cria : 
u Pourquoi perdez-yous yotre tems apres moi, lorsque le 
» corps du noble AlyMeerdan Khan est Ui aupr^s de ce puits? » 
On se hitu d'apprendre oette nouvelle au g^n^ral affghan , qui 
rasserabla son armiSe fiigitive ; et les troupes de Tubbus , d^- 
couragto par la mort de leur chef, s*enfuirent deyant ceux 
qu'ils yenaient de yaincre. Meer Mahomet Khan , fils du chef 
mort, lui succ«$dA; et lorsqu' Ahmed Shah eut quitt^ le Koras<- 
san , il forma le projet non-seulement de s'emparer de cette 
province , mais encore de porter ses arraes contre les Affghans. 
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comme un horame sage et habile qui ^ occupe 
seulement de conserver les possessions de sa 
famille , n'avait jamais eu rintention d'attaquer 
celles des autres. Son territoire comprenait 
environ cent soixante mil les de long et presque 
autant de large ; mais une grande partie de ce 
pays ^tait nue et deserte. La ville de Tubbus , 
grossierement fortifiee , devait sa plus grande 
force a un desert de trente milles qui Tentou- 
rait de tous cdtes. Meer Hussein Khan ayait 
lou)ours sur pied une arm^e de deux mille 
chevaux et de six mille hommes dHnfanterie ; 
et aucun chef ne pouvait se yanter de com- 
mander k des hommes plus courageux ou plus 
fidMes. On compte dans cette contree non 
moins de trente mille families, dont la plupart 
sont riches et presque toutes proprietaires (i). 
Bepuis le chef jusqu'au dernier de ses sujets , 
lout le monde fait le commerce de moutons 

TI prit Mushed et plusieurs autres yilles dans le Khorassan ; 
mais son ambitioa fut arr^t^e par des divisions dans sa propre 
famille; et quand il fut parvenu a lesapaber, sa vie finit k 
peu pres comme celle de son p^re : il avait vaincu les troupes 
d'un chef voisin, Aly Yar Khan, de Subzawar; comme il 
poursuivait Fennemi , son cheval tomba , et il fut tu^ sur le 
lieu mSme; son fr^re, Meer Hussein Khan, lui succ^da. 

(i) Ce pays est renonim^ pour produire le meiUeur tabaade 
la Perse. 
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€t de chameaux, mais surtout de ces derniers 
animaux quails ^l^vent en grand nombre dans 
leurs plaines arides ; ils les vendent ou les 
louent ; le chef de Tubbus en a toujours plus 
de mille, qu41 loue a des marchands de son 
pays ou des contr^es voisines. 

Depuis pr^s de deux slides la tribu arabe 
de Ben Shaiban demeure dans le m^me lieu, 
gouvemee par la faraille de son chef actuel. 
L^auteur d'un m^moire sur I'etat present du 
Khorassan , observe « quHls n^ont jamais , m^me 
n pour un seul jour, ^te chasses de leurs habi* 
» tations , et quails vivent encore sans craindre 
x> rien de semblable (i). » La puissance de 
leurs chefs, bien que limitee s'ils voulaient ^tre 
ambitieux , est immense quand il s'agit de les 
defendre ; et les habitans de Tubbus et des 
districts qui en dependent (2) , peuvent ecouter 
sans regret le voyageur qui, fatigu^ de leurs 
montagnes arides et de leurs deserts de sable , 
leur parle avec ravissement de campagnes fer- 
tiles bordees de belles rivieres, et de ces riches 
contr^es qui sont tantdt le s^jour du bonheur 
et de Tabondance , tantdt le theSltre de la de- 
solation et du brigandage. 

(i) Ufanuscri/s persons. 

(**) Le principal de ces dislricts est Toom , <(ui co est 4 pr^s 
4e soixante miUes; la ville est d^fendue par une forte citadelle. 
III. a I 



322 HISTOIRE OE PERSE. 

La ville et le district de Kayne au sud-est de 
Tubbus , etaient alors sous le gouvernement 
d'une famille arabe (i) d'un rang eleve. lis 
avaient et^ autrefois donnes k Meer Ismael 
Khan , un des chefs de cette maison , par un des 
rois Sophis pour y ^tablir sa tribu. Le chef de ce 
canton a vait servi avec distinction dans Farm^e 
de Nadir Shah , et son petit-fils ^tait alors en 
possession de ce sterile doroaine (2). Un grand 
nombre de chameaux vivent dans les plaines 
de Kayne , et les montagnes sont couvertes de 
moutons. Avec la laine de ces troupeaux on 
fait des tapis de diff^rens genres tout aussi 
beaux que ceux de Perse. C^est ordinairement 
avec cette esp^ce de marchandise que les chefs 
de ce pays paient leurs imp6ts (3) ; mais le ser- 

(1) lb Etaient syuds de k tribu d« Khasinah. 

(3) Une partie du district de Kayne est sur le boMdu ddsert 
du Seistan , et il est bom^ dans une autre partie par le terri- 
toire des Affghans. Le desert du Seistan , dans la partie qui 
toucbe au district de Kayne , est appel^^ par Tauteur mahoro4- 
tan que je suis , le desert de Loih $ il assure dans le m^me pas- 
sage a que c'dtait dans cette partie de la Perse qu etaient situdes 
» les villes de Sodoroe et de Gomorrbe que Dieu d^truisit , et 
» dont il amoncela les mines sur la t^ du peuple criminel 
» qui les babitait. » 

(3j Lc revenu de Kayne Alt estimd sous les princes Sopbis a 
1 a,ooo tomans ct autant de XZ/arM^o/soudnes cbargdsde grains. 
Le toman vaut a peu prds 4o sbillings ( 48 fr. ) , et Tine cbargti 
dc grains yaut loo niaunds dc^abreez^ ou 700 livres pesant 
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vice des hommes de leurs tribus a toujoiirs et^ 
regard e comme un ob)et bien plus important 
pour les souverains quails ont reconnus pour 
maitres que k reyenu des terres quails habi^ 
taient ; car les Arabes ( i) de Kayne ont toujours 
ete regardes comme Tinfanterie la plus bardie 
et la plus brave du Khorassan. Leur chef ac- 
tuel (2) avait fourni quelques secours au mal- 
heureux Lootf Aly Khan ; mais la nature et la si- 
tuation de son pays luilaissaient peu a craindre 
d'Aga Mahomet. U connaissait la sagesse de ce 
prince ; il Tavait vu dans tons Ips terns preferer 
la soumission qu'on lui offrait aux dangers qu'il 
aurait fallu courir pour soumettre d^arides de*- 
terts et des roontagnes sauvages. 

Le district de Turshuz, imm^diatement an 
nord de Tubbus , appartient a une autre tribu 
d' Arabes (3). Le chef (4) qui la coromandait ; 
apr^s avoir ^te gouverneur de Kermanshah et 

(i ) On compte parmi eux k peu pr^s vingt mille families ; les 
forces qa'entretlenneot ordinairement leurs chefs sont entre 
deux et trois mille hommes d^iufauterie et quelques chevauxv 

(a)Meer Aly Khan. 

(3) On les appelle Meishmut ou la brebU Agaric, On dit quje 
ce nom leur fut donn^ pour avoir fait la guerre k cause d'un 
mouton. Us appartenalent auparavant k la tribu de Jumallee. 

(4] Le nom de ce chef ^tait Abdool Aly \ c*4tait un guerrier 
Cj^^bre et fort estim^ de Nadir. 
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d^Herat , fut forc^ , i la mort de Nadir Shah , 
de quitter Tlrak avecsa tribu. Son fr^re^ qui 
s^^tait empar^ de Turshuz , rinvita k venir s'y 
^tablir. Comme les autres princes de cet ordre, 
les chefs de ce pays etaient souvent occup^s de 
petites guerres contre leurs voisins , et de dis' 
putes dans leur int^rieur (i) ; mais k cette i^po- 
que Tautorite de Mostapba Kooli Khan (2) 
^tait unanimement reconnue dans toute la tribu. 
Le district de Turshuz est tr^s-fertile (3) ; il 
abonde en grains et en fruits de toute es- 
p^e (4) ; m^ 9 depuis plusieurs annees , lea 
Usbegs y ayaient ravage les champs et pilie les 
villages. 

A pen de distance (5) de Turshuz , un chef , 
appel^ Isaak Khan , avait acquis un pouvoir et 
une influence ^gaux peut-^tre k ceux de tons 
les petits chefs du Khorassan, et qui avaient 

(i) Manuscrits, HUtoire des chefi du KhoroMon, 

(a) Le fils d'Abdool Aly Khan. 

(5) Le revenu en est estim^ 5o,ooo tomans du Khonissan 
( 1 ,44o,ooo fr. k pen pris ) par an : c'est le produit net qui re- 
vient au cbef , outre le paiement de tons les droits et les terres 
c^^es pour sa tribu. 

(4) Le raisin , les figues et les grenades de Turshuz sont re* 
gard^ comme aussi bons ^ et peut-dtre mime meilleurs^ que 
tons ceux de la Perse. 

(5) A trents milles au nord-«st. 
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cela de remarquable qu^il les devait enti^re- 
ment a ses propres efforts. Au milieu de scenes 
d^goi^tantes et uniformes d^usurpations, on s^ar- 
r^ie avcc plaisir au spectacle d'un homme qui 
avait su vaincre tous les pre}uges qui lui d^- 
fendaient de pr^tendre au pouvoir , et triom- 
pber de tous les obstacles qui remp^chaient 
d*y parvenir. Isaak Khan n'avait pas m^me le 
rang qui appartient au dernier homme d'une 
iribu militaire.U ^taitne Taujick (i), et il etait, 
suivant le prejug^, regarde comme indigne de 
porter les armes; mais son pire, serviteur 
d'un des chefs de latribu Kara Tatar (2) ,apr^s 
s^^lre fait connaitre comme berger, avait servi 
dans cet ^tat , et par ccla scul il ^tait devenu 
commandant de cent hommes. Le jeune Isaak, 
elev^ d^j^ au-dessus de son rang par ce qu'avait 
fait son p6re , avait ete nomm^ Fun des porter 

(1) On a d^jji expliqu^ le mot Tauyick; il ne s*appliquait yte^ 
mais qu'a des paysans et a des citoyens inhabiles k porter lea 

armes. 

(2) Les Tatars noirs , ou , comme les Europ^ens les appellent, 
Tartares. Gette tribu ^tait venue de Tartarie k la suite de Ti- 
iQOur ; il Vayait ^tablie en partie dans la Turquie et en partie 
dans le Khorassan ; apr^s sa mort^ elle s'^tait disperse. Nadir 
Shah avait voulu la rassembler , et sept ou hnit mille families 
avaient ^t^ rduntes sous Nujuff My Khan , le chef qu'avaieiit 
SfOrvi Isaak Khan et son pere. 
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masses dc son chef ; il parvint & lui persuader 
qu'il fallait Tenvoyer II Turbut-e-Hyderee, 
lieu alors peu important , pour y reb4tir un 
caravans^rail & Tusage des voyageurs. Ayant 
obtenu pour cela une somme considerable , 
il comroen^a Texecution de cette entreprise ; 
xnais Je plan qu^il m^ditait depuis long-terns 
approcfaait de sa maturity. II changea peu k 
pen le caravans^rail qu^il avait ordre de b^tir 
en un fort carr^. Depuis long-tems ses in- 
trigues avaient sem^ des geraies de divisions 
dans la tribu ^ laquelle il appartenait , et son 
ouvrage ^tait alors \ sa fin. Le chef qui Favait 
employe fut ^^gorg^ par ses propres officiers ; 
ses fils furent obliges de fuir bors du pays pour 
dviter le m^me sort. 

Ges ^v^nemeDS prdduisiretiC des haines dans 
la tribu de Kara Tatar, etfond^rentlepouvoir 
dlsaak Khan aupr^s de qui tous les m^con- 
tens trouv^rent un refuge. A Taide de ccs 
nouveaux partisans, toujours conduit par celte 
prudence qui, au milieu des revolutions voi- 
sines, savait profiter de toutes les circons- 
tances, le fils d*un berger devint un des 
hommes les plus puissans du Khorassan. Au 
commencement dc sa carri^re il avait ete puis- 
samment secouru par le monarque afPghan. 
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Aussi s'^tait-il joint k son arm^e , et avait-il ete 
le voir dans sa cour. Lorsque son propre pou- 
Toir eut fait des progres , il osa s^affranchir de 
cette espice de suzerainete ; mais les troubles 
du royaume de Cabul ne lui laissaient de ce 
c6te aucuue crainte. 

Un ecrivain , qui ^tait au Khorassan dans 
Pann^e qui pr^c^da celle ou Aga Mahomet 
envahit cette province , dit « que les posses- 
» sions dlsaak Khan s'etendaient au nord jus- 
» qu^aux portesde Mushed, dans un espace de 
» plus de cent milles , et vers le sud jusqu^ii 
» la hauteur de Khaf (i). Sonrevenu, ajoutait- 
» il , est tres-<:onsid^rable , et il entretient une 
» force de six mills bommes ; mais il met sa 
» s^curite pour Parenir , plut6t dans Tadresse 
» de sa politique que dans la force de ses ar- 
» mes. Get homme extraordinaire n^a jamais 
» manque de se concilier « lorsqu^il en avait 
» besoin , la bonne opinion et la coniiance de 
» ses superieurs. II est craint et hai de ceux 
» quise regardent comme ses egaux, parce 
» quails ont vu avec ^tonnement et envie reussir 
» toutes ses mesures ; mais aucun chef , con- 
» tinue le m^me auteur , n'est plus aime de ses 

(1) JUanuscnis , HUtoin des ckefi du Khoroisaa* 
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» sujets, et aucun ne m^rite plus de r^tre f 
» parce qu^il s^est devout enlierement k eux. 
» II s'occupe lui-mSme de ses affaires; et dans 
» Its parties les plus reculees de ses domaines , 
» il n^y a pas ua grand propri^taire, pas un 
» delegue de son autorite, qui puisse opprimer 
» son peuple. Son esprit est sans cesse occup^^ 
^ et il n^ ^ psts de souvenir (ju^il ait jamais 
» perdu un seul moment. Personne ne connait 
» les secrets de cet homme impenetrable ; mais 
» Texp^rience a appris k mettre en sa sagesse 
» une enti^re conliance ; il est le premier mar* 
» cliand de son royaume , et tire de ce com- 
» merce des benefices egaux a la moiti^ des re- 
» venus qull reQoit de ses sujets ( i ). L'integrite 
» et la r^ularite de ses operations sont telle- 
» ment connues , que ses billets courent , non- 
» seulement dans le Khorassan , mais encore 
» dans le royaume de Cabul et dans toute la 
» Perse. Ce chef lit beaucoup ^ il est regarde 



(i) La totalit<{ de son revenu se composait de 100,000 tomans 
( 4,800,000 fr.), dont 3o,ooo pour le re^nv de terres qu'il 
ayait presque toulcs achetdes, 4o,ooo de ses sujets , et ao,ooo 
du b^ndfice de son commerce. On dit qu'il ayait trois cents 
chameaux toujours \ou4s aux carayanes qui yont de I'lnde en 
Perse. II exportait de ses Etats des fruits sees et d'autres produits, 
et y importait des productions d'autres pays qtt*il y yendait 
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s> comme savant dans la litt^rature arabe et 
» persane. II sait parfaitement Fhistoire de 
» son pays et celle des nations voisines , et 
» semble v ouloir donner la meilleure educa- 
3» tion possible II scs. fils- ; il montre surtout le 
» plus grand int^r^t pour ceux qu^l a eus de la 
j> fille du chef des Kara Tatars, qu^il a epous^e 
» peu de terns apres la mort de ce prince. II 
y> a d^clar^ que Taine des fils qu^il a eus de 
i» cette fenune d^une illustre race serait son 
j» h^ritier , et cette preference politique a rat- 
» tach^ h, son pouvoir beaucoup d^hommes de 
9 sa ti*ibu. » 

Le plus grand plaisir que se permit Isaak 
Khan , etait peut-^tre plus fait encore que tons 
ses travaux pour affermir son pouvoir et 
agrandir sa reputation. Turbut-e-Hyderee, qui 
n^etait auparavant qu^un petit village , et dont 
il avait fait une ville importante , etait tris- 
frequentee par les pelerins, les marchands et 
les voyageurs. Les Persans mettentde la gloire, 
et non sans quelque raison, k Temporter pour 
rhospitalite sur toutes les autres nations ; il est 
done naturel de penser quails celebraient avec 
transport cette vertu qui ^tait Jiunsi haut degr^ 
dans le caractere dlsaak Khan. lis voyalent sa 
mehman-khanahy ousalle de festin, qui pouvait 
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contenir cinq cents convives, toujours ouverte; 
et personne n^en ^tait exclus , de quelque rang 
ou de quelque croyance qu'il fftt. Uauteur que 
nous venons dej^ de citer dit « que sa charite 
» et son* hospitalite etaient telles que les Hin- 
» dous eux-m^mes (i ) , qui s^adressaient a lui , 
» recevaient de Targent pour acheter de quoi 
» faire seuls le repas que leur religion leur de* 
» fend de faire avec des etrangers. » On dit (2} 
qu^Isaak Khan, prenant grand plaisir k cette 
munificence , dtnait toujours au milieu de ses 
hdtes ; et il partageaitsi bien ses attentions en- 
tre les differens convives , que , pour me servir 
des expressions d'un auteur persan (3), « les 
»> princes et les mendians Etaient ^galement 
» satisfaits. » C'etait dans ces heures de de- 
lassement qu^l d^ployait la grande connais* 
sance qu'il avait des hommes et des livres, et 
qa'il ajoutait , par ce qu'il apprenait lui«m^me , 

(i) II y a un certain nombre d'Uindous etablU dans le Kho* 
rassan , et beaucoup d'autres traversent cette province en al- 
lant dans d'autres parties de la Perse. 

(a) Mirza Aly Nackee, Persan fort spirituel , qui aTailbeau-- 
coup ¥oyagd , et qui avait pass^ plosienrs semaines 4 Turbut- 
e-Hyderee, parlait des talens et de Thosplulit^ disaak Khan 
avec plus d'enthousiasme encore que Tauteur de Thistoire que 
j*ai suivie. 

(3) Manifscri/M, Hhtoire des chefidu KAorassan. 
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a sa profonde erudition. II ne faut pas s^eton- 
ner si ceux qui, pendant des jours, des se- 
maines, ou des mois entiers, avaient ^coute sa 
conversation et profile de son hospitalite, re- 
pandaient dans toutes les contrees sa rcputa-* 
tion : et cette renommee etait aussiune sauve- 
garde ; car les souverains les plus absolus de 
TAsie sont enx-mSmes esclaves de Topinion 
publique ; et le monarque qui , sons an pre- 
texte raisonnable , eut cherchi^ a diminuer quel- 
que chose de ce pouvoir dont Isaak faisait un 
si noble usage , eut et^ expose a tous les re- 
proches de ceux qui avaient entendu parler de 
cet homme extraordinaire , on. qui avaient pro? 
file de ses bienfaits. Tous ces details sur Isaak 
Khan sont tires des ecrits d'un honune qui Ta- 
▼ait conitu et admire ; mais ils sont confirmes 
par des observateurs plus impartiaux ; et quoi- 
que ce recit piiisse ^tre embelli de quelques 
couleurs , on ne pent pas douter que le fond 
n'eh soit vrai. 

Le district de Subzaavar (i) , entre celui de 
Turbut-e-Hyderee et Tlrak , avalt , depuis la 
jBort de Nadir Shah^ appartena ^ Aly Yar 

(i) Le reveim de cette pitmnoe est es^xni 4 19,000 tomaiWy 
94,000 kharwars de grains , ^1000 de coton ; et Soo de soie. 
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Khan, chef d'une tribu turque (i) : cc prince 
avail cherch^ , en fortifiant quelques positions ^ 
h se rendre independant ; mais il est pen puis- 
sant , et les attaques des petits chefs qoi I'en- 
toarent, I'ont souvent mis en danger. Au nord 
de Mushed , dans la partie plus montueuse da 
Khorassan^et sur les fronti^res du pays des 
Turcomans qui habitent maintenant les terres 
de Tancien royaume de Kbaurizm , deux chefs 
kurdes,qui avaient joui d'une grande faveur et 
d^unegrande influence aupr^s de Nadir et de 
ses successeurs, ^taient venus dtablir lenrs tribus; 
Tons deux^taientmorts; maisleurs fils avaient 
herit^de leur pouvoir. Emir GoonahKhan (2) 
^tait le chefde Kabooshan, et Mameish Khan 
commandait k Chinnaran. 11 n'y a rien dans 
rhistoire de ces deux hommes qui merite 
d^^tre rapporte. lis avaient fortifie les villes o^ 
lis faisaient leur sejour , assez pour resister aux 
attaques d'une armee sans artillerie •; mais leurs 
terres ^taient sans cesse exposees aux invasions 
des tribus turcomanes d'un c6t^9 et des Usbegs 
de Fautre. lis ^taient assez forts pour resister 
aux Turcomans ; mais ils etaient obliges de se 

« 

(1) Le nom de cette tribu est Ghilichi ^ c'est une branche de 
la tribu de Tochtamish , la premiere des tribus de Kapcback» 
<9} Le aom de cette tribu est Zufieranioo. 
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racheter du pillage des Usbegs, en payant k 
leurs chefs une sorte de tribnt , toutes les fois 
quails elaient menaces d'une inyasion. Leur 
territoire n^^tait pas tr^s-etendu , mais il etait 
d'une grande fertility. Us tiraient une grande 
partie de leur revenu, et particulierement Ma- 
meish Khan , de leurs excellentes races de che- 
vaux : elles descendaient des beaux chevaux 
arabes , amen^ dans cette province par Nadir 
Shah ; et ces races, crois^es avec des jumens 
plus fortes du pays , et nourries dans d'abon- 
dans p4turages, ^taient devenuesplus grandes, 
plus vigoureuses et plus belles encore. On y at* 
tachait un si grand prix que les souverains dont 
Mameish Khan ctait oblig^ de reconnaitre la 
souverainete , avaient toujours exig^ qu^une 
partie du tribut qu'i^ leur payait , se composlit 
des plus beaux chevaux eleves dans son pays. 
A Test des Etats de ces deux chefs est la 
ville de Merv, autrefois c^l^bre, et capitale de 
Tancienne Margiana. Cette cit^, fondle par 
Alexandre-le-Grand, etait devenue la demeure 
d'un de ses successeurs, Antiochus Soter, qui 
lui donna le nom d'Antioche. Plus tard elle fut 
regardee comme une des quatre villas royales 
du Khorassan (i), et fut souvent la demeure 

(i) Ces quatre yilles ^taient Mushed ou Toos , Nishapore^ 
B^rat et Menr. 
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de grands monarques. Lorsque les Sophis firent 
dlspahanleurcapitale,Merv, qui devint par 
1^ une ville frontiere dans la partie de TEmpire 
la plus expos^e , fut toujours confine au com-- 
mandement d^un chef du premier rang. Sous 
le regne de Tamasp P% une branchedela tribu 
des Kujurs (i) avait 6le enroyee k Merv; et 
ses cjiefs, malgr^ bien des vicissitudes, s^e* 
taient neanmoins constamment maintenus dans 
le gouvernement de la rilie. Apres la mort de 
Nadir Shah ^ Byram Aly Khan la defendit pen- 
dant long-tems centre les irruptions periodic 
ques des Usbegs ; mais la lutte etait in^gale , et 
le courageux chef apr^s de g^n^reux efforts (2) 
fut d^fait et tue dans une bataille qui eut lieu 
8ur les bords de TOxus. Son fils , Mahomet 
Hussein Khan , digne h«ritier d'un tel p^re , 
defendit, pendant quelque terns, les murs de 
la ville de Merv qui ^tait d^sormais son seul 
domaine ; car les Usbegs avaient fait un desert 
de tout le pays qui Tentoure. Les chefs du Kho- 
rassan refusaient de le secourir , le monarque 
affghan Timour Shah ne le soutenait que fai- 

(1) Le nom de cette branche de la tribu est Azdanloo. 

(9) Dans la vie de Byram Aly Kkan , racontee assez au long 
dans un manuscrit persan que je possMe , il est dit que , par 
son habiletd et son courage , il avait remport^ sur les Usbegs 
dc frf^quens avantages. 
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blement ; cependant tant qu'il resta un rayon 
d'espoir il lutta contre radversit^ ; mais a la . 
fin , les habitans de Merv, qui commen^aient a 
eprouver toutes les horreurs de la famine, le 
forc^rent de se rendre (i). 

La cour de Constantinople ^tait, k cette d«i c, 
^poque , trop occup^e de ce qu'allaient amener ^ i'^ 
les grands dechiremens de rEurope,pour se 
m^lcr des affaires de la Perse. £lle en laissait 
le soin aux chefs de ses provinces orientales ; 
et le plus influent de ces chefs ^tait Soliman 
Aga , depuis longues ann^es pacha de Bagdad. 
Mous avons d^ja vu ce chef d^fendre coura- 
geusement Bassora attaque. par les troupes de 
Khurreem Khan ; plus tard, il ^tait parvenu au 

( i) Mahomet Hussein Khan fut emmen^ prisonnier k Bokha* 
rah , et dans les premiers momens il y fut traitd avec honneur 
et distinction ; mais bientdt il devint pour son vainqueur un 
objet de jalousie , et fut oblig^ , pour sauver sa vie , dc s'enfuir 
pr^cipitamment. Apr^ avoir err^ plusieurs annto en exil , et 
souffert toutes les vicissitudes de la fortune , il arriva 4 la cour 
de Perse , oil il fut refu avec grande joie : il y jouit encore au- 
)oui'd*hui de Tamiti^ du roi qui Thonore d'un int^r^ tout par- 
ticulier ; mais la faveur royale ne pent effiicer dans le coeur de 
cet habile et g^n^uz chef le souvenir de ses malheurs; il a 
perdu tons ses biens , il a surv^cu 4 la destruction de sa tribu 
et & la mort de toutes les personnes de sa famille , dont la plu- 
part ont ^t^ sacrifices pour apaiser le ressentiment du tjran 
fanatique auquel il avait <$chapp<{. 
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rang dont on vient de parler , et il avait pri5 
tons lesinoyens d^augmenter sa puissance pour 
echapper k la fin ordinaire des gouverneurs 
turcs. II avait r^ussi completement, et ^tait re- 
garde d^sormais comme bien etabli dans son 
pachalik : ses vertus douces (i) avaient con- 
tribue autant que sa sagesse et son courage k 
le conduire a son but. II etait adore des habi- 
tans de Bagdad et des villes ou il commandait. 
Soliman Pacha etait regarde avec v^n^ration , 
et servi avec joie par les diff^rens chefs du 
Kurdistan et par les tribus arabes (2) qui font 

( 1 ) Tsd visits la cour de Soliman Pacha dans Vann^ de J. C. 
1800, et )*ai ^t^ frapp^ de la simplicity et de la fermet^ de ce 
male caract^re. Ce gouvemeur , comme la plupart de ceux qui 
occupent ces charges en Turquie, a ^t^ esclaye; mais rien de 
d^sagreable ne se m^e au souvenir de son ancienne condition. 
Apr^s m'ayoir pr^sent^ quelques-uns de ses principaux offi- 
ciers , il me pr^enta un jeune homme en me disant : aTenez,. 
» capitaine Malcolm, voici le fils de mon ancien maitre; ce 
» dernier m*a traits avec la plus grande bont^, et je tAche de 
)> m*acquitter de cette obligation en considdrantson ills comme 
» mon enfant. » 

(2) Le gouvemement turc est tr^s-douz pour ces tribus ; et 
elles se sont afiBranchies , en s'y soumettant , de guerres conti- 
nuelles entre elles : elles sont reconnaissantes de ce bienfait, et 
j'entendais dire un jour k un de leurs chefs « que s'il n y avait 
)> pas de pacha k Bagdad , il mettrait un turban turc sur un 
)» b4ton , lui offrirait son serment de fid^lite , et engagerait 
h mime toutes le^ tribus de son voisinage k en faire autanU >• 
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paitre leurs troupeaux sur les bords du Tigre et 
de TEuphrate , entre Bagdad et Bassora. D^un 
autre c6te , la cour de Constantinople, le voyant 
trop bien etabU pour ^tre facilement renverse , 
avait declare publiquement qu'elle etait satis* 
faite de sa conduite. Toujours sage et prudent, 
il avait conserve avec tous ses voisins les rela- 
tions les plus amicales ; et depuis la mort de 
Kurreem Khan , rien n^avait trouble la bonne 
intelligence entre la Turquie et la Perse. 

Nous avons deja parle de T^levation d'Ah- 
joied Shah Abdallee au trdne de Cabul et de 
Gandahar. Ce prince , dans six invasions suc- 
cessives de Tlnde , qui toutes lui avaient reussi, 
avait beaucoup ajoutc a la grandeur et^ la ri- 
chesse de sa propre famille et de son royaume ; 
mais dans une de ces expeditions surtout , il 
s'etait fait un nom immortel chez les Maho- 
metans par la memorable dfTaire (i) ou il avait 
d^faitcompletement Tarmee des Marattes dans 

(i; Cette fnmeuse bataille fut livr^ au mois de Janvier 
1761. Les l^Iahuiudlans et les Hindoos combattaient la pour la 
souverainet^ del'Inde. L arm^e mahom^tanemontait k soixante 
mille hommes , mais les AiTghans en faisaient a peine la moi- 
U6 : c etait cependant sur sespropres troupes qu* Ahmed comp- 
tait le plus. Les Marattes ^ULient soixante-dix ou quatre-vingt 
mille; iU fureut battus , et ii en fut l&dt un affireux carnage. 
III. aa 
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les plaines de Paniput , h quelques milles au nord 
de Delhi. Cette victoire fut la premiere at- 
teinte r^Ue port^e au pouyoir colossal de ceite 
grande nation hindoue , dont les conquetes , 
peu de mois encore auparavant , s'etendaient 
depuis les regions les plus m^ridionales de la 
p^ninsule jusqu^aux rives de Tlndus. 

Ahmed Shah , condme on Ta dijh ru , avait 
soumis la plus grande paiiie du Khorassan ; 
et presque tons les chefs de cette province le 
reconnaissaient pour mattre. Ce prince etait 
sans cesse occup^ de guerres elrang^res ; et, 
au fait, iln^avaitpas d'autre moyen de faire 
subsister son armee , et de maintenir dans le 
devoir ses turbulens vassaux. II ne recevait que 
bien peu de revenus de ses domaines ; les pays 
de Cabul et de Candabar avaient et^ presque 
en totalite abandonn^s ^ des tribus qui de- 
vaient pour ces terres )e service militaire. Ah- 
med ^tait trop habile et trop sage pour sou- 
meltre ces grossiers sujets k des choses in- 
compatibles avec leurs usages. II tern oignait 
de la reconnaissance pour kur attachementt 
et souffrait patiemment leur d^sobeissance. 
II cherchait par tous les moyens possibles a 
profiter des avantages que devait lui donner 
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sa naissance ; car il etait de la famille yene- 
ree de Secdozchi. En appropriant son gou<^ 
yernement au caract^re et aux pr^jug^s de 
ses sujets, il deyint un monarque puissant; 
mais son pouyoir n^ayait jamais eu pour base 
que la popularite dont il jouissait aupris des 
tribus guerri^res de sa nation. Cependant 
comme elles etaient toutes enti^rement d^- 
youees k leurs chefs respectifs , et que ceux-ci 
Etaient diyises entre eux par des haines yio- 
lentes, ce fut un heritage incertain et p^ril- 
leux qu' Ahmed Shah mourant laissa (i) i son 
filsTimour Shah (2). Ce prince, plus occup^ de 
sesplaisirsque de Tagrandissement de sonpoa^ 
yoir , semblait ne youloir que du repos. II porta 
le siege de son gouyemement de Candahar a 
Cabul, parce qu^il pr^^rait le caractire pai- 
sible des habitans de cette yille it la turbulence 
des autres. II nVntretenait presque point de 
troupes; il n^ayait pour garde qu^un corps 
forme presque en entier d'hommes Strangers 
aux tribus affghanes ; et loin de tenter des con- 

(i) n mourut en |uin 1773 ; il n'aTaiit que soixmte aiu. 

(9} Timour eut <{fielqiies dbitadct ii vamcre attmaH denonter 
sur le trdne; k visir de Mm p^re^ Ahmed Shah , etait toolu 
Clever au trdne sou frkre puin^. 
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quotes y il laissait ses grands vassaux retenir les 
tributs qu'ils lui devaient , ou mdme secouer 
ouvertement le joug , sans essayer de les sou- 
mettre. Malgre tant de faiblesse et d'apathie , 
Timour Shah , fort encore de Vimpression 
qu'avait laissee le nom de son p^re (i) , occupa 
pendant vingt ans le trdne qui lui avait cte 
transmis. Mais le terns du repos finit avcc son 
regne et sa vie. Son fils Zemaun Shah fut at- 
taque secretement ou ouvertement par tons ses 
fr^res , qui trouverent facilement des partisans 
parmi les chefs de tribusbelliqueuses , fatiguees 
de cette longue paix qui les avait condamnees 
k Tinaclion. 

Plusieurs des provinces m^ridionales du 
royaume des Affghans avaient secoue le joug 
des monarques de Cabul. Le gouvernement de 
Scind avait cte usurpe par une famille de 
chefs (2)dontles ancetres, autrefois de la reli- 

(i) Uii auteur prdtend que ce furent les tresors qu'Ahmed 
avait laissds k son fils qui le mirent en ^tat de maintenir son 
royaume en paix. Cela est possible , parce que cela lui permit 
de ne pas se livrer k des actes de violence ou d'oppression. 

(a) Scind forme une esp6ce de delta , au milieu duquel Fin- 
dus se jette par plusieurs bouches dans TOc^an. I) est bom^ 
par la mer au sud; 4 Test par les ddserts qui le s^parent des 
provinces de llnde; au nord et a Touest, de hautes chatnes de 
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gion des Hindous , s'ctaient converlis. Cette 
belle province etait alors sous le commande- 
ment de trois freres, membres de cette fa- 
mille , qui y avaient etabli un gouvernement 
plus grossier encore et plus barbare que celui 
quHls avaient renvers^. Le Seistan , le Baloo- 
chistan et le Mekran, ne consentaient plus, de- 
puis la mort d' Ahmed Shah, qu'a une soumission 
illusoire. Dans la premiere de ces provinces, le 
chef d'une des principales tribus , quoiqu'il ait 
k peine quelques milliers de roupies de re- 
venu(i), et pourarm^e cinq cents bommes, se 
dit le descendant des anciens rois de Perse , et 
ajoute a son nom le titre ambitieux de Kaianec. 
Ce piliard (car il n'est que cela) habite une pe- 
tite ville appelee Jullalabad , situ^e au milieu 
des vastes ruines de Fancienne ville de Seistaa 
ou Dooshak. Parmi les tribus qui lui obcissent , 
est cclle de Nousheerwan qui fait paitre ses 
troupeauxdansla valleede Sohrab (2). Onne 

montagnes s'^l^vent entre ce pays etles contrdesduBaloochis- 
tan et do TAffghanistan. 

(1) Journal da capitaine Christie. 

(9) Le capitaine Christie , qui avait voyagd dans le Seistan 
en 1810 , clit que Sohrab est une belle valine qui a k peu pr^ 
cinquante milles du nord au sud, et douze de large. II logea 
dans un village qui porte le m^me nom que la valine. Cet offi- 
cier avait visits aussi Dooshak ; et il assure que les ruines de 
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peuts^emp^cher de sourire lorsqu'on Toit com- 
parer la gloire des anciens terns de la Perse a 
cette miserable image de sa grandeur pass^e ; 
mais ces anciens noms » conserves sans aucun 
changement chez un peuple grossier , attestenf 
aussi bien que les ruines eparses dans ses de- 
serts la verite de ce que nous regardons comme 
fabuleux dans Thistoire ancienne de la Perse ( i). 
Le Baloochistan et une ^rande partie du 
Mebran obeissaient k cette epoque k Nasser 
Khan , dont lesanc^tres exer^aient , depuis deux 
siecles , un grand pouvoir dans ces contrees 
desertea. Ahmed Shah , par sa politique conci- 
liante , avait decide ce chef a le reconnaitre 
pour son vassal. 11 fut fait un trait^ plus regu- 
lier entire ce prince et.son puissant sujet; il y 
fut stipul^f comme condition y que jamais Nasser 
Khan, ni aucun de sqs successeurs^ne serait 
appele i comhaUre pour aucune des querelles 
int^rieures des Affghans. Ce chef » depuis la 
mort d' Ahmed , s^etait eloigne de la cour de 

cette YiUe couvrent autant de terrain qu'en occQpe Ispahan. 
Les roaisons semblent avoir dt^ Mties en briqnes et Toilt^es ; 
«lles ont en g^n^al deux toges. La TiUe modeme de Jullala- 
bad contient A p€U prte deux mille halxitans. {Journal du ca- 
pitaine Christie. } 
(i) Histoire de Roosium eide sa/amil/e. 
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Cabul ; et Ton n^ pouvait gaere regard^r ses 
^tats cooiflie dependant encore de ce royaiime. 
Les rois de Cabul poss^daient en outre une pe- 
tite partie du Kborassan ; leur principale pro* 
pri^e^ danscette province ^ ctait la ville d'Herat 
qui avait pour gonrerneur un fils du roi Zen- 
saun Khan. 

Ce chapitre serait incomplet , si Ton ne par- 
lait pas aussi de la partie de la Tartarie qui est 
comprise entre le Khorassan et le Jaxartes. Les 
habitans de cette contr^e etaient, depuis les 
siicles les plus recules , comme en possession 
de venir faire des invasions sur les frontieres 
de la Perse > et k diffi^rentes reprises ils avaient 
parcouru et subjugu^ tout le royaume. Quatre 
cents ans s!etaient ^coul^s depuis que le grand 
destructeur Timour en avait pill^ les villes et 
ravag^ les campagnes. Mais les traces de la dd- 
solatioa existaient encore , pour rappeler aux 
habitans ce que leurs ancStres avaient soufTert ; 
et ils voyaient toujours avec crainte et inqui^ 
tude se former quelques nuages dans les con- 
trees d'oti ^taient partis de si funestes orages. 

Les provinces qui sont imm^diatement au 
nord du Khorassan, entre rOxus et la mer Cas- 
pienne , et qui formaient jadis une partie du 
royaume de Khaurism , sont occupies par un 
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certain nombre de tribus qui pretendent des- 
cendre de quelques hommes d^une famille de 
Moghuls (i) qu'ils disaient avoir emigre de 
bonne heure des parties septentrionales dc la 
Tartaric , pour venir s'etablir dans cette con- 
tree. S'il faut croire k cette tradition^ ccs Stran- 
gers avaient epouse des femmes du pays ; et 
quoique leurs descendans ne fussent pas re- 
gardes comme dignes de fairepartiedela tribu 
de leurs anc^tres , cependant comme c'etait 
une race d'hommes ' forte et belliqueuse , on 
les avait appelSs Turcomans (2) , ce qui signi- 
fie semblables aux Turcs. 

Dans la premiere partie de cette histoire , 
nous avons souvent parle de ces tribus. Elles 
avaient eu des possessions considerables dans 
FAsie-Mineure , et plusieurs d'entre elles y vi- 
vent encore. Leurs chefs s'etaient une fois em- 
pares de la couronne de Perse ; et deux families 



(1) D'Herbelot, siir Tautorit^ de Mirkliond , assure qii'ils 
^taient de la tribu d'Oghouz Khan , le troisl^me prince dc la 
dynastie moghul; c'^taitle petit-fib de Moghul Kban , le i'on- 
dateur de la dynastie. 

(a) Turcoman est une contraction du mot Turc-'Manund $ 
Manund signifie qui ressemble. LVtymologie de ce nom est en 
m^me terns si simple et si probable, qu'il est difficile de ne pas 
la regarder comme Traie, 
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de princes turcomans (i) sont comptees au 
riombre des dynasties qui ont gouverne cet 
empire. Lestribus qui occupent maintenant les 
p&turages a Test de la mer Caspienne , sont 
trop desunies pour tenter des conquetes ou 
pretendre au pouvoir ; mais en m^me terns 
elles ctaient trop belliqueuses et trop turbu^ 
lenles pour rester en paix ; et pendant tout le 
terns qui s'ecoula entre la mort de Nadir Shah 
et Fetablissement d'Aga Mahomet Khan , elles 
venaient chaque ann^e faire des invasions , et 
piller en Perse. Leurs entreprises ne se bor- 
naient pas aux provinces de leur voisinage , 
ellcsavaient pen^tr^ jusque dans Tlrak. Noussa- 
vons, d'apr^sune autoritc que nous ne pouvons 
rcvoquer en doutc, que des partis de vingtou 
trcnte millc chevaux turcomans ont quelque- 
fois os^ venir jusqu'^ la vue des mursd'Ispahan. 
Dans COS excursions , ils fondaient Tespoir du 
succ^s sur Teffet d'une attaque soudaine , et sur 
la force et la rapidity de leurs chevaux. Ils n'a- 
vaient d\^utre objet que le pillage ; et lorsqu^ils 
arrivaient a un village sans defense , ils s'em* 
paraient des jeunes gens des deux sexes, les 
attachaient sur des chevaux quails menaient 

(i) Les families du Mouton noir et du Mouton blaii*« 
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toujours avec eux pour porter leur butin , et 
les emmenaient en captivity avec tant de yi- 
tesse (i), que toute poursuite etait ordinaire - 
ment inutile. 

Quoique les hostilites de ces Barbares f ussent 
une calamite fort k charge aux provinces 
qu'ils visitaient ainsi , ils ne pouvaient jamais 
rassembler assez de forces pour faire trem- 
bler la Perse; mais les tribus qui faabitcnt 
auHlelk de TOxus jusqu'i la mer d'Aral d^un 
c6te f et de Tautre jusqu'au Jaxartes , ^ient 
dans un ^tat bien different. Elles ^vaient ^ie 
soumises par les artifices ou la puissance d^un 
prince nonuhe Beggee Jan qui, convert de 
rhumble v^tement d^un mendiant , et tantdt 
profitant de la superstition , tantdt se servant 

(i) Le cbeTal turcomaa est un animal superbe; il a ordinary 
rement quinze ou seize palmes de haut ; il est d*origine arabe ; 
mats le croisement avec les chevaux da pays a am^ior^ cette 
race , et lui a daaui plus de taiUe eft de force. II n'y a prolxdile' 
ment pas de chevaux au monde qui supportent mieux la fa- 
tigue. On m'a assur^ , et j'ai pris beaucoup de renseignemens 
sur ce fait, que ces partis de Turcomans qui venaient faire en 
Perse de$ courses de phisieurs centaines de milles parcouraient 
quelquefois dans ces expeditions josqu*^ cent nilles par joor. 
Ils dressent leurs cbevaux pour ces entreprises ; et Vexpression 
dont ils se servent pour ddcrire un cheval en .^tat de faire un 
chapow (on pent traduire ce mot par celui de pillage) est que 
sa chair eat du marbre. 
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de la force de ses armes, avait soumis k sa do- 
mination tout le royaume de M aTenil-Naher 
ou Transoxiane. 

Une grande tribu , ou plut6t une horde qui 
babite les plaines de Kapchack , avait adopte 
le nom de son chef Usbeg Khan , prince de la 
race de Chenghiz. Ce nom d^Usbeg devint par 
la suite celui d'une nation considerable, qui 
compiait dans son sein quelques-unes des plus 
▼aillanies tribus tartares. Nous Tavons vuc 
vaincue par Timour , et nous Tavons vue aussi. 
victorieuse s'en venger sur le descendant du 
conquerant , le celebre Baber. Le chef usbeg 
qui avait triomphd de ce prince fut, h son 
tour , abattu et tue par le courageux Shah Is-v 
mael , le premier des rois de la race des So- 
phis qui soit mont^ sur le tr6ne de Perse. Mais 
ses descendans continu^rcnt pendant trois sie- 
cles h. demeurer sur le territoire de Bokharah. 
Leur pouvoir etait d^j^ sur son ddclin quelques 
ann^es avant que Nadir Shah envahit leurs 
^tats ; et cct evenement^ en avilissant leur au- 
torit^ , mit reellement fin k leur domination. Le 
pen de princes qui depuis furent successivement 
elev^s au trdne , rf^taient que des mannequins 
mis en avant par des chefs puissans ; et lorsque 
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la lignc masculine des descendans de Chen* 
ghiz (i) vint k s'eteindre/ on assure que le fils 
d'un religieux syud , descendu , dit-on encore , 
d^une branche f<^minine (2) de la famille royale, 
fut eleve au tr6ne. Sous ce nouveau drapeau, 
de fieres et jalouses tribus consentirent a une 



(1) Raheem Beg, commandaDt des diz mille Usbegs qui fai- 
saient partie de rarm^e de Nadir , s'empara , apr^s la mort de 
ce prince , du pouvoir supreme a Bokharah. II ^gorgea Abool 
Fyze Klian , et eleva son fils Abdool Momeen Khan , qui n*d- 
tail encore qu^un enfant; mais quelques ann^es aprds on lui 
racontait que le jcune prince , s'exercant k tirer , et visant un 
melon d'eau oil il croymt voir quelque ressemblance avec Ra- 
heem Beg , avail dit : cc Allons maintenant d la idle <rAUa 
Babayi (ou pcre tuteur); c'^tait le nom qu'il donnait a Ra- 
heem Beg. Ce chef crut voir, danscelte parole indiscrete du 
jeune prince, le dessein de venger la mort de son perc; et il 
Youlut s en d^faire de mani^re 4 ce que cela put sembler un 
accident : cela fut execute par un compagnon de ses jeux , qui 
se jeta sur lui comme il ^tait sur le bord d*un puits. C^tait le 
dernier des descendans m&les de Chenghiz. ( Manuscriis de 
MeerYusoofAly.) 

(a) Le prince ainsi ^evd se nommait Rhaujah Zadah ou fils 
d*un Khaujah. Le litre dc Khaujah ou Shaikh n*est donnd ea 
Tartaric qu'aux descendans du proph^tc ou des trois callfes 
Abouheker, Omar et Osman: mais souvent lesrois tartares , 
comme les monarques persans , ont donn^ leurs EUes en ma- 
nage k de pieux syuds ; ct on dit que cet enfant, qui fut ^lev^ 
au tr6ne , ^tait descendant de la famille royale par une branche 
€£minine. 
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apparente soumission ; mais les discordes in- 
terieures , suite necessaire du desordre , avaient 
reduit le royaume des Usbegs au demier ctat 
de faiblesse. Cependant il se releva de cette 
misere , et reprit un grand pouvoir par }es ef- 
forts prodigieux d'un de$ hommes les plus 
extraordinaires qu'ait jamais produits aucun 
terns ou aucun peuple. 

Beggee Jan (i) etait le fils aln^ d'Emir Da- 
niel. Cejui-ci, dans les derni^res annces de sa 
vie , s'etait empare de la personne d'un prince 
qui ne regnait que de nom (2) ; ct il avait 



(1) Le nom de cet homme eittraordinaire ^tait Emir Maas- 
80um; son litre dtait Shah Moorad, ce qui signifie roi dSsird/ 
mais il est plus connu sous le nom familier de Beggee Jan : 
c est le nom dont se servent tous ses compatriotes lorsqu'ils 
parlent de ce prince chdri ; je m'en servirai done toujours de 
preference aux autres. 

(3) Ce prince dtait Abdool Ghazee Khan ; il dtait fils d*un 
syud ou khaujah appeld Abdool Raheem Chakboottee ou 
i^ieiix habiis, Ce nom faisait allusion , dit Tauteur du manus- 
crit que je suis , k I'usage qu'avait ce saint homme de ramasser 
de vieux vdtemens , de les layer et de les refaire pour les don- 
ncr a des pauvres ou pour les porter lui-meme. Meer Yusoof 
Aly , Tauteur de ce manuscrlt, ajoute que le plus jeune des fils 
d* Abdool Rabeem avait ^td choisi par Raheem Beg pour ctre 
roi des tribus du Khaurizm qu'il avait vaincues ; et ces sujets 
difficiles s'dtaient soumis plus volontiers k ce jeune syud qu'ils 
n^Tauraient fait pour un chef tartare. Cependant , a la mort de 
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exerce ainsi un pouvoir presque absola sur les 
tribus d'Usbegs qui habitent le territoire de- 
pendant immediatement de Bokharah. Lors- 
que ce seigneur mounit, il distribuases im- 
menses richesses entre tous les membres de sa 
nombrease famille ; mais U declara Beggee Jaa 
son h^ritier. Ce jeune chef, depuis quelque 
terns avait pris le costume (i) bigarr^ des fa* 
kirs ou reJigieux mendians. Au lieu de prendre 
part aux altercations et aux querelles qui ^cla- 
terent bientdt entre ses fr^es pour obtenir 
Tautorite ^ il s'enferma dans une mosqu^e , et 
defendit que personne vint troubler ses medi- 
tations religieuses. II refusa de prendre la part 
qui lui revenait des tresors de son p^re. « Pre- 
» nez-les, dit-il, k celui qui les lui apportait ; 



Rabeem Beg , le mannequin qu'il avait plao^ nir le tr^ne fut 
mis a mort. {MaruacnU de Meer Yusoof Aly. ) 

(i) Le mamiscrit de Mahomet Aly Gnu^amee assure que ce 
prince menait oette vie depuiB plusieors cnni^ ; mais Meer 
Yusoof Aly dit que dans sa jeonesse il strait dU tr^s-iiceucieuz, 
qu il ne s'^tait retir^ da monde qu'a TAge de Tingt-ciuq ans 'y 
et que la mort de son p^ furriva environ on an apr^. S'il 
faut croire cet historien, Beggee Jan, comma Henri Y, avail 
<it<f sdv^ment nSprimande par le premier juge de la capitale; 
mais y bien diflGi^rent de notre g^n^euz prince , Beggee Jan , 
aussit6t qu'il fut parvenu au ponvoir , fit mettre k mort le visir 
de Bokbarab qui avait censur^ sa oonduite. 
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» portez tout cela' aux distributeurs des cha- 
» rites publiqucs ; quails le rendent k ceux a 
» qui cela a et^ pris. Je ne consentirai jamais 
» k souiller mes mains d^argent ex torque par 
» la violence. » L^^crivain qui rapporte ces 
faits , assure encore que le prince se rev^tit du 
costume grossier que portent ordinairement 
ceux qui vont demander gr^ce ; et qu'ayant une 
^pee pendue k son cou, il alia dans tons les 
quartiers de la ville de Bokharah, demandant, 
les larmes aux yeux , a tons les habitans de par- 
donner k son pere , et de le b^nir , oflPrant lui- 
mSme sa yie en expiation des crimes on des 
fautes qu'avait pu commettre pendant la vie 
VEmtr Daniel. Le caractere de Beggee Jan etait 
d4]k connu et estime des hommes savans et re* 
ligieux ; il etait habile th^ologien , il avait com- 
post plusieurs traitds estimes ; mais cVtait la 
premiere fois qu'il se montrait au peuple. On 
fut etonne et ravi de voir ces marques d^humi- 
lite et de saintet<5 dans un homme de son rang ; 
on se pressait en foule autour de lui comme si 
c'eut ete un proph^te ; et tout le monde se joi- 
gnit k ses pri^res, k Teffet d'obtenir des bene- 
dictions pour son pere (i). Apr^s avoir ainsi 

(i) Dans ce r^t , i*ti suiYi le manuscrit d« M a hom et Alj 
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dctruit les sentimens de vengeance et de haine 
qu^avait excites la violence du gouvernement 
de son p^re , il se retira dans la principale mos- 
quee de la ville, et s'y enferma pendant plu- 
sieurs mois ( i) , absorbe dans la devotion et la 
contemplation. Pendant tout ce terns, personne 
ne pouvait approcher de lui , exceptc quelques- 
uns de ses disciples favoris. 

Beggee Jan , en prenant pour la premiiire 
fois le saint manteau , avait adopte la croyance 
des sufiites. II se donnait alors ouvertement 
pour un de ces ddvots illumines qui , apr^s 
avoir long-tems occup^ leur ame d'une pro- 
fonde contemplation de Tessence de la divi- 
nite , croient parvenir a un etat de beatitude 
mentale, dans lequel ils meprisent tous les 

Gunjavee. Meer Yusoof Aly dit qu'il ne parcourut qu'unc par- 
tie de Bokharah , et chargea MooUah Meer Hassein de parcou- 
rir le reste de la ville : celte difference est de pen d'int^ret Le 
premier de ces auteurs dit qu'il n'y cut qifun homme qui re- 
fiisa de se joindie k ses pri^res pour Emir David, a II m'a ex- 
» torquddel'argent, disait-il; et, quand je lui pardonnerais, 
» cela ne pourrait pas rendre cet acte plus Idgitime. » La 
somme dtait forte; ma is Beggee Jan put la rcstituer sur-lc- 
champ; ses partisans enthousiastes se rdunirent pour la former. 
(i) Un des auteurs qui ont dcrit la vie de ce prince raconte 
qu'il resta dans cet dtat de contemplation pendant douze mois, 
et que c*est pendant ce terns qu il composa le meilleur de ses 
ouvragcs , le Eyn-ul'Hyemut ou Vmil de la science. 
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plaisirs de ce monde, et particulierement tout 
pouvoir sur la terre. En professant une telle 
doctrine , il etait difficile quMl ced4t aux prieres 
des babitansde Bokharah. Ceux-ci , fatigues des 
^ troubles qu'occasionait Tambition de ses freres , 
etaient venus avec ardeur le supplier de s^em- 
parer lui-m^me du gouvemement. Le peuple , 
qui Tadorait , se rassemblait chaquc jour au- 
tour de la mosqu^e ou il avait fait sa demeure , 
et Taccompagnait partout ou il allait. La pre- 
miere fois qu'il usa de Tinfluence qu'il avait 
ainsi conquise^ ce fut pour faire d^truire toutes 
les maisons de jeu et de d^bauche k Bokharah. 
II en existait , dit-on , plusieurs milliers ; et la 
vcni^ration.qu^on avait pour ce religieux prince 
^tait si extraordinaire, que ceux memes qui 
etaient mines par son ordre aidaient h Texe- 
cuter. 

Quelques-uns des freres de Beggee Jan 
avaient ^te tu^s ; et les dangers qui entouraient 
les autres augmentaient de jour en jour , parce 
que Tesprit de revolte se propageait parmi 
leurs troupes. A la (in ils se joignirent h tout 
le peuple, et snppli^rent leur frere de se char- 
ger du gouvernement ; mais tout fut encore 
inutile. Cependant il y eut dans la capitale une 
revolte ou plus de mille habitans perdirent la 

in. a3 
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vie. Beggee fut emu : celui qui portait le nom 
de roi , Abdool Ghazce Khan , et tous les nobles 
se reunirent en cetle circonstance ; ils allerent a 
la mosquee ou demeurait Beggee Jan, et le 
forcerent a les suivre au tombeau de son pere 
TEmir Daniel ; la on le supplia solennellement 
de soutenir FEtat penchant vers sa ruine. 
Vaincu en apparence par leurs ardentes prie- 
res , il promit de donner des conseils et d'aider 
h la conduite des affaires ; mais on dit qu^il 
refusait encore de s'en m^ler reellement, jus- 
qu^au moment ou Neaz Aly , chef qui s'etait 
revoke sous ie gouvernement d'Emir Daniel, 
et qui s^etait empare de la ville de Shaher-e- 
Subz , vint faire une invasion sur le territoire 
de Bokharah., Cette audace excita tellement 
son indignation qu'il accepta le titre de re- 
gent, et marcha a la tete d'une armee conside- 
rable contre ce chef insolent. II le for^a non- 
seulement a se retirer , mais encore a abandon- 
ner une partie des contrees dont il etaitdepuis 
quelque tems en possession. De ce moment 
on pent regarder Beggee Jan comme ayant ete 
le veritable chef des Usbegs ; car quoiqu^il n^ait 
jamais voulu que le titre de regent, et qu'il 
soit toujours reste dans une soumission appa- 
rente a regard d' Abdool Ghazee Khan, il 
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exer^a , pendant le reste de sa vie , sur toute la 
nation , un pouvoir absolu que personne n^osa 
lui disputer. Aucun prince n'a jamais ete porte 
au tr6ne par un voeu plus unanime. Son pre- 
mier soin y apres avoir pris les r^nes du gou- 
vernement, fut de montrer sa reconnaissance 
a ceux qui Tavaient eleve au pouvoir , en faisant 
quelques reglemens salutaires pour Fadminis- 
tration de la justice, pour la perception des 
tributs , et pour le paiement de I'arm^e. 

Beggee Jan evita avec soin de rappeler les 
droits au trone que lui avait transmis son 
pere. L'Emir Daniel avait ete pendant quelque 
terns le souverain des Usbegs , et en outre il 
etait le chef d'une tribu puissante. Mais son 
fils savait trop combien de jalousies et de 
haines aurait reveillees la reclamation de ces 
droits; il ne voulut pas quails servissent, sous 
aucune forme , de base h son autorit^ : aussi , 
en reglant Tadministration des affaires publi- 
ques, il eut soin de donner h toutes ses insti- 
tutions quelque chose qui rappel&t son carac- 
tere ; il desirait qu'on ne vit en lui qu'un reli- 
gieux solitaire que ses compatriotes avaient 
force d'exercer le pouvoir, mais dont Tinten- 
tion , autant que le lui permettaient ses nou- 
veaux devoirs y etait de mener, au milieu de 
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toutesles tentations, la vie qu^il aurait menee 
si on ne TeAt pas arrachd de sa cellule pour le 
faire monter sur le tr6ne. On vit disparaitre 
tout Teclat de cette cour que les grands de Bo- 
kharah ^taieni habitues a frequenter. Le palais 
fut change en une chambre de justice , qu^il 
tenait lui-*m^me avec quarante moollahs (i) ou 
savans (2). Tous ceux qui avaient 4 se plaindrc 
venaient h ce tribunal ; mais Taccusateur n^y 
^tait jamais entenda que Taccus^ ne fut pre-- 
sent. Aucun homme , quel que fut son rang , 
n'osait refuser de se rendre devant cette 
cour (3). Unesclavepouvaitsonimersonmaitre 
d'y comparaitre. Beggee Jan ecoutait avec at- 
tention les plaidoyers des deux parties ; et 
toutes les fois quHl ne s^agissait pas d^une af- 
faire criminelle , il les renvoyait en les enga- 



(1) Un manuscrit dit que cette cour ne se tenait que les lun- 
dis et les Tendredis ; il assure aussi que chacun des moollahs 
tenait dans sa main un yolume des ouvrages de Beggte Jan. 

(2) lis recevaient un traitement joumalier payd sur les fends 
de la charitd publique , qui devinrent , a cause de leur carac- 
t^ , plus sacrds que le trdsor gdndral de l^Empirc. 

(5) n en est ainsi dans tout gouvemement patriarcal , sur- 
tout chez les Arabes. Kiman dc Muscat , prince puissant , est 
oblige , par I'usage de son pays , de comparaiti^e devant le juge 
de sa propre capitale , s*il en est somme par quelqu*un de ses 
sujets qui se croie lis6. 
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geant k s^arranger a Tamiable. Si elles y con- 
sentaient, Taffaire etait tcrminee ; sinon , lors- 
qu'elles reparaissaient devant lui, il prenait 
note des temoignages que chacun produLsait en 
sa faveur , et il donnait ensuitc ces notes avec 
son propre avis aux moollahs qui etaient char- 
ges de preparer un /etcpah , ou decision suivant 
la sainte loi. Les parties , m^me apres cela , 
avaient encore une semaine pour arranger leur 
affaire ; mais , ce terns une fois ecoule , la sen- 
tence etait prononc^e , et alors elle devenait 
irrevocable. 

La justice criminelle etait renduc d^'apr^s le 
Koran : les brigands etaient punis de mort ; 
les voleurs etaient condamnes k perdre la main 
droite ; les ivrognes etaient fouettes publique- 
ment ; et il ^tait d^fendu , sous des peines se- 
T^res, de fumer du tabac (i). L' observation la 
plus stricte de tons les devoirs religieux ^tait 
command ee h toutes les classes : on assure (2) 



(1) Les hooimes les plus instruits et les plos religieux chez 
les Mahometans sont diyis^s sur la question de sayoir s'il est 
permis de fumer du tabac , de boire du cBf6, etc. , cboses qui 
se sont introduites depuis la mort de Mabomet. Les plus S(f- 
v^res pr^tendent que , comme elles sont enivrantes , dies sont 
d^fendues implicitement par U Koran. 

(3) ManuscriU penans. 



358 HISTOIRE DE PERSE. 

que les officiers publics de Bokharah etaient 
continuellement occupes h conduire de force 
tous les habitans aux prieres d'usage (i); et ils 
etaient autorises a se servir de leurs fouets 
pour r^veiller la devotion des indifKrens (2). 
Toute personne qui voulait etudier la religion 
^tait admise dans les colleges de la ville , et 
recevait chaque jour des alimens. II est difficile 
de croire ce qu^on dit du nombre de ces etu- 
dians ; on assure qu^il j en avait k une ^poque 
plus de trente mUle. 

Beggee Jan abolit tous les droits , excepte 
ceux qui se payaient sur les marchandiscs etran- 
g^res ; il ne soufTrait point le monopole , et ne 
tirait de revenus que des terres de la couronne ; 
mais le jezyat (3) , ou iacve sur les infideles , 
etait exige r^gulierement ; et le zukat (4) , ou 



(1) n y en a cinq par jour. 

(2) On dit aussi que cbacun de ces officiers avait un petit 
livre pour interroger sur les prieres tous ceux qu'il ren con- 
trait; et il avait droit depunir ceux qu*il trouvail ignorans. 

(3) II ^tait levd sur les Chrdtiens , les Jiiifs et les Hindous 
une taxe de trente pour cent sur leurs propridtds. 

(4; Le mot zukat signifie littdralement puriJlcaHon; on I'ap- 
plique par mdtaphore k cette taxe sacrde , et on regarde qu'en 
la payant on purifie et rend plus legitime la possession des 
propridtds sur lesquelles on la paie : elle est de deux et demi 
pour cent sur les propridtds moblli^res ; mais la mani^re de la 
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chariii eiahlie , etait leve sur tous les croyans , 
sans en excepter mime les soldats de Tarmee 
qui jusque-1^ ^taient exempts de cet impdt. 
L'argent ainsi per9u etait verse dans le tr^sor , 
qui avait encore pour ressource les khums, ou 
la cinquieme partie du hutinfait surtennemi, 
Ge saint chef , a Timitation du prophete Ma- 
homet 9 retenait cette part pour les depenses 
de son gouvernement. 

Abdool Ghazee Khan ^ qui n^avait que le nom 
de roi , vivait ainsi que sa famille du produit des 
domaines royaux. L^usage de payei* des chefs 
miliiaires pour leur service ^ Tarmee, et pour 
celui des hommes quails commandaient , etait 
depuis long-tems etabli chez les Usbegs : les 
chefs des principales families possedaient des 
terres considerables, et avaient des droits de 
p^turage pour eux et leurs partisans dans dif- 
{^rentes parties du pays. Ces concessions 
etaient destinies h pourvoir a leur subsistance ; 
mais Beggee Jan , en obligeant ses soldats it 
payer la taxe de charite , leur donna le moyen 
de le faire en assignant ^ chacun, suivant son 

lever sur les diffilrentes propri^tds varie , et personne ne la 
doit s'il ne possMe depuis au moins douze mois Tobjet sur 1<>* 
quel elle est assise. 
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rangy un traitement regulier en argent (i) sur 
ce tresor royal auquel ils contribuaient eux- 
m^mes. Ces institutions etaient faites a Fimi- 
tation de celles du prophete Mahomet : elles 
avaient pour but d'augmenter la veneration 
que les Usbegs avaient deja pour le caractere 
de Jeur chef. II donnait lui-m^me dans sa per- 
Sonne Fexemple de la frugalite la plus extraor- 
dinaire : chaque jour, sur le fonds dont il 
payait ses soidats , il faisait donner a son cui- 
sinier (2) , k son domestique et a son tuteur, 
un tungah pour chacun (petite monnaie qui 
vaut environ dix sous). II n^en prenait pas lui- 
m^me davantage ; c'^tait ce qu^on donnait 
aux etudians les phis pauvres. La femme de 
Beggee Jan , qui etait de la famille royale , ne 
recevait que trois tungahs (3). Cette princesse 
avait k elle une fortune considerable qui la met- 
tait au-dessus du besoin de cette modique pen- 
sion; cependant elle la recevait cliaque jour 
pour plaire k son mari qui , solvent encore ^ 

(i) n leur donna vn traitement de 5 tomans ( k peu pr^ 
1^0 fr. ) par an. 

(9) n donna k son cuisinier le nom ou litre de Helal-Puz , ou 
cppr^teur de ce que la hi permet. 

(3) Manuscriis persans. 
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lui reprochait que c'etait trop. « On ne peut 
» legitimement depenser , lui disait ordinal- 
» rement Beggee Jan , que ce qui est absolu^ 
» nienl necessaire. » £t quand elle voulait lui 
faire la-dessus quelque remontrance , il ajou- 
tait : « Madame , contentez-TOus de peu pour 
» que voire Dieu se conlente de vous. » Ce- 
pendant ce religieux prince , transporte de 
joie a la naissance d'un fils (i) , oublia un peu 
la stricte economie qu'il avail mise dans sa 
maison : il alloua par jour, pour la subsistance 
de la mere et de Tenfant , jusqu'a cinq pieces 
d'or (2); et cette somme fut doublee lors- 
qu'il eut deux autres fils. Beggee Jan (it voir 
par plusieurs autres choses semblables qu^il 
voulait elever ses enfans dans ces jouissances 
qu'il affectait de mepriser. II permettait h. 
fia famille de demeurer dans un palais , tandis 
qu'il babitait lui -mime une chambre toute 
nue , ou plut6t une cellule , oik les personnes 
de toutes les classes (^taient admises h toute 
heure. II portait ordinaireraent un vltement 
grossier qui lui donnait Fair d'un mendiant ; 

(1) Le monarcpie actuel, Hyder Turrah. Le nom de $a mire 
dtait Yeldeez Begum ; elle est appelde dans le manuscrit la fille 
d*Abdool Ghazee Khan. 

(9) YaUnt k peu pres cinq liTres sterling. 
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rarement il quittait ce costume ; lorsqu^il allait 
voir sa famiile il jetait sur ses epaules une peau 
de daim. 

La classe de religieux k laquelle appartenait 
Beggee Jan met son orgueil k mepriser non- 
seulement la recherche des v^temens , mais 
m^me la propret^ ; et on raconte sur ce 
prince une foule d'anecdotes qui prouvent 
qu^ii regardait aussi comme un honneur de 
suivre rigoureusement les pratiques ies plus 
degoutantes de cette secte. Nous ne pouvons , 
cependant, condamner une conduite qui donna 
a cet homme extraordinaire les raoyens de reu- 
nir des tribus divisees entre elles , et cnnemies 
les unes des autres, et d'en faire une puissante 
nation. II ne fallait rienmoins, pour accomplir 
de si grands projets , que ces sentimens de res- 
pect ct presque d^admiration que les Usbegs 
avaient you^s h Beggee Jan. Sa science, sa fer- 
mete , sa justice , ne lui eussent servi de rien s'il 
n^avait pas desarm^ ses ennemis , et double 
Tattachement de ses amis par une vie de pri- 
vations et la pratique des plus dures austerit^s* 
La superstition est toujours compagne de Tigno- 
ranee. Les Tartares, qui suivaicnt Tetendardde 
Beggee Jan , crurent aisement qu^un chef qui 
m^prisait tons ces plaisirs du monde auxquels 
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eux-memes attacbaient tant de prix , un prince 
qui preferait le manteau et le b^ton d'un pretre 
mendiant h la robe royale et h la couronne , 
devait n^cessairement agir d'apres Vinspira- 
tion immediate de P^tre-Supr^me. l^urs ba- 
bitudes en effet ne les disposaient guere k 
comprendre comment sans cela un bomme , 
dans sa position , eil^t pu renoncer k ces jouis- 
sauces qui leur paraissaient h eux la veritable 
essence et le seul cbarme du pouvoir royal. 

LHdee que les Usbegs avaient con9ue du 
caractere sacrd de leur maitre lui donna bientdt 
tant de force, qu'il put soumettre tout le pays (i) 
compris entre TOxus et le Jaxartes. Son armec 
^tait composee en grande partie de cavalerie ; 
il adopta un plan de guerre dont il ne se de- 
partit jamais , c'etait d'envahir successivement 
le pays qu'il voulait attaquer. Aprfes avoir sou- 
mis presque toutes les tribus de sa nation , il 
fit la guerre a Timour Sbab , roi des Affgbans , 
et remporta sur lui quelques avantages qu'il 
dut moins cependant a ses armees qu'^ sa po- 
litique. 

On a Ai)k parle de la reduction de Merv par 

(i) La villc de Shahe^e-Subz , anciennement appelde Kescb, 
lui rc^sista pendant quelques ann^es; mais k la fin elle fut 
prise , et le gouvemeur, Neaz Aly Khan , fut forc^ de prendre 
la fuite. 
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Beggee Jan : cette conqulte lui ouyrit le Kho- 
rassan ; aussi Tann^e suivante il marcha sur 
Mushed ; mais voyant qu il etait difficile de 
s'en rendre maitre , il annon9a publiquement 
aux habitans de la ville, et a sa propre armee , 
que le saint iman Reza (i) qui y ^tait enterre 
lui etait apparu en songe , et lui avait donne 
ordre d'epargner non-seulement cette sainte 
cite, niais tout ce qui Tenviroonait. Pour obeir 
a ce pretendu ordre , il emp^cha de piller \es 
faubourgs ouverts et les villages qui sont au- 
tour de Mushed ; quant aux districts qui ne 
pouvaient pas ^tre regardes comme places 
sous la protection de cette ville sacr^e , il les 
pilla sans pitie et en emmena tous les babitans 
en esclavage. Avant de retourner k Bokbarah » 
il ecrivit une lettre circulaire a Shab Rokh 
Mirza et aux antres chefs du Khorassan , pour 
leur apprendre que son intention etait de vi- 
siter encore leurs provinces Tann^ suirante. 
II les engageait k songer k leur propre si^rete 
et k celle de leurs sujets , k se soumettre tout 
de suite et k adopter la croyance des sunnites. 
« Voire conversion , disait*il dans ses lettres, 

(i) Beggee Jan dit aux siens que les pri^res joumali^res 
faites k Tiinan par les habitans en larmes empdchaient le saint 
personnage de dormir. « Je sais qu'il vit , dit-il , et je ne yeux 
» pa5 qu'il ait k me reprocher d'ayoir trouble son repos. » 
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» sera pour Yous-m^mes un grand bonheur ; ct 
» il faudra ajouter ce miracle a tous ceux que 
» j'ai dej^ faits. » 

Beggee Jan , depuis cette ^poque jusqu'^ sa 
mort , faisait tous les ans dcs irruptions dans 
le Khorassan ; le gros bagage , avec une partie 
de Tarmee, restait ordinairement en arriere , 
tandis que Tavant-garde , composee en entier 
de cavalerie , se repandait dans la campagne. 
Chaque homme portait les vivres de sept jours 
pour son cheval et pour lui. Leur objet ^tait 
toujours d'altaquer a rimproviste , de prendre 
par surprise des forts ou des villages fortifies , 
ou d'emmener prisonniers les hommes qui la-^ 
houraient dans les campagnes. Cesmalheureux, 
s'ils ne se rachetaient pas , ^taient conduits en 
esclavage ; et en g^n^ral le butin des Tartares 
se coroposait d'bommes , de femmes , de bes* 
tiaux , de moutons et de grain. Le chef des 
Usbegs parvint k tirer des sommes conside- 
rables des villes qu'il ne pourait pas reduire : 
il faisait toujours ses invasions avant Fepoque 
de la moisson ; et si Ton refusait de satisfaire 
aux conditions qu41 imposait, il faisait detruire 
sur-le-charop toutes les recoltes qui etaient k 
sa portde. Le butin, fruit de ces expeditions, 
etait partage avec loyaute. La cinquieme partie 
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du tout , comme nous Favons deja dit , appar- 
tenait au chef , et formait une partie consid^ 
rable de son revenu. Beggee Jan commandait 
toujours lui-m^me ses troupes. II etait it cheval 
a la t^te de son armee , v^tu comme un reli- 
gieux de la derniere classe , et monte sur un 
tres-petit cheval. On assure qull entretenait 
dans son camp une stricte discipline ; mais 
cela veut dire seulement qu'il y avait ^tabli 
une bonne police, et que ses soldats ob^is- 
saient sur-le-champ a ses moindres ordres. Au 
milieu m^me de Tagitation d^une armee , tout 
ce qui tenait k la religion etait execute avec 
plus de rigidity encore qu'en pleine paix : des 
mooUahs ^taient attaches a chaque division. 
Ces saints hommes ^taient souvent envoyes 
pour negocier avec les chefs dont le territoire 
etait attaqui^. Une education plus forte les ren- 
dait plus propres k cet emploi ; et , en m^me 
lems , leur caractere sacre les garantissait du 
danger qu'auraient pu courir d'autres person- 
nages. 

Tout en se condamnant lui-meme ^ beau- 
coup de privations , Beggee Jan mettait de 
rinter^tas'entourer de beaucoupde splendeur. 
On voyait avec etonnement ce singulier con- 
traste d'un prince d'une humilite 'd^goutante 
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pour lui et pour tout ce qui Tapprochait , et 
d'oflficiers ou de grands de la cour entou- 
T^s de splendeur et de magnificence. L'histo- 
rien d^un des petits Etats dont nous avons 
parle etait au service de Mameish Khan, chef 
de Chennaran , lorsque Beggee Jan envahit 
le Khorassan. II nous apprend qu^il fut envoye 
au camp des Usbegs, et nous a laisse , en forme 
de journal , un r^cit tres-curieux de cette mis- 
sion. 

Mameish Khan , dit ce Memoire , clait en 
correspondance avec Ishan Nukeeb (i) , sei- 
gneur d\in rang eleve parmi les TJsbegs , et 
grand favori de leur chef. Mameish donna a 
son envoye une lettre avec deux chevaux, Fun 
pour son ami , Tautre pour Beggee Jan. Mais 
il vaut mieux entendre les particulariles de 
cette mission de la bouche m^me de IMcrivain 
ingenieux qui nous les a transmises. 

« Je fus introduit, dit-il , devant Ishan 
» Nukeeb qui ^tait assis au fond d'unc magni- 
» fique tente. C'etait un homme remarqua- 

(1) Ishan Nukeeb-ul-Ashraff, ou Villustre, <5uit fils de Is- 
han Muckdoom , le chef de Juzak , qui avail ^pous^ la fille de 
riimir Daniel. Ishan Muckdoom ^tait par consequent le neyeu 
de Beggee Jau ^ qui layait toujours beaucoup aimtS. 
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n blement beau , mais ayant la barbe peu four* 
» nie (i). II s'informa de ma sante , puis de 
» celle de Mameish Khan, ajoutant : Pour* 
» quoi n'est-il pas venu lui-m^me ? Je voulais 
M faire quelques excuses ; il dit : Ah ! je com- 
» prcnds la raison : si j^ctais seul, il serait 
» venu me voir , mais il a peur de Beggee 
» Jan. Apres ces observations jl se leva et 
>» m^engagea k me reposer ou j'^tais. Unriche 
» vetement de nuit me fut apporte, et tout le 
» monde se retira ; mais j'etais a peine couche 
» lorsqu'on vint me chercher pour aller aupres 
» de Ishan Nukeeb , qui insista avec bont^ pour 
» que je dinasse avec lui. Le repas fut splen- 
» dide ; apr^s le diner on apporta du the , et 
» le favori prit le sien dans une coupe d'or 
» enrichie de pierreries ; celle qu'on me servit 
A ^tait d^argent garnie en or. A trois heures 
» apres midi il me conduisit dans une grande 
» tente k cinq pieux ou un grand nombre de 
» personnes ^taient en pri^res; nous en fimes 
» autant, et ensuite nous revinmes dans sa 

(i) Ce caract^re de la figure tartare est regard^ par les Per- 
sans comme une grande difibrmite ; dans Tid^e qu*ils se font 
de la beaut^ d*un homme, la barbe ne peut ^tre ni troplongue 
ni trop ^palsse. 
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M tente : h peine y ^tions-nous entres qu'un 
» domestique annonga Ulkhoor Sooffee. Dks 
» que ce religieux personnage fut entre , Ishan 
» Nukeeb ne s^occupa plus que de lui ; il le 
y> traita avec le plus profond respect ; et lors* 
» qu'on apporta le th^ et le cafe , il tint la 
» coupe pendant que Ulkhoor Sooffee buvait. 
» II n'y avait pas long-tems que nous etions 
» assis, lorsqu'un officier entra dans la tente, 
» et annonc^a k Ishan Nukeeb que Beggee Jan 
» ddsirait qu'il vint le voir et lui amen^t son 
» h6te. Nous nous lev^mes sur-le-champ , nous 
» monUimes k cheval et nous suivinies le por- 
» teur de cet ordre : a quelque distance de 1^ 
» nous arriv^es k une tente k un seul pieu, que 
» je pris k sa petitesse , k sa mauvaise mine , 
n pour celle de quelques cuisiniers ou de quel- 
le ques porteurs d^eau. Un homme Age ^tait 
» assis sur Therbe , assez pres de la tente pour 
» Itre a Tabri du soleil. Nous descendimes 
» tons de cheval , et nous nous avan^imes vers 
y> cet homme qui portait un vStement vert , 
» mais tr^s-sale. Lorsque nous fumes pr^s de 
» lui , tout le monde se tint les mains croisees 
j» et dans une position respectueuse , et lui fit 
» sa salutation. II rendit le salut k chacun , et 
» nous engagea a nous asseoir de Tautre c6te, 
III. ^4 
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» vis-Si-vis de lui. II parut montrer beaacoup de 
9 bonte k Ishan ISukeeb ^ mais 11 adressa prin- 
M cipalement la parole k Ulkhoor Sooffee (i). 
3> Au bout de quelques momens on parla du 
» $ujct de ma mission : )e donnai ma letlre k 
» Ishan Nukeeb ; il la presenta k Tbomme ha- 
» hiUi de vert , et je ne sus qu^alors que c^^iait 
9 \k Beggec Jan. Le prince ouvrit la lettre , la 
» lut et la mit dans sa poche : un instant apres 
M il dit : Sans doute Mameish Khan m'a en- 
» voyd un bon cheval ? et il demanda qu^on 
» le lui amen^t. Apres avoir regard^ attenti- 
» vement Tanimal , il se mit k parler bas et k 
» rire avec ceux qui Tentouraient; se tournant 
» ensuite vers moi, il me dit : Pourquoi votre 
» maitre ne m'a-t-il pas envoy^ le cheval Karra 
» Goz (2) comme je le d^sirais ? — Ce cheval a 
» des defauts , repondis-je , autrement il vous 
» TeAt envoye. — Avec tous ses defauts , re- 
» pondit*il J il vaut cent fois mieux que celui 
» que vous avez amen^. 



(1) Uauteur dit que Beggee Jan parla au Sooffee quelquefois 
comma un homme Ag^ , et quelquefois comme un tr^s-)eune 
homme : il rent dire par ]^ qu'il y avait dans sa conversation 
un mdange de gravitd et de galt^. 

(a) Karra Goz veut dire Vceil noir; il est d'usage en Perse de 
donner des noms aux chevaux de races distinguto. 
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» Pendant que nous causions, un grand nom« 
» bre d'ofiiciers arriva , et je ne pouvais m^em- 
» p^cher d'admirer la richesse extraordinaire 
» et la magnificence de leurs y^temens et de 
» leurs armes. Beggee Jan rendit le salut a 
» chacun d^eux d^une mani^re douce et affable, 
» et leur ordonna de s^asseoir ; mais Tombre 
»> de sa petite tente ne pouvait pas d^fendre 
>• des rayons du soleil la moiti^ de ceux qui 
» etaient la. Bient6t apres leur arrivi^e le 
» prince tomba dans une profonde reverie ; et, 
i> jusqu'4 Theure de la prij^re du soir, il parut 
» enti^rement absorbe dans une contemplation 
» int^rieure : au moment de la priere il se leva 
» et s^eloigna. Je passai la nuit dans la tente 
» d'Ishan Nukeeb. A la pointe du jour Tarmde 
» se mit en marche , et passa a' quelques milles 
» du fort de Chennaran. Lorsque Beggee Jan 
» fut arrive au lieu ou il voulait camper, il me 
» fit demander et m^honora d^une audience 
i» particuliere ; il y fut d^une grande affability. 
» On m^a dit que votre maitre Mameish Khan 
» etait tou jours i boire du vin. — Je ne lui en 
j» ai jamais vu boire , r^pondis- je , ainsi je ne 
» puis en parler. — Vous avez raison , dit-il , 
» de ne pas parler de ce que vous n'avez pas 
^) vu. Dites k Mameish Khan que j'ai de la con* 



372 HISTOIRE DE PERSfi. 

» sideration pour lui ; quant k Nadir Mirza , 
» le souverain de Mushed, c^est un insense. 
» Dites de plus k Mameish Khan d'^crire k 
» Jaaffer Khan de Nishapore pour Vengager k 
» solliciter aussi mon amitie , s'il veut saurer 
» ses Etats du pillage. Apres cela on m'apporta 
9k de beaux v^temens avec un present en argent. 
» Toutes les parties de rbabillement etaient 
» fort belles , except^ le turban qui n'etait d'au- 
» cune yaleur ; cependant Beggee Jan le prit 
» pour lui, et me donna en echange (i) le sien, 
» qui ctait bien plus mauvais encore que celui 
» qu'on m^avait apporte. Je pris conge de ce 
» prince et retournai dans la tente de Ishan 
» Nukeeb , k qui je racontai tout ce qui s'etait 
» passe. II en rit de bon coeur , et me fit un 
» beau present: j^etais sur le point de partir 
» lorsque deux hommes arrivercnt au grand 
» galop avec une lettre de Mameish Khan 
» pour moi: il y disait que , malgr^ la protec- 
(( tion promise , quelques-uns de ses sujets 

(i) L'^cbange du turban est regards en Asie com me un td- 
moignage d*amiti^. Si I'auteur de ce Memoire n* exag6re pas 
par vanit^, il ne peut pas y avoir de preuve plus remarquable 
de cette bumilit^ qu'aiTectait Beggee Jan que de le voir ^cban- 
ger son turban avec celui qu'il faisait donner en present & 
I'envoy^ d'un cbef de peu d'importance. ' 
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» avaient ele emmen^s par les Usbegs. Ishan 
» Nukeeb me conduisit encoreune fois devant 
» Beggee .Jan que nous trouvdmes assis dans 
j» sa petite tente , sur une peau de ch^vre ; 
j> il fit amener les captifs et me les remit. II 
» avait auparavant ecrit une lettre k Ma- 
» meish Khan ; il la rouvrit pour lui dire ce 
» qu'il venait de faire , et me la remit de nou- 
» veau. Comme il finissait, entra dans la tente 
» son cuisinier , homme tr^s-petit et ayant la 
» vue basse. Ne pen^z-vous done pas au diner, 
» lui dit Beggee Jan ? voil^ bientdt Theure de 
» la pri^re. Le petit cuisinier apporta sur-le^ 
» champ un grand pot noir , fit un fourneao 
» avec quelques pierres , et mit dans son pot 
D quatre ou cinq esp^ces de graines et un pea 
» de viande sechee : il le remplit d'eau ; puis 
» ayant fait dn feu , il mit cela h. bouillir pen- 
» dant qu'il pr^parait les plats ; c'dtaient des 
» plats de bois comme ceux dont se servent 
» les gens de la derni^re classe du peuple : il 
x> en mit trois par terre et retira du feu ce qui 
» derail faire le repas. Beggee Jan le regar- 
» dait ; et on voyait que le cuisinier compre- 
» nait dans les regards de son maitre s'il fallait 
» plus ou moins dans chaque plat. Lorsque 
y> tout fut pr^t, il ctendit un drap fort sale, et 
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» apporta an morceau de yieux pain d^orge (i) 
» que Beggee Jan trempa dans de Teau pour 
» le ramoUir. Le premier plat fut donne au 
» prince des Usbegs , le second fiit plac^ entre 
» Ishan Nukeeb ct moi ; le cuidinier prit pour 
u lui le troisieme ^ et s^assit pour le manger en 
» face de son maitre. Gomme j'avais dijk dine, 
» je ne fis que goilter k ce qui m^avait 6ie servi ; 
» cela ^tait d^goAtant ; la viande ^tait presque 
» pourrie : dependant plusieurs officiers qui 
» entrerent pendant ce singuUer repas y man- 
i> gerent tout ce que nous avions laisse , et eu- 
» rent Tair de le trouver excellent ; certaine- 
» ment cela ne pouvait venir que dM plaisir 
» quails avaient a partager le dkier de leur 
9 religieux maitre. 

» Apres le repas j'eus la permission de par- 
» tir. A mon retour h Chennaran , Mameish 
» Khan fut enchante du r^snltat de ma mission. 
» Mais apres cela il me dit qae , malgr^ les 
» belles promesses que m^avait faites Beggee 
» Jan , les Usbegs avaient emmen^ cette 
» annee quatre-vingt-deux personnel de ses 
» Etats. » 

Ce recit donne une juste id^e du caractire 

(i)L*auteur ajoute : «DIea sait dans quelle ann^ de Th^gire 
» ce pain avail ^t^ fait. » 
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de Beggee Jan et de toute sa cour. U montre 
aussi comiMnt se faisaient toutes ces invasions 
dont nous avons parl^. C'est nn tableau du pou- 
voir dcspotique sous un aspect maussade , mais 
imposant. Ce chef adroit et habile rmssit h ce 
qui avait et^ le grand objet de toute sa vie. A sa 
mort y c^est-4-dire quelques ann^es apris les 
^v^nemens dont nous venons de parler « son fils 
aine , Hyder Turrah , monta sur le tr6ne de 
Bokharah , et devint roi de fait et de nom : 
c^etait ik cela que travaillait depuis si long-terns 
son p^re. 

L^armee de Beggee Jan montait , dit*on , k 
soixante mille hommes ; mais dans les inva- 
sions du Khorassan il en menait rarement la 
moitid. Quoique parfois s^v^re , son gouver« 
nement etait en general doux et juste. II ne 
prenait jamais le titre de roi. Le cachet dont 
il se servait ordinairement portait au milieu 
son nom , Emir Maassoom , fils de TEmir Da- 
niel J et autour cette sentence : « Le pouvoir 
i> et les grandeurs , lorsqu'ils sont fond^s sur 
» la justice , vienncnt de Dieu ; autrement ils 
9 vienncnt du Diable. » 

L^union des diffcrentes tribus d^Usbegs sous 
Beggee Jan, et les recits exag^r^s que Ton fai- 
saitdu caract^re de cethomme extraordinaire. 
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aTaient repandu en Perse une si grande ter- 
reur, que lorsque dans ce pays on vit un prince 
habile et courageux monter sur le tr6ne, et pro- 
metire a ce royaume assez de force pour r^- 
sister ausunvasions , tous les Persans*>'irent avec 
joie cet evenement niettre un terme a leurs 
guerres civiles ; car,auxglorieuxsouYemrsquV 
yaient laisses les conquerans sortis des plaines 
de la Tartaric , se m^lait la memoire des de- 
vastations quails avaient commises : et quoique 
ice fut sous les descendans de ces heros que la 
Perse avait atteint son plus haut dcgrede gloire 
et de prosperite (i) ^ les peuples qui voyaient ce 
torrent pret a se deborder de nouvcau pour les 
engloutir , ne trouyaient pas une grande con- 
solation h penser qu^apres de longs et terribles 
ravages il pourrait un jour fertiliser Ic sol qu'il 
aurait inonde. 

t 

* 

(1) II n'y a pas de doute que les terns les plus heureux et Ics 
plus glorieux dans rhistoLre de Perse ne soient ceux oil ce 
royaume diait gouvernd par les premiers monarques dela dy- 
nastie des Seljoucides , ou princes tactares. 
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CHAPITRE XXL 



Vie d*Aga Mahomet Khan Kujur , oncle et prdd^cesseur dn roi 
actuel. Histoire abr^g^e des principaux evdnemens qui ont 
eu lieu depuis I'dl^vation du prince qui est maintenant sur 
le trdne. 



Dans ce qui a deja dte dit, il a fallu necessai- 
remenl anticiper sur plusieurs des evenemens 
de la vie d'Aga Mahomet Khan ; mais Tinter^t 
qu inspire cet homme exlraordinaire , et Tat- 
tention que nous devons au fondateur de la 
dynastie acluelle , h Foncle , au prcdecesscur 
du monarque actuel , exigent que nous reve- 
nions rapidement sur les causes qui Tavaient 
amene au ti 6ne de Perse. 

Nous avons dcjk vu Thistoire de la tribu a 
laquelle il appartenait. Au terns ou elle etait 
^tablie tout enliere en Armenie, des circons- 
tances accidcntellesla separferent en deux bran- 
ches qui avaient leurs p4lurages , Tune plus 
haut , Tautre plus has sur une riviere de cette 
province. Ces deux families prirent le nom de 
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branche haute et branche basse (i). Elles subi- 
rent elles-memes des subdivisions. Plusieurs fa- 
milies prirent le nom d'un chef ou d'un vil- 
lage (2) voisin de Fendroit ou paissaient leurs 
troupeaux. Lorsque les Kujurs furent envoyes 
dans differentes parties de TEmpire , apr^s avoir 
^te divis^s par un prince Sophi , la parlie la 
plus considerable de la tribu s'etablit a Aste- 
rabad (3). Ce corps etait compose de families 
des deux branches; et les chefs des youkharee, 
ou branche h^ute , farent considerds comme les 
chefs de toute la tribu jusqu'au terns ou Fulteh 
Aly Khan , qui appartenait aut Ashaka ou bran- 
che basse , fut nomm^ general des forces de Ta- 
masp II. Cette position lui donna bientdt le 
premier rang dans sa tribu. Cependant il ne 
fut reconnu qu'avec repugnance ; et lorsqull 
fut mis a mort par Nadir Shah , ceux qui se re- 
gardaient comme leses par son usurpation se 
rejouirent de sa chute ; ils essay&rent d'entrai- 

* 

( 1 ) Les YoukareeBash et les Ashaka Bash. {Manuscritspersans,). 

(a) Ainsi les Kuiurs de Duwanloo prirent leur nom du vil- 
lage de Duwanloo , aupr^s d'Envan , dans le voismage duquel 
ils avaient long-terns camp^. 

(5) Left Zead-Oghloo , ou fils de Zead , sont rest^s & Guniah 
depuis le terns d'Abbas-le-Grand ; leur chef, Juad Khan , fut 
tu^ par les Russes. 



HISTOIRE BE PERSE. 879 

ner dans sa ruine Mahomet Hussein Khan , son 
fils unique ( i ). Le jeune chef fut forc^ de ftiir 
chez les tribus iurcomancs qui habitent les 
plaines h I'est de la mer Caspienne. Une partie 
de safamille (2) le suivit dans cette espice 
d'exil : il fut bientdt en etat de faire la guerre 
k ses ennemis ; et probablement il en eiit triom- 
phe , si ces demiers n'avaient pas etd soutenus 
par Nadir Shah et les rois qui lui succed^rent. 
Adil Shah ^ neveu et successeur immediat de 
Nadir, en s'^^tablissant dans le Mazenderan, sc 
fit remettre deux fils encore enfans de Mahomet 
Hussein , qui a%*aient 6i6 fails prisonniers quel- 
que tems auparavant , et donna Tordre bar- 
bare de faire un eunuque de Taine Aga Maho- 
met Khan (3) qui avail alors entre cinq et six 
ras. Le but de cetle cruaute fut manqu^ , et 
die produisit tout le contraire de ce qu'on s^en 

(i) Futteh A]y Khan avait deux fils , MahomctHussein Khan, 
et Mahomet Hussun Khan ? cdoi-ci nmunu jeutte. 

(2) De ce nomhre ^tait Alj Vcrdy Khan^ lep^re de Nourote 
Khan , le yeshkagisse-bashee ou maitre des requites du roi 
actuel. 

(3) Son nom ^it Mahomet Khan : le titre d' Aga , ou mafir^ , 
<|tti est un titra de grande consideration , a toujoun M donnd 
aux principaux eunuques du harem royal ; il fut en conse- 
quence ajoute au nom du jeune prince apr^s qu'il fut fait eu- 
ttuque , et il lui resta toute sa vie. 
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ctait proinis. En privant le chef futur dMne 
grande famille de ces plaisirs des sens qui, dans 
r Orient , enervent trop souvent le corps et 
Fame de ceux a qui leur rang permet de s*y li- 
vrer sans contrainte, on obligca ce malheu- 
reux prince a chercher ailieurs de quoi occuper 
Tactivite de son esprit. Des son enfance , Aga 
Mahomet ne songea plus qu^^ des projets d^am- 
bition et d^agrandissement ; il les suivit toute 
sa vie avec une rare perseverance , avec une 
sevcrite inexorable, qui montraient en inline 
terns combien son ame etait inaccessible k toute 
emotion , et combien dtait amer et profond le 
souvenir de ce qu^il avait souffert. 

A la mort d'Adil Shah , Aga Mahomet fut 
mis en liberte : il se h&ta de rejoindre son pere ; 
et pendant toute sa jcunesse il Taccompagna au 
milieu dc toutesles vicissitudes de la fortune. 
Quand ce dernier eut cte vaincu ct tue , le jeune 
prince tomba au pouvoir dc Kurreem Khan , 
qui le traita avec beaucoup de bonte et d'in- 
dulgence. Pendant tout le tems qu'il demeura 
captif dans Shiraz , il s^occupa a se preparer , 
par Tetude des hommes et la connaissance des 
livres, au grand r61e qu'il devait jouerun jour; 
et son esprit , au moment de la mort de Kur- 
reem Khan , etait tcUement muri , que ce- 
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prince le consultait souvent sur les affaires les 
plus imporlantes de son royaume (i). Aga 
Mahomet ne lui refusait point ses conseils, 
quoiqu'il eiit vouc la haine la plus implacable a 
toute la famille de Zund. II a souvent depuis 
rapporte une anecdote (2) , qui fait voir quels 
etaient ses sentimens h cette ^poque , et qui 
donne quelque id^e de ce caractere extraordi- 
naire. « Je ne pouvais pas , disait-il , montrer 
» ouvertement cet esprit de vengeance qui m'a- 
» nimait contre les meurtriers de mon pcrc et 
» les voleurs de mon bien. Mais lorsquc j'etais 
» avec Kurreem Khan dans la grande salle 
» d^assemblee , je m^occupais souvent a couper 
» ses riches tapis avec un canif que je cachais 
» sous mon manteau ; ' et je trouvais quelque 
» consolation a lui faire , au moins de cette 
D maniere, tout ce que je pouvais lui faire de 
» mal. » Au moment ou Aga Mahomet parlait 
ainsi de cette action des premiers tems de sa 



(1) Kurreem Khan ayait, dit-on , Thabitude de I'appeler 
Peeran-Wisa. On a yu que ce c^l^bre ministre d'Afrasiab ^tait 
le Nestor des Turcs; et le plus bel ^loge qu'on puisse faire de 
la sagesse d'un homme en politique est de lui donner le nom 
de ce cdebre ministre. 

(a) Cette anecdote m'a ^l^ contde par Hajee n>rahim qui a 6i4 
pendant bien des ann^es le seul ministre d'Aga Mahomet Khan. 
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vie 9 ces tapis quHl avait jadis essay^ de g4ter , 
etaient i lui ; et il ajoutait ordinairement : « Je 
» suis f^che maintenant de ce que je faisais 
» alors ; j'^tais fou , je n^avais pas su prevoir 
» Favenir. » 

Les malheurs dont avaient et^ remplies les 
premieres annees d' Aga Mahomet Khan , lui 
avaient appris k soufTriry surtout a dissimuler. A 
I'epoque m^me ou son ressentiment contre 
Kurreem Khan , et contre toute la famiUe de 
ce prince , etait le plus violent , il etait parvenu 
si bien ^ gagner la confiance de son vainqueur, 
que ce monarque lui donnait beaucoup d'ar- 
gent pour sa subsistance , lui laissait la liber te 
dialler partout ou il voulait dans la ville , et 
mime la permission de prendre ses meilleurs 
chevaux pour chasser dans les campagnes voi- 
aines : on va jusqu^a assurer quil voulut Tern- 
ployer h reprimer une sedition elcv^e par son 
fr^re Hussein Aly Khan dans le Mazenderan. 
Mirza Jaaffer, ministre de Kurreem Khan, 
Templcha de donner suite k ce projet ; et Aga 
Mahomet , lorsquUl fut souverain de la Perse , 
eut la generosite de temoigner quHl approuvait 
cette conduite , en montrant de Tint^ret aux 
parens du ministre (i). « Mirza Jaaffer , dit-il, 

(i) JItanuscrUs, Histoire d*Jga Mahomet Khan, 



HISTOIRE D£ PERSE. 383 

y> n^a agi ainsi que par attachement pour son 
» maitre ; cependant il m^a sauve la vie ; car 
» si j'avais ^te envoy^ dans le Mazenderan , je 
» me serais trouv^ dans une telle position qu^il 
» aurait fallu que je me r^voltasse ; et la puis- 
» sance de Kurreem Khan etait si grande que 
» j^aurais ^t^ ecras^. » 

Nous avons d^j^ vu plus haut comment Aga 
Mahomet s'echappa de Sbiraz h la mort de 
Kurreem Khan (i). II s'enfuit dans le Mazen- 
deran avec une rapidite presque incroyable, et 
se d^ctara sur-le-champ independant. II avait, 
h cette epoque, trente-six ans. Quoiqu^il fAt 
mince de corps, il s'etait habitud par de Ion- 
gues pratiques de frugality et d^exercice a sup- 
porter les plus pdnibies fatigues. On pouvait 
dire qa*i\ vivait k cheval ; car tous les momens 
quHl pouvait ddrober k d^autres affaires , etaient 
employes k la chasse ; et au fait , il n^avait pas 
d'autre plaisir. On assure que son cocur etait 
endurcicomme sou corps. Pendant cette longue 
lutte de dix-huit anndes quMl eut h soutenir 
pour arriver au pouvoir, la sdrdritd naturelle 
de son caract^re elait un peu temperee par la 
^prudence. II fallait se concilier des amis par de 

(i) n arriva k Ispahan le troisi^ine jour de sa fuite; la dis- 
lauce fst de prcs de cent cinquante et un milles. 
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la bienveiliance ; il fallait aussi oublier ses in- 
jures personnelles, et pardonner a ses ennemis 
les plus inv^teres. Nous ne pouvons (Clever trop 
haul la sagesse de ce prince : pouvant se ven- 
ger, il fut assez grand pour pardonner k certains 
chefs de la branche ennemie des Ku)urs, no- 
tamment aux complices du meurtre de son pere 
et de ses autres parens, qui Tavaient livr^ lui- 
mdme, encore enfant, aux mains de ce prince 
barbare qui , en le mutilant cruellement , Va* 
vait condamne pour toute sa vie i.^tre , au mi- 
lieu m^me du pouvoir, unobjet de pitie pour 
les derniers de ses sujets. Cette politique gene- 
reuse , qui mit fin aux haines sanglantes qui 
avaient si long-tems separe les Kujurs , donna 
le tr6ne de Perse au chef de cette tribu ; et Aga 
Mahomet comprenait trop bien Timportance 
de cette union , pour la troubler jamais par le 
souvenir m^me de ses anciennes injures. 11 ob- 
tint Tattachement en accordant la confiance ; et 
au nombre des personnes qu^il honora de pli^s 
de faveurs , etaient celles dont il avait re^u les 
plus sanglans outrages au tems de ses infor- 
tunes(i). 
Lorsque Aga Mahomet s^enfuit de Shiraz , il 

(i) Quelques~uns de ces chefs continuent k )ouir de la cod- 
fiance et de la faveur de son successeur, le monarque actueL 
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n^ctait accompagne que de dix-sept personnes. 
II refusa de s'arrSter a Ispahan, quoiqu'on 
Tengage^t h le faire. U se reposa seulement une 
nuit aupr^s de Teheran, et fut bien traite du 
gouverneur de cette ville (i). A son entrde dans 
le Mazenderan (2) il fut rejoint par beaucoup 
d'hommes de sa tribu qui le reconnurent pour 
leur chef ; mais il s^aper^ut bient6t qu^il trou- 
verait du cdte de sa famille de grands obsta- 
cles. Quelques-uns de ses freres (3) se d^la- 
r^rent contre lui ; et Moorteza Kooli , Tun 
d'eux , qui avait rassemble une armee , se pro- 
clama roi. Une petite guerre se prolongea 
pendant quatre anndes , avec diverses chances. 
Aga Mahomet , heureux dans le commence- De j. c. 
ment, fut surpris et fait prisonnier par la i^lm. 
trahison de .son fr^re Reza Kooli , qui le char- '^^ ' 
gea de chaines, et delibera ensuite s'il fallait 

(i) Mirza Aly Nuckee. 

(a) Aga Mahomet fat asses heureux pour arr^ter une partie 
des revenus du Mazenderan que Ton conduisait sous une faihle 
escorte k Shiraz. 

(3) Aga Mahomet avait cinq freres ; leurs noms ^taient Moor- 
teza Kooli Khan, Reza Kooli Khan, Moostapha Kooli Khan, 
Jaafier Kooli Khan, et Mehdy Kooli Khan. Ce n'etaient que ses 
demi-fr^res ; ils ^taient d'une autre mire. Son propre frire , 
Hussein Kooli Khan , avait dtd mis k mort par les Turcomans , 
apris avoir ^happ^ k Zuckee Kkan. Hussein Kooli avait laiss^ 
deux fils; le monarque actuel est Tain^ de ces deux enfans. 

lir. a5 
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lui arracher les yeux ou le faire mourir (i). 
Cependant le captif avail des amis secrets 
parmi ceux qui etaient charges de le garder ; 
etleurs efforts, joints^ ceux de ses deux freres, 
Jaaffer Kooliet Moostapha Kooli, qui dtaient 
restes fideles h son parti , lui rendirent la li- 
berie et le pouvoir. Son f rere , Reza Kooli , f ut 
force de se retirer a Mushed out il mourut. 
Bieatdt apr^s , Moorteza Kooli se retira en 
Russie , et devint Tinstrument des desseins 
anibitieux de Timperatrice Catherine. 

Nous aYons d^)kyuqu^\ga Mahomet, en ap* 

prenant la mort d^Aly Moor ad Khan, etail 

entre dans Tlrak avec tout ce qu'il avait pu 

i>« ' G* r^unir de troupes. Son armee s'augmentait k 

De va. mesure qu^il approchait ; et la fuite de Jaaffer 

1 300« 

Khan le laissa makre d'Ispahan, sans avoir 
mSme livre de bataille ; car on ne peut pas 
donner le nom de combat k Tescarmouche de 
Kashan. Force de se retirer par la defection 
d^une partie de son arm^e , au lieu de revenir 
dans le Mazenderan, il s^occupai relever les 
fortifications de Teheran (2). II semble qu'il 

(i) Hisioire des Kujun , par MooUah Bfahomet 
(a) Les citadelles des yilles persanes fordfito sont appelees 
argh ou ark / elles sont ordinatrement carries , entourdes dr 
murailles ^lerto et flanqucScs de hautes tourelles. 
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avail i cette ^poque rintention d^en faire sa 
capitate , et cela , parce que cette ville est pr^s 
du Mazenderan , et qu'elle est plac^e au milieu 
des pftturages de ces tribus turques , sur les- 
quelles il comptait le plus. 

Plusieurs des chefs les plus puissans de TA* i>« J c. 
derbijan , du Kurdistan et de Tlrak , etaient d* 'h! 
venus se ranger sous les drapeaux d' Aga M aho- 
met Khan. Quelques-uns h^sitaient encore 
entre lui et Jaaffer Khan, tandis que d'autres, 
fiers du nombre de leurs partisans, esp^raient 
que , de la lutte entre les tribus des Kujurs et 
des Zund , il nattrait peut-£tre quelque circons* 
tance favorable it leur propre ambition. Dans 
tonte sa conduite vis-^-vis tie ces diff^rens 
seigneurs, Aga Mahomet mit la plus profonde 
dissimulation. Son objet r^el dtait de dctruire 
loute puissance qu'il ne pouvait pas esp^rer de 
s'attacher ; mais , avant de recourir h la vio- 
lence , il employait toujours tous les artifices 
qui lui pr^sentaient quelque chance de succes. 
Aly Khan , chef de la tribu affshar , avait mon- 
tr6 rintention de pr^tendre au tr6ne, et avait 
reuni dans TAderbijan un assez grand nombre 
de partisans. Aga Mahomet, au lieu de le trai- 
ter en ennemi , lui dcrivit comme k son egal ; il 
Tinvita k venir k une conference , et le somma, 
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au nom de I'affinite qui existait entre toutes les 
tribus turques, de se r^unir k lui contre les 
princes de la famille de Zund. Aly Khan dtait 
brave et genereux , mais il craignit le caractere 
arlificieux du prince kujur ; et preferant une 
guerre ourerte k une amitie si dangereuse , il 
refusa de c^der k ce qu'on lui demandait : il 
s'attendait a ^tre bientdt attaqu^, et alia cam- 
per dans les plaines de Sultanee (i). Aga Maho- 
met marcha contre lui avec Tintention en ap- 
parence de lui livrer bataille ; mais lorsque les 
armees furent en presence , il envoya au camp 
des Affshars un de ses fr^res, accompagne seu- 
lementde deux cavaliers, pour adresser a Aly 
Khan, en presence de tons les officiers, ces 
adroites paroles : « Aga Mahomet m'a charge , 
» dit Tenvoye y de demahder ce qui peut faire 
») que deux braves tribus turques donnent k 
» leufs ennemis le plaisir de les voir repandre 
» mutuellement leur sang ? Que les Affshars 
» conservent leursterres, leur chef, leur gou- 
>» vernement (2) ; mais quHls restent unis avec 
» les Kujurs , et que les deux tribus concourent 
» ensemble k leur propre avantage el a la des- 

( 1 ) Manuscrits persons, 

(a) Le Khirmsa , ou les cinq districts , dotit Zunjan est la 
capitale. 
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» traction de leurs cnnemis. » Get artificieux 
discours fit quclque impression sur le chef aff- 
shar J mais surtout sur les bommes de son ar- 
m^e. II s'ensuivit des ncgociations ; Aga Maho- 
met Temporta : Aly Khan consentit a devenir 
le premier de ses ofBciers. L'armee qu'il avait 
levee fut conservee ; et il fut traite lui-meme 
avec tant de respect et d^^gards que bientdt it 
oublia ses craintes. Endormi dans une fatale 
s^cuiit^, il fut invite Ji un repas par un des 
principaux officiers de la cour. Le soir , au mo* 
ment on il etait etourdi du vin qu^il avait bu , il 
regut un ordre d^Aga Mahomet qui le mandait 
pour le consulter sur une affaire importante. 
Empresse d'obeir , il ne prit mSme pas ses ar- 
mes. Le malheureux fut saisi au moment ou il 
entrait dans le palais ; et on luiarracha les yeux 
sans qu'aucun des siens silt rien de ce qui s'^- 
tait pass^. Le lendemain une partie de ses trou- 
pes fut licenci^e, et le reste entra au service 
d'Aga Mahomet. Cette affaire fut conduite de 
telle maniire que personne ne perdit la vie , et 
quHl n^y eut pas le moindre trouble. De laches 
flatteurs donn^rent le titre pompeux de poli- 
tique habile k Cette noire trahison qu^avait em- 
ployee le prince pour se d^faire d'un courageux 
rival. II n'y a pas de doute cependant que la 
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terreur qu'avait inspir^e k plusieurs seigneurs 
ambitieux le sort d' Aly Khan , n^ait seryi beau- 
coup k son artificieux et cruel ennemi. 
' '4. Nous avcHis raccMite les ivinemens de la 
guerre d^Aga Mahomet Khan contre Jaaffer 
Khan , et son fits Lootf Aly Khan. Le massacre 
des habitans de Kerman est une des plus hor- 
ribles actions de sa vie : le. pillage de la ville 
dura trois jours ; mais comme il cessa au mo- 
ment ou Ton apprit que Lootf Aly Khan 6tait 
prisonnier, il faut en conclure que dans cette 
circonstance , comme dans toules les autres » 
Aga Mahomet agissait moins par passion que 
par politique. II croyait d'abord que son ennemi 
avait echappe; et il roulait, par cet exemple 
terrible, effrayer les autres villcs de Perse qui 
auraient pu lui donner asile. 

En ecrivant lliistoire d'un prince comme 
Aga Mahomet , il faut se defendre de Timpres- 
sion que fait n^cessairement sur nous le sou- 
venir de quelques-unes des actions de sa vie. 
Accoutumes 4 vivre sous un gouvernement ga- 
ranti par des lois , nous voyons la cruaut^ et 
Toppression partout oik nous voyons le despo- 
tisme. Une execution nous paratt unmeurtre; 
nous regardons comme un horrible massacre 
la destruction d'une population immense » qui 
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nc partage que trop souvent le sort des soldats 
ijui defendaient ses murailles. Cependant il ne 
faut pas toujours prendre pour un crime une 
justice dont la forme nous revolte ; et il faut se 
rappeler que, mdme parmi les nations civi- 
lisees, les habitans d^une ville prise d'assaut, 
sont exposes au meurtre et au pillage, sans 
qu^on accuse de barkarie ceux qui ont ordonne 
le pillage et le massacre. L^usage de punir des 
masses, pour effrayer les peuples sur le danger 
de commettre certaines actions, est peut-^tre 
le seul moyen qui reste aux nations non civi- 
lisees pour maintenir la paix. Dans un pays ou 
des tribus guerri^res , unies de nom , d'affcc- 
tions et d'action , sont tellement devou^es k la 
famille de leurs chefs, que ni le crime , ni Tim- 
prudence, ne peuvent rompre ce lien de fid^lite, 
il «st impossible d^an^antir le pouvoir dange- 
reux de ces chefs , sans 6ter k leurs partisans si 
d^vouds la possibility de la resistance ou de la 
vengeance. Dans un tel genre de soci^t^, ce 
n'est qu'en faisant des exemples sur des classes 
entiires de sujets rebelles , qu'un monarque ab- 
solu , k la t£te d^un-peuple belliqueux et turbu- 
lent, pent inspirer assez de terreur pour se 
maintenir sur son trdne , et ^tablir dans ses 
Etats la tranquillity et la paix. 
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T^ fortune extraordinaire qai avait eleve 
tour-^-tour et Nadir Shah et Kurreem Khan, 
avait detruit ce respect religieiix envers ]a fa- 
mille royale , qui avait si puissamment proteg^ 
les princes les plus faibles de la race des So- 
phis. Tout chef, se voyant a la tete de quel- 
ques hommes , r^vait aiissi cette m^me fortune 
qui pouvait le conduirc au trdne. On avait tant 
de fois usurpe le nom de roi , que ce nom m^me 
n^inspirait plus de respect ; et les peuples, chan- 
geantcontinueliement de maitre , avaient perdu 
rhabitude d^obeir a cette autorite superieure , 
que rec onnaissaient les usages du pays. Ce ta- 
bleau n*est point charg^ ; et Ton pent dire que 
lorsque Aga Mahomet fut conduit par une 
suite de succes jusqu'au trone , la Perse ietait 
dans une anarchic complete. Les chefs des prin- 
cipales tribus se livraient aux chimeres d'une 
ambition deregl^e ; leurs soldats, habitues aux 
revokes et au pillage , etaient ennemis de tout 
pouvoir qui put leur faire craindre de perdre 
cette moisson de depouilles. Les villes et les 
villages avaient et^ si souvent pilles, que les 
habitans , forces d'abandonner leurs maisons , 
ne trouvaient d^autre ressource que de piller 
^ leur tour ; d^autres s^exilaient volontairementi 
et quittaient leur pays, Le commerce etait fort 
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diminu^; car, outre les risques que couraient 
les marchands exposes aux caprices des maitres 
du moment , les routes publiques ^taient in- 
festees de brigands qui s^emparaient de tout 
ce quells trouvaient sans defense. 

Jamais caractere n'avait ete mieux fait pour 
remedier a tons ces maux que celui d'Aga 
Mahomet Khan. Les flatteurs qui ont vante sa 
justice sont convenus qu'il savait faire gr^ce. 
Jamais, disent'ilSf il nc punissait leg^rement , 
mais aussi jamais le crime n^etait epargn^. Son 
objet ctait de r^tablir la tranquiliite en Perse. 
Pour y panreiiir, il voulut d^truire tout ce qui 
mena^it de troubler la paix du royaume. Nous 
Tavons vu pardonner a ses ennemis les plus in- 
veteres ; mais lorsque la politique n^exigea plus 
qu'il renon^At a ses ressentimens, il sembla dis- 
pose k se venger de la mani^re la plus impla- 
cable et la plus fantasque : ce fut apr^s avoir 
triomphe de Lootf Aly Khan qu'il se montra 
sous ce nouveau jour. Non content de mettre 
k mort, on d'aveugler tous les parens de ce 
jeune prince (i) , il eut Tindignite de faire exhu- 
mer les restesdu vertueux Kurreem Khan, et 
de les faire apporter k Teheran ; il fit aussi 

(i) >^afC(/a/6< par Zeen-ul-Abdeen. 
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venir du Khorassan ceux de Nadir Shah , et les 
fit placer^ Tentr^e de son palais (i), pour avoir 
le plaisir de passer chaque jour sur le torn beau 
des principaux ennemis de . sa famille. Cette 
barbarie insensee n'excite que du degout et de 
rindignation ; et dans cette circonstance Aga 
Mahomet oublia sa politique ordinaire pour ne 
montrer que la dure mechancete de son ame. 
II semblait trouver du plaisir dans ce pueril 
triomphe sur les restes de ses ennemis , dans 
cette honteuse jouissance d^une tardive et im- 
puissante vengeance. 

La condaite d'Aga Mahomet Khan etait 
propre surtout a inspirer la terreur dans les 
classes ^lev^es de ses sujets ; raais quoique se- 
vere pour tout ce qui exerQait quelqu'autorite 
ou par sa naissance , ou par sa position , il etait 
bon et indulgent pour ses soldats et pour le 
peuple : tout en travaillant it fonder Tob^is- 
sance sur la crainte , h imprimer une plus 



(i) Un poete persan eat la hardiesse de faire une ^pigramme 
sur cette action sacrilege. « La haine a ^t^ prlv^e de sa jouis- 
» sance ; admirable dtoet de Dieu ! (f est la yengeance d*uA 
» ennemi qui fait brdler des lampes autour du cercueil qui 
» renferme les restes du yertueux Kurreem Rhan. » Le fait 
<Stait vrai ; le cercueil dtait plac<$ a Tentr^e du palais qui ^tait 
magnifiquement illumind toute la nuit. 
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grande terreur et a rendre plus ferine Feta- 
blissement de sa famille sur le tr6ne , il cher- 
chait aussi k ajouter au bonheur de la plus ^om- 
breuse partie de ses sujets. II montrait dans 
toutes les circonstances une connaissance par- 
faite du caractere des hommes dont il etait en- 
tour^. Nous en voyons une preuYe remarquable 
dans la conduite quHl tint k regard de Hajec 
Ibrahim. II etait alors campe k Kerman ; le fu- 
tur ministre , venant Ty joindre , rencontra sur 
la route un soldat de la garde du roi , qui le 
traita avec une extreme insolence. Hajee or- 
donna k ses serviteurs de le prendre et de le 
ch&tier : en vain cenx qui Fentouraient le sup- 
pliaient de ne pas faire une chose qui causerait 
in^vitablement sa perte. « Si Aga Mahomet 
» Khan , repondit-il froidement , est capable 
» de prot^ger Finsolence de ce miserable con- 
» tre un homme de mon rang , plus tdt je pdri- 
» rai , mieux cela vaudra. » Lorsqu'il arriva 
au camp il trouva que le monarque savait d^ja 
ce qui sMtait pass^ ; et la premiere fois qu'il 
parut devant lui , Aga Mahomet lui dit : « Ah ! 
» Hajee , yous avez ch&tie un de mes domes- 
» tiques ; Hajee , je vous remercie de ce que 
» vous avez fait , c^est maintenant vous que je 
» charge de maintenir ces miserables dans le 
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» devoir. » L'idee favorable qu'il avait prise 
des talens d'Hajee se confirma bient6t ; et il 
se decida k en faire son premier ministre. Au- 
cune des choses qu*il avait faites depuis le 
commencement de son regne ne contribua plus 
k ses succes que de s'attacher cet homme ex- 
traordinaire dont le genie etait a la hautear da 
rang oii il etait place , et qui, pendant toute la 
vie d^Aga Mahomet , se montra digne de Ten- 
tiere faveur et de la confiance absolue de ce 
soaverain. 

Trob des freres d' Aga Mahomet Khan , qni 
avaient ete ses rivaux, s'etaient eloignes de la 
Perse. Un autre (i) , auquel il soupgonnait 
quelques desseins contre sa personne , eut les 
yeux arraches. II ne lui restait que le brave et 
audacieux Jaaffer Kooli Khan auquel il devait 
en grande partie sa couronne. Ce prince etait 
toujours rest^ fidele k son frere ; et dans plu- 
sieurs occasions il avait servi de mediateur 
pour reconcilier le monarque avec une partie 
de sa famille. Quoiqu'on sut qu'il etait ambi- 
tieux, personne n^avait jamais soup^onne qu'il 
format aucun projet contre son frere ; mais on 
ne croyait pas qull se soumit si facilcment k 

(i) Moostapha Kooli Khan. 
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son neveo , que le monarque avait d^j^ pro- 
clame son heritier futur. Jaaffer Kooli avait 
demande h son frere de loi donner le gouver- 
nement d* Ispahan ; cette place lui fut refusee , 
et il fut nomm^ gouverneur d'un district dans 
le Mazenderan. I r rite de cette disgrace , ou il 
croyait voir un doute de sa fidelite , il essaya 
de donner des d^faites , et de ne pas se rendre 
a la cour malgre Tordre qu'il eh avait r^^u. 
Aga Mahomet fut tres-effraye de ce symptdme 
de mecontentement. II craignait la valeur de 
Jaaffer Kooli , il redontait une rupture ouverte 
avec ce prince qui etait Tidole des soldats de 
sa tribu , et k Tegard duquel il n'eut pu mon- 
trer la moindre rigueur sans £tre accuse de la 
plus noire ingratitude. Agit^ de toutes ces con- 
siderations, il se decida ^employer la ruse : il 
obtint de sa mere (i) qu'elle irait dans le Ma- 
zenderan poor ticher d'apaiser son fills : elle 

( i) Olmer t$»ure qu' Aga Mahomet Khm alia lui-mlme trouyer 
son frere, et regagna, par cet acte d*hiimilit^, son amitid et sa 
coudance. L*auteur prdtend que le violent et impdtueux Jaaffer 
Kooli chargea son fr^re dUnjures que d*abord le monarque ar- 
tiQqieux &ii la patience de supporter : il rdussit enfin k inspi- 
rer k son frire une sdcurite fatale, Except^ pour ce qui re- 
garde le voyage du roi Aga Maliomet dans le Mazenderan , ce 
Toyageur est d*accord avec le manuscrit que j'ai suivi ; celui-ci 
est (^crit par un homme qui dit avoir 6ti tdmoin oculaire. 
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devait lui promettre le gouYernement d'ls* 
pahan , et tout ce qui pourrait le ramener k la 
confiance et k Tainiti^. II ne demandait qu'une 
chose , disait-il , c^^tait que Son frere ch^ri , en 
allant k Ispahan vint le trouver a Teheran , et 
s^assurer qu'il lui pardonnait. Le brave et ge* 
nereux Jaaffer Kooli , quoique trompe par ces 
protestations , h&itait encore k se mettre au 
pouToir de son fr^re. A la fin cependant il y 
consentit ; mais ce ne fut qu^apris avoir re^u 
les assurances les plus solennelles pour sa sA* 
rete personnelle , et avoir exig^ la condition 
qu'il ne passerait pas plus d^une nuit k Teheran 
avant de se rendre dans son gouvernement 
£n arrivant a Teheran il fut re9u avec toutes 
les apparences de la plus sinc^e amiti^.* La nuit 
se passa tranquillementi Le lendemain , Aga 
Mahomet, apr^slui avoir donn^*queIques ins- 
tructions sar la conduite qu'il ^vait tenir k 
Ispahan , lui dit : « Je crois que vous n^avez pas 
» encore vu mon nouveau palais, allez-y avec 
» Baba Khan; et quand vous Taurez vu, vous 
» reviendrez ici. » II y alia effectivement ; et 
au moment ou il entrait sous le portique , des 
assassins, places la d'avance, se jeterent sur lui 
et r^gorgerent (i). Le corps fut porte a Aga 

(i) Dans une hlstoire de cet horrible evdnement, il est dit 
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Mahomet qui se livra en apparence au plus 
profond desespoir. II fitapprocher Baba Khan ; 
(c'est ainsi qu^il appelait toujours le monarque 
actuel qui ^tait alorsun enfant). II lui montra 
le corps du plus brave des hommes et du meil- 
leur des fr^res ; et ensuite , chargeant d^njures 
le jeune prince , il s^^cria : « C^est pour vous 
» que j'ai fait cela. L^ame gen^reuse qui ani* 
» malt ce corps n^aurait jamais laissd reposer 
» la couronne sur votre t^te. La Perse ei^t et^ 
» dechir^e par des guerres civiles. Pour ^viter 
» ces ihalheurs je me suis conduit avec une 
» ingratitude honteuse , j^ai commis un crime 
» horrible exxvears Dieu et envers les hommes. » 
Ces sentimens peuvent avoir et^ sincires ; ex- 
primes publiquement, ils adoucirent un peu 
rhorreur qu'inspirait ce nouveau meurtre : on 
crut , ou Ton affecta de croire , que c'etait Tin* 
ter£t du bien public qui avait ^touff^ tout autre 
sentiment dans le coeur du souverain. 

Les tribus turcomanes^vqui habitent les plaines 
autour d' Asterabad , avaient toujours temoign^ 
de rinter^t au pere d^Aga Mahomet Khan; 

que Baba Khan , le roi actuel , qui ayait dors quatorze ans , 
^tait instruit de ce qu on voulait faire, et se plaignit d'une Id- 
g6re indisposition pour rester en arriere au moment oil son 
oncle arriva k Tendroit oil ^taient caches les assassins. 
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et souvent il avait trouve chez ces peoples 
une retraite au milieu de ses malheurs. lis re- 
cevaient avec )oie un f ugitif d'un rang eleve , 
dont le nom et les partisans leur aidaient k 
piller les contr^es voisines ; mais ils avaient 
egorge son fr^re Hussun Kooli , lorsqu'il pour- 
suivait Zuckce Khan, et venaient recemment 
encore de commettre les plus cruels exces 
contre les habitans d'Asterabad. Aga Mahomet 
r^solutde venger ces actes de violence et d^a- 
gression. S'ctant avance dans leur pays , il y (it 
de si terribles represailles , qu^il repandit la 
terreur mime dans ces coeurs barbares. II em- 
mena un grand nombre de fcmmes et d'enfans 
dont une partie fut faite esclave , et Tautre fut 
gardee comme garantie de la conduite future 
des families auxquelles ces otages apparte- 
naient. L'historien d'Aga Mahomet assure que 
pliisieurs femmes courageuses de ces tribus se 
donn^rent la mort de leurspropres mains, pour 
echapper k cet esclavage dans lequel elles crai- 
gnaieut de trouver la honte et le d^shonneur. 
On se rappelle quel ^tait Tetat de la G^or- 
gie lorsqu^Aga Mahomet , vainqueur du Fars 
et duKerman , devint maitre de toutela Perse. 
Le souverain de cette contree , tributaire de 
Ja Perse , le vieil Heraclius, profitant des trou- 
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bles qui d^chiraient le royaume , avail trans- 
port^ & la Russie rhommage que ses anc^tres , 
depuis plusieurs si^cles, rendaient a la Perse. 
II fit connaitre les motifs qui Favaient porte a 
ce changement : c'^tait le desir d'affranchir des 
Chretiens du joug violent et oppressif des Ma- 
hometans , et de les mettre sous la protection 
d^une graude nation de la m^me religion qu'eux. 
On ne pouvait pas supposer qu'un roi de 
Per«6 , lorsque son royaume serait reuni et re- 
constitue,putconsentir h perdre ainsi une de 
ses plus belles provinces ; et Aga Mahomet 
Khan ] lorsqu'il fut une fois d^livr^ de ses ri- 
vaux , se d^cida k contraindre Heraclius de ren- 
trer dans le devoir. Mais avant de parler de ce 
qu^il fit pour reprendre la Gcorgie , il est bon 
d'observer comment s'Aait formde Funion 
qui s'etait etabjic entre cette province et la 
Russie, puisque c^est 1^ ce qui attira la ven- 
geance du monarque persan. 

Pierre-le- Grand, de concert avec la cour de 
Constantinople , avait forme un plan pour le 
partage des provinces nord-ouest de la Perse. 
Ces projets avaient ete renversds par le g^nie 
de Nadir Shah ; mais le ddlabrement de ce 
grand royaume fit bientdt concevoir k Fambi- 

III. a6 
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tieuse Catherine Fid^e de faire revivre le pro- 
jet dc son illustre pr^dcccsseur. Elle accepta 
la proposition qne lui faisait B^raclius.de pla- 
cer sous sa protection le pays qu'il gouveroaif ; 
et il fut ccMiclu un traite formel (i) par lequc' 



(i) Voici la substance de ce tralt^ : 

Art. P'. H^raclius, prince dc G^orgle, cess« de ien.li. 
hommage k la Perse , et sc place, lui , ses h^ritiers tsti $iicc.e6 - 
seurs , sons la protection de rimp^ratiice Catherine , st s Uei i - 
tiers et successeurs. 

n. Uimp^ratrice Catherine accorde sa protection au ptl.i- • 
de G^orgie , et lui garantit non-seulement ses possessions :»c- 
tuelles, mais encore toutes ceiles qui pourraient lui echoir 
par de futurs partages. 

m. Le prince de G^orgie consent k ce que ses h^riti''i> 
soUicitent et re^.oivent Icur investiture de Fimp^ratrice , s^ 
h<{ritiers , etc. , et 4 ce qu'ils jurent de rester fiddles aux mo- 
narques russes. 

IV. Le prince de G^orgie consent k n'avoir de communica- 
tions ayec aucun Etat voisin sans Tavis du gdn^ral russe com- 
mandant Tarm^e , ou de Tamhassadeur nSsidant dans son pays. 

y. L'ambassadeur que le prince de G^rgie enverra aupres 
de rimpdratrice jouira a la cour de Russie d'un rang conve- 
nable. 

VI. S. M. Timp^ratrice promet , pour die et ses successeurs, 
1** qu'elle regardera les ennemis de la G^orgie eomme ses en- 
nemis , et qu'en consequence cette contr^ sera comprise dans 
les traites de paix faits par elle avec la Porte ou autres royaumes; 
2* qu'elle roaintiendra sur le tr6ne de G^orgie le prince H^ra- 
clius, ses h^ritiers et sa poster! t^; 5"* enfin qu'elle abandon- 
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ce prince , poor lui et pour ses heritiers, 
transferait h rimperatrice et k ses successeurs 
Thommage qu^il rendait preccdemment k la 
Perse; tandis qu'elle aussi s'engageait, pour 
elie et pour ses successeurs j a le prot^ger lui et 

nera enti^remeDt au prince de G^rgie radministration intd- 
rieure de ses Etats , et rimposition des taxes. 

Yn. Le prince de 6<kirgie promet, pour lui et sesli^ritiers : 
1* qu'il sera tou jours pr^t avec son arm<$e pour le service de 
Timp^^r^ice de Russie ; a' qu'il agira , dans tout ce qui aura 
trait k ce service , d'apr^s I'avis des officiers qu*elle aura d^- 
signds ; qu*il ob^ira 4 leurs requisitions , et qu'il garantira 
Jes sujets russes de toute injustice et de toute oppression; 
y dans les proniptions & faire parmi ses officiers , il con- 
sid^era surtout les services rendus k la Russie, parce que 
€*est de cet empire que d<<pendent la prospcSrit^ et la sikretd de 
la G<$orgie. 

\JUi. S. M. rimperatrice consent 4 ce que le premier arche- 
v^que de G^orgie prenne rang avec les m^tropolitains de hui-> 
d^me classe, prenant la pr^s^ance apr^s le m^tropolitain de 
Tobolsk ; et rimperatrice lui donnera le titre de membre du 
trh'saini synode, 

DC. Les seigneurs g^orgiens jouiront , dans toute Tetendue 
de Tempire russe , des m^es prerogatives que les seigneurs 



X. Les Georgiens pourront librement s'eiablir en Russie , et 
retoumer dans leur pajs. Les prisonniers georgiens , rachetes 
par les armes ou par des capitulations, paieront ce qui aura ete 
debourse pour leur ran^on ou leurs depenses. Le prince de 
Georgie promet d*en agir de mdme k regard des Russes qui 
auraient ete faits prisonniers dans les Etats voisins. 

XI. Les marchands georgiens pourront passer et repasser en 
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son peuple ; et il etait specialement exprim^ 
que non-seulement elle garantissait h ce prince 
ce qu'il poss^dait alors, mais encore qu'elle 
promettait d^^tendre la m^me protection aua^ 
autres possessions qui pourraierU lui Schoir 
plus Hard, he sens (i) de cet article, et une ten- 
tative qui fut faite , dans Tann^e m^me ou le 
traite fut conclu , pour former un etablisse- 
ment (2) pres de la ville d'Ashraff , dans le 

Russie 4 leur volont^ ; ils y ]ouiront des m^mes privileges que 
les marcbands russes ; et le prince de G^rgie promet de se 
concerter avec les g^ndraux russes pour donner plus de iaci- 
lit^ au commerce fait par les Russes dans ses Etats. 

Xn. Le present traits est fait pour toujours. 

XUI. Les articles de ce traits seront ratifies dans six mois , 
ou plus t6t, s'il est possible. 

Fait dans le fort Georges , le a4 juillet lySS. 

SignSs Vjljtl Potemkin , prince Ivan Ba&aation, 
prince Garsewan-Isghawts-Chawimew. 

(1) On assure que cela faisait allusion 4 Gunjabet k quelques 
parties de llmeretta que rdclamait H^raclius. 

(a) L'bistorien de la famille kujur dit qu'en I'ann^ 1783 un 
seigneur russe , avec quelaues bateaux arm^s, yint aupr^s 
d*Afi&bar , et demanda la peif^mission d*<$tablir dans cette partie 
un comptoir de commerce/ mais ceux qui Taccompagnaient 
acbetaient si cber et vendaient si bon marcb^ , qu*il ^tait Evi- 
dent que le gain n^^taitpaa leur objet. Aga Mabomet les soup- 
9onna de quelques sinistres desseins , et ordonna qu'ils fussent 
mis en prison. Le m^me auteur ajoute qu'on les inyita ii une 
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Mazenderan, donneraient quelques raisons de 

croire que Catherine avait des projets plus 

vastes qu'une alliance avec Heraclius. Mais s'il 

en a et^ ainsi , d^autres circonstances doivent 

Ten avoir detournee ; car Tetablisscment dans 

le Mazenderan fut abandonne ; et le corps qui 

avait ete envoye au secours du prince geor- 

gien, apres avoir pass^ quatre ans en Georgie, 

fut rappele tout-^coup : ces troupes etaient 

alors ^cup^es au siege de Gunjah , qui fut leve 

sur-le-champ au moment de leur depart. 

Aga Mahomet Khan , d^cid^ k attaquer la - 1>« '• c 

, ^795. 

Georgie , voulut , par la rapidite de ses mou- <>« ''h. 

vemens, empScher Heraclius de recevoir des 

secours de la Russie. Apr^s la conquSte du 

Kerman , les chefs de son arm^e re^urent ordre 

de se r^unir au printems de Fannie suivante , 

avec toutce qu^ls pourraient reunir de troupes. 

Ces forces se rassemblerent au mois d'avril (i) • 

aupr^s de Teheran ; et elles montaient, dit-on, 

fdte , et que lorsqu'ils eurent beaucoup bu on s'empara d*eux 
et on les enyoya au roi ; mais il re^ut leurs excuses et leur 
donna m^me des robes d*honneur. II les avertit cependant 
qu'il avait Toeil ouvert sur les desseins dangereux qu ils vour- 
dralent former. 

(1) L'auteur de VHinoire desKujun dit qu^Aga Mabomet 
Rban quitta Teberan le cinquante-troisiime jour apris la fdte 
deNouroze , ou (Squinoxe du printems , ce qui r<$pond au i4 mai. 
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h pr^s de soixante mille homcnes (i). Lear des- 
tination resta inconnue jusqu^au moment du 
depart : Tarm^e se mit en marche en trois di- 
visions. La colonne de droite prit la route par 
Mogam, Shirwan et le Dagbestan; telle de 
gauche marcha vers Erivan , capitale de TAr- 
menie ; et celle du centre, k la t^te de iaquelle 
se mit Aga Mahomet lai-m^me , se dirigea vers 
Sheshah : c^est la principale forteresse du Ka- 
' rabagh, beau district qui longe penda..^ pin- 
sieurs milles la rive gauche de TAraxe (2). La 
poilion de cette grande arm^e qui marchait 
sur la droite ne trouva point de resistance. 
Tous les chefs se soumirent ou s'enfuirent de- 
vant elle; mais les Khans d^Eriran et de She^ah, 
encourages par Heraclius , voulurent s'opposer 
aux Persans ; et quand on vint demander au 
Waly lui>m^me de se rendre k la cour, et de 
payer le tribut accoutume , le courageux vieil- 
lard n^pondit « qu'il ne reconnaissait d'autre 
» souverain que rimp^ratrice Catherine de 
» Russie. » ^^ 

L'armee d'Aga Mahomet Khan etait pres- 
qu'enti^rement compos^e de cavalerie ; etil ne 

(1) Oltvier assure qu'il y avait ijiiatre-yingt mile homines. 
(3) II passa la riviere sur un pool consiniit {mjt Soliman 
Khan qu'il ayait envoyd expr^s en avant. 
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pouvait guere esp^rer de prendre Erivan et 
Sheshah : il pensa done qu'il fallait &e coatenter 
d^une soumis«k>n iliusoire que lui firent les 
gouvemeurs, et laisser des corps considerables 
pour observer ces places , ou plutdt poiur les 
bloquer , pendant qu^il marcbait sur Teflis, la ^^'^' 
capitate de ia G^rgie. II avait deja ordonne a ^* ^'"• 
la colonne du centre de se reunir k celle de 
gauche ; celle de droite les rejoignit a Gunjah, 
Son sfmie , quoique r^uite par les corps qu'il 
ayaitete oblig^ d^cn detacher ^ mootait encore 
a plus de- quarante mille hommes ; il marcha 
contiie Heradius. Ce prince , quoique surpris 
par la rsqpidite des niouvemens de son eanemi » 
et prive de la protection de la Russie , se de- 
cida k livrer hataille aux Persans. Son armee 
n'^quivalait pas au quart de Tarmee ennemie ; 
cepeadant il s'avanQa jasqu'Ji uue position it 
seize raiUes de sa capitale. La hataille fut 
donn^e ; et on assure que les Georgiens s'y 
comportment avec un grand courage; mais^ 
accables par le nombre (i),ils furent obliges 
de fuir. Leur prince , avec une partie de sa fa- 
mille et quelques hommes fiddles , cfaercha uu 

(i) Aga Mahomet Khan , pendant Taction , ordonna que Ton 
r^citit des vers du S&ah Namak de Ferdosi , pour encour^ger 
ses soUatft. Cek se fait tr^-fioutent d^ns les armies persanes. 
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refuge dans les montagqes voisines. Tandis qoe 
les vainqueurs entraient dans Teflis, qui fut 
bienlot abandonnee au plus horrible carnage , 
le souverain lui-meme aniniait ses soldats fu- 
rieux, et voulait faire de cette villeun exemple 
pour les peuples qui oseraient a Tavenir me- 
priser son autorite. L'historien de la vie d^Aga 
Mahomet, apres avoir d^crit les horribles 
^exces de cette journee, assure « que dans cette 
» glorieuse occasion les vaillans guerriei^R de la 
» Perse donn^rent aux Georgiens incrojans 
>» un echantillon de ce quHls doivent attendre 
» au jour du jugement ». II n'est pas aise de cat- 
culer combicn il p^rit de monde dans le mas- 
sacre de Teflis : le fanatisme enflammait encore 
la rage brutale du soldat. Les (^glises furent 
rasees ; et tous les prdtres qu'on put trouver 
furent egorges (i). On n^epargna que la )eu- 
nesse et la beaute , parce que les vainqueurs 
voulaient des esclaves. Seize mille captifs (2} 
suivirent Tarmde triomphante, qui s'en retourna 
chargee de de'pouilles, 

(1) L*auteuT de la f^ie (TJga Mahomet Khan assure que les 
pr^tres furent li^s et jetes dans la riviere qui traverse la ville. 

(a) MooUah Mahomet Chan , dans son HUioire de lafamiUe 
hujuTy assure que le nofnbre des captifs ne fut que de seize 
miUe. Les notions les plus praises que j'aie pu tirer des meil** 
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Lesmalheureux habitans, qui avaient fui pour 
^chapper k la mort, revinrent ensuite pour 
pleurer sur leurs families detruites , ledrs mai- 
SOQS ruin^es , leurs campagnes desolees ; et ils 
ne trouv^rent guere un meilleur sort que ceux 
qui avaient etd emmenes par les yainqueurs. 
Ceux-ci etaient peut - £tre moins h plaindre , 
si Ton considere que d^s leur enfance un grand 
nombre d^entre eux Etaient condamn^s a Tes- 
clavage ; et on ne les trouverait pas m^me tres- 
malheureux si Ton pouvait oublier quelle ex- 
treme infortune c^etait pour ces enfans (i) 
d'etre eleves dans une religion ennemie. Les 
femmes, par leur admirable beaut^ , devenaient 
presque toutes les favorites des harems ou elles 
dtaient placees , et quelques-unes meme dpou- 
saient leurs maitres ; tandis que les hommes , 

leurs auteurs gdorgiens et arnxfniens en portent le nombre a 
vingt-cinq mille ; et , chez quelques-uns , cette assertion semble 
fondle sur des preuves. II est probable qu'il en fut emmen^ 
feise mille de Teflb , et le reste; des contr^es voisines 

( i) Nombre de ces captifs qui avaient atteint VAge de raison 
rest^ent fideles k leur religion, et entre autres plusieurs 
femmes. J'ai connu un riche marcband qui me dit qu'il avait 
offert k une belle Georgienne, qu'il avait acbet^e d'un soldat, 
de r<fpouser si elle voulait se faire mabomiftane; mais elle Pa- 
vait reCus4, a Elle prie si joliment derant ses petites images, 
ajoutait-il , que ]*ai M moi-mdme bien souvent tenti de de- 
venir idoUUrt, » 
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sudvant les usages dii pays , ^taieiit traites en 
general avec beaucoup de bont^ et de faveor. 
Presque tous ceux qui voulaient embrasser la 
religion de leurs maitres , Vecevaieat , en g6- 
n^ral , leur liberie ; ct les enfa&s , en grandis- 
sant, s^enrolaient dans Tarmee, ou servaieot 
comme domestiques. Dans le premier cas^ ils 
sVieraient rapidement a un rang elere ; dans 
le second , ils ^taient toujours traU& comme 
des serYiteurs favoris ; leurs enfans etant nes 
dans la maison (i) ctaient regardes, pour ainsi 
dire , ocnnine les enfans de la famille , occupant 
presque le meme rang que ce*ix-ci. 

Aga Mahomet , apn^ le pillage de Teflis y 
marcba vers Guojab , decide a soomeitre com^ 
pl^tement toutes ces provinces « et alia camper 
dans la plaine de Mogam , aupres de laqueUe le 
Cyrus , une des plus belles rivieres de la Gdor- 
gie , se reunit k TAraxes. Le monarque persan 
avait nonune gouverneur de Shirwan un des 
principaux chefs de sa tribu (2) ; raais ayant 
re9u des plaintes contre la violence avec la- 
quelle il gouvernait, il le rappela. Leshabitans 

(1) Nous avons vn dans la vie de Timour unepreuye remar- 
quable de la considdration que Ton accorde k ces Vh^n^^ 
scad , ou escdaues nds dans la maUoa. 

(3) Moostapha Khan Dewalloo. 
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du pays ou commandait ce seigneur, encou- 
rages par cette disgr4ce, se souleverent et le 
mirent k mort. On dit que cet ev^nement af* 
fligea sensibleiftent Aga Mahomet ; el Ton crut 
qu'ii tirerait des meurtriers une vengeance ter- 
rible. Mais ce chef se iaissait rarement aller & 
son indignation , h moins quMl ne crdt politique 
de le faire : ei lorsque le pr^edent gouverneur 
de Shirwan , qui avait commence par s^enfuir , 
vint an camp solliciter la cl^mence royale 
pour son peuple et poar lui, il obtint sur-le- 
champ son pardon : pour prix de cette g^n^- 
rosite , toute la province se soumit volontaire- 
ment. Le chef d^Eri van (i) se rendit anssi le 
prince favorable en obeissant i Tordi^e de pa- 
raitre devant lui ; mais Ibrahim Khullcel Khan, 
gouverneur de Shesbah, r^sistait encore; et 
comme )es troupes persanes, n'ayant point 
dWliiierie , ne pouvaient prendre cette place , 
leur chef fut oblig^ de sc contenter de £aire 
piller et ravagcr toules les campagnes voisines. 
Aga Mahomet, quoique depuis long- terns 
invest! de Tautorite souveraine , n*avait pas 
encore plac^ sur sa t^le la tiare royale. II ne 
voulait pas, disait-il , prendre le nom de roi, 

(i}Son nom <{t&it aussi Moostapha Khan. 



J 
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tant que son autorit^ ne serait pas reconiiue 
dans toute Tetendue de Tancien empire de 
Perse. LorsqirU eut soumis la Georgie , ses 
courtisans le presserent d^ord^nner la cere- 
D. J. c. monie de son couronnement. II y consentit 
AJrH.' avec une apparente repugnance. II fit assem- 
*^*^' bier tous les chefs de son arm^e ; il lour pre- 
senta dans ses mains une couronne , et leur de- 
manda s^ils voulaient qull la pla94t sur sa t^te. 
» Rappelez-Yous , leur dit-il , que si )e le fais 
3» Tos peines n^ont fait que commencer ; car 
» je ne consentirai jamais k porter cette cou- 
» ronne sans y reunir autant de pouvoir qu^en 
» a jamais eu aucun monarque persan (i). y^ 
Les chefs de son armee , les ministres de sa 
cour, et les princes de sa famille, reunirent tous 
leurs soUicitations pour qu'il mit cette cou- 
ronne sur sa t£te , promettant bien que toute 
leur vie serait devouce k Tagrandissement de 
sa gloire. II c^da h leurs prieres ; mais il ne 
prit qu^un petit diadcme rond , orn^ de per- 
les (2). II refusa de porter la riche couronne 
de N,adir Shah (i), ou des plumes brillantes 

(1] Manuscrits persons, 

(3) On I'appelait le kullak iaianee,- il ne se portait que dans 
les grandes occasions. 
(3) Nadir portait a sa couronne quatre plumes , embUme de 
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faisaient allusion aux royaumes que ce conque* 
rant avait soumis. Mais le monarque habile 
consentit h ceindre le royal cimeterre qui avait 
et^ consacr^ sur le tombeau (i) du saint fon- 
dateur de la dynastie des Sophis. Par la , il se 
donnait le droit d^ employer cette arme h la de- 
fense de la religion shiite qui , d^s le commen- 
cement de cette dynastie , dtait devcnue , comme 
nous Tavons d^j<^ vu, la religion nationale en 
Perse. 

Aga Mahomet rassembla , pour marcher con- 
tre le Khorassan , des forces plus considerables 
encore que celles arec lesquelles il avait soumis 
la G^orgie. II prit la route d'Asterabad pour 
pouvoir punir en m^me tems les tribus turco- 
manes , voisines de cette ville , qui avaient com- 
mence leurs courses et leurs ravages. II dirigea 
sa marche sur Mushed ; et sur son passage ii 
refut la soumission de tons les petjts chefs des 

4 

son pouvoir sur les quatre royaumes qu'il avait soumis , 1* Affgha- 
Distan , llnde, la Tartaric et la Perse. 

(9) Le tombeau est k Ardebil , oil il faut tou jours que le mo- 
narque aille chercher Tarme sacr^ : elle est plac^ une nuit 
dans le tombeau ; et pendant ce tems on prie le saint d*dtre 
favorable au souverain qui doit la porter : le lendemain , le 
prince ceint le cimeterre ; il se fait une grande f(dte k la cour , 
%X des sommes consid^ables sont distribucfes aux pauvres. 
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contr^es quUl trarersait (i). Personne n^osait 
r&ister k une armee nombreose , conduite par 
an monarque qu^on savait ^tre implacable pour 
toud ceux qui refusaient de lui obeir. Parmi 
ceux qui vinrent ainsi lui rendre hommagey 
etait laaak Khan de Turbu-e-Hyderee. Les en- 
nemis de ce chef avaient essaye de preyenir 
contre lui Aga Mahomet, en le hii representanfc 
comme un Taujuck de basse naissance qui , en 
usurpantle pouvoir, avait donn^un dangereux 
exemple; mais le sage souverain, m^prisant 
ces insinuations , traita ce chef avec une fa- 
reur distinguee. Isaak Khan fut le seul de ious 
les chefs k qui on ne demanda point d'otages 
pour garantie desafidelite ; etson attachement 
fut le prixde la genereuse confiance qu'on avait 
mise en lui. 

C'^tait contre la ville de Mushed que se di- 
rigeaient les efforts d^ Aga ; et nous ayons vu 
deji dans quel ^tat elle se trouvait alors. Des 
chefs faibles et insenses Tavaient reduite a une 
telle misere , qu'elle semblait ne pouvoir plus 

(OLepremierde ceux qui se soumirent futEmir Goonah Khan 
de Ghinnaran; Aga Mahomet lui envoya un Koran renfennant 
un serraent sceil^ du sceau royal, oil il lui promettait siireU 
et protection. 
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rien craindre ; cependant les derniircs inva- 
Mons des Usbcgs avaient ajout^ encore aux 
souffrances de ses habitans ; et en consequence 
ils attendaient avec plus d^espoir que de crainte 
Tapproche d^Aga Mahomet , qui annon^ait vou- 
loir seulement rendre de religieux hommages 
au tombeau du saint iman Reza , f aire revivre 
la paix et le bonheur dans la ville qui renfer- 
mait les restes de ce saint personnage , et punir 
ceux dont la main sacrilege arait ose depouiller 
de ses richesses le tombeau d'un descendant 
du propb^te. Les motifs reels qui Tavaient de- 
termine 4 cette invasion , etaient Tintention d^e- 
tablir son pouvoir dans le Khorassan , d'em- 
p^cher i Tavenir les ravages des Turcomans et 
des Usbegs , et de s'^mparer des richesses que 
poss^daient encore les miserables descendans 
de Nadir. On croit aussi qu^il nourrissait contre 
eux une ancienne haine a cause du meurtre de 
son grand pire , et de la mani^re cruelle dont 
il avait ete traite lui-m^me par le successeur 
du conqu^rant. 

Nadir Mirza , qui r^gnait alors k Mushed , k 
Tapproche d'Aga Mahomet Khan , s'enfuit sur »• Jc. 
le territoire afTghan, laissant a son pcre aveu- !>«''"• 
gle , le malheureux Shah Rokh , le soin de 
iivrer la ville k un monarque contre lequel 
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toute resistance semblait inutile. Lorsqiie Tar- 
mee persane approcha des murailles , Shah 
Rokh s^avan^a au devant du prince persan qui, 
apres avoir re^u son hommage , alia a pied avec 
tons les seigneurs de la cour au tombeau de 
riman Reza , s^agenouilla, et baisa la terre , afin 
de montrer sa veneration pour les restessacres 
qu'elle renfermait. 

Dans Tame d*Aga Mahomet, la passion de 
Tavarice etait presque aussi puissante que Fa- 
mour du pouvoir ; et il avait peut-^tre plus 
4'envie encore de posseder des bijoux que d'a- 
masser des tresors pour son empire. A la mort 
de Lootf Aly Khan , il avait eu deja quelques- 
unes des plus riches pierreries que Nadir Shah 
avait rapportees de rinde# Depuis son arrivee 
dans le Khorassan il en avait recouvre quelques 
autres d'une moindre valeur , par les chefs de 
cette province qui avaient partage les d^- 
pouilles des successeurs de Nadir. lis se h4- 
taient maintenant de rendre ces riches tresors 
qu'il etait devenu dangereux de posseder ; car 
Aga Mahomet tenait pour un crime irremis- 
sible de conserver quelque chose de ce qu'il re- 
gardait comme la propriete du souverain. Uin- 
fortunc Shah Rokh avait depuis long-tems cesse 
d'exercer aucun pouvoir j mais on croyait qu'il 
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poss^dait encore beaucoup de pierres pr^- 
cieuses quMl avail cach^es, m^me h ses fils. Aga 
Mahomet les lui demanda ; il assura qu^il n^a- 
vait rien, et fit les sermens les plus solen- 
nels (i) pour persuader le monarque persan ; 
mais ce fut en vain. On fitsubir au prince aveu- 
gle tous les genres de tortures ; et Ton cesse 
presque de plaindre cet homme malheureux , 
quand on ^e voit ne decouvrir ses tresors que 
par parties , et h mesure que les tortures de- 
venaient plus insupportables. II fit connaitre 
des pierres pr^cieuses qui avaient et^ jetees 
dans des puits ou cnfermees dans des murs. 
Enfin lorsqu'onfitsursa t^te un cercle depute, 
et qu'on jeta au milieu du plomb fondu, dans 
Tangoisse de la douleur il decouyrit un rubis 
d'une grosseur extraordinaire et d'une beaute 
admirable , qui avait orn^ autrefois la couronne 
d^Aurengzeb , et qui etait ce qu'Aga Mahomet 

(i) Olivier, sur Tautorit^ de je ne sais quel auteur, fait un 
grand mdrite k ce prince du courage qu'il mitk conseryer des 
tresors qu'il croyait devoir £tre le seul h^ntage de son fils ab- 
sent. On est dispose k regarder avec indignation un oppres- 
seur, et k plaindre sans rdserve ceux que sa cruaut^ fait souf- 
frir ; mais toutes les autorit^s que j*ai en ma possession sont 
contraires k la version que donne de ce fait cet ing^nieux 
voyageur. 

III. ^7 
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cherchait le plus. On assure (i) qu'au moment 
ou il apprit que cette pierre ^tait retrouvee il 
exprima la joie . la plus vive ; 11 fit cesser les 
tourmens de Shah Rokh : il accusa , non sans 
quelque raison, ce malheureux prince d' avoir 
^te lui-mSme la cause de ce quHl avait souffert ; 
cependant il eut encore la cruaut^ d'ordonner 
qu'il fAt conduit avec toute sa famille dans le 
Mazenderan : le malheureux petit-fib de Nadir 

1^ , c. termina sa Tie (2) quelques jours apres avoir 

'A quitt^ Mushed (3). 

>a»o. ^g2^ Mahomet Khan avait envoy^ quelqu'un 
a Bokharah , avec une lettre adress^e h Abdool 
Ghazee Khan , dbant « qu^il apprenait qu^un 
» fils de FEmir Daniel avait usurpe le pouvoir , 
» et que de 1^ il ctait result^ bien des maux ; 
» que le plus grand de tous etait que des 
» vrais croyans avaient eii pris en Perse et 
» vendus au march^ de Bokharah comme de 

(1) Jttanuscri/a penans. 

(a) Shah Rokh mourut a Damghan ; sa mort fat k suite des 
tourmens qu'on lui ayait fait souffiir; il avait alors solxante- 
trois ans. 

rS) Le manuscrit d'oii j'ai tir^ tout ce qu*Aga Mahomet Khan 
fit k Mushed est ^crit par un homme d*esprlt fort instruit qui 
^tait a Mushed lorsque le prince persan y entra , et qui sembl^ 
avoir bien su tous les ^v^nemens de cette ^poque. 
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» vilbetail. >« 11 sommait Abdool Ghazee Khan 
de rendre sur-le-champ tous les captifs qui 
avaient ete pris , et de prendre garde k Favenir 
de ne plus provoquer sa vengeance. Beggee 
Jan , qui re9ut cette lettre , affecta de trailer 
le roi de Perse avec plus -de. mepris encore : 
<c J'ai appris, disait le vieux pr^tre dans une 
» lettre circulaire quHl adressait aux chefs du 
n Khorassan, que monseigneur Teunuque (i) 
» est venu au milieu de vous : prenez-le si vous 
» pouvez , ou , si vous ne le pouvez pas , dites- 
» le moi J j^irai vous aider a le ch^tier. » Ces 
deux habiles che& ne se rencontrerent jamais : 
s^ils avaient v^cu assez long-tems pour en venir 
1^ , il est difficile de dire lequel des deux edt 
triomphe. 

Aga Mahomet avait envoye un ambassadeur 
k Zemaun Shah , roi de Cabul , pour lui expli- 
quer les motifs qui Vavaient amen^ dans le Kho- 
rassan, et lui proposer d^unir leurs forces pour 
la conquSte de Bokharah. S'il faut en croire 
rhistorien persan (2) qui raconte les ^v^ne* 

(1) Reggee Jan appelait toujours Aga Blahomet Khan AcA/a 
Khan$ cequi, traduit litt^ralement ^ yeut dire monseigneur 
Veunuque, 

(9) Ce fut Mahomet Hussein Khan Karagoozoloo qui fut en- 
voy^ au roi de Ciahul; et Thistorien de la vie d'Aga Mahomet 
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mens de cette epoque, le monarque afTghan 
arait consenti a cette union -, et tout etait pr^t 
pour une invasion en Tartarie lorsque Aga 
Mahomet fut appele d'un autre cdt^ pour dd- 
fendre ses propres Etats conlre une formidable 
arm^e russe qui venait d^entrer en Perse. 

L^imp^ratrice Catherine II avait appris avec 
horreur le ch&timent affreux que le roi de Perse 
avait fait souffrir a un peuple et k un prince 
dont tout le crime ^tait d'avoir cbetch^ la pro- 
tection de la Russie , et qui s'^taient exposes 
aux dangers qui les mena^aient par la confiance 
quails avaient mise dans les secours qu'elle leur 
avait promis. On a fait diff^rentes conjectures 
sur les raisons pour lesqtielles ces secours n'a- 
vaient pas ^t^ donnas plus t6l. Un Georgien, qui 
a ecrit le r^cit de toute cette invasion , assure 
que le g^n^ral Goodawitch, qui n^^tait qu^^ six 
journ^es de Teflis, a la t^te d^une armce russe 
stfffisante pour defendre cette capitale, avait 
refus^ de marcher a son secours malgr^ les sol- 
licitations rep^tees d*Hdraclius. Cet officier, 

Khan assure qu*il obtint la cession de Bulkh pour faciliter les 
operations futures du fnonarque persan contre Beggee Jan. 
Ceia n'est pas improbable ; et si le prince affgban entra jamais 
dans cet arrangement, il avait siircment Tintention d*y lenir de 
bonne foi. 
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ajoute-t-il , ne voulait pas croire que le danger 
fjkt si imminent $ il pensait qu'on avait exagere 
les forces d' Aga Mahomet Khan ; et , i tout eye* 
nement , il ne siipposait pas que ce prince os&t 
attaquer la capitate de la Georgie avant d^avoir 
pris les forteresses d'Erivan et de Sheshah. 
Mais le fait (i) est que le general russe , dont 
Farmee etait r^pandue sur la ligne du Caucase , 
ne pouvait pas la rcunir, et arriyer k Teflis en 
moins de trois ou quatre semaines ; cependant 
il etait lui-mSme Georgien : il est probable que 
le prudent Hcraclius , croyant que la presence 
d'une arm^e russe dans ses Etats serait d^ja un 
grand malbeur , avait attendu trop tard pour 
appeler k son secours ; il esp^rait toujours que 
quelques circonstances viendraient arr^ter ou 
au moins detourner la marche d^Aga Maho« 
met Khan. 

Ces ^v^nemens avaien t fait sur Tesprit de Tim^- 
p^ratrice Catherine une impression profonde. 



(i) J*assure cela aprds avoir examind attentivement les faits. 
Le Yoyageur roase Klaproth , qui fait un court rdcit de oet 
Hinemens , ne parle point des causes qui einp^h^ent les 
Russes de prot^ger la Georgie; cet ^crivain exagere d*une ma- 
niere extraordinaire les forces d'Aga Mahomet Khan : il dit 
que ce monarque ayait assemble pour cette campagne deux 
cent mille honunes. 
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On en voit la preuve dans les preparatifs qu'ellc 
fit fairc ; on vit que scs projets allaient plus loin 
que le d(?sir de reprendre en Georgie son in- 
fluence , et de s^y maintenir k Tavenir. II est 
certain qu'elle avait resolu d'aneantir la puis- 
sance d'Aga Mahomet Khan ; mais il n'y a que 
les confidens des secrets de son conseil qui 
aient su si elle voulait placer sur le tr6ne de 
Perse le frhre d'Aga Mahomet qui Aait venu 
en Russie implorer sa protection , ou faire des 
provinces nord-ouest de ce royaume une partie 
de son empire. Aussit6t qu*on sut a Petersbourg 
la dcfaite et la fuite d'Heraclius, Goodawitch 
re^ut Tordre de penetrer en Georgie avec huit 
mille bommes. Un general russe s'etait avancc 
avec un petit corps jusqu'^ Derbund , et il passa 
rhiver sous les murailles de cette ville ; au prin- 
iVge! *^^^ suivant, il y fut joint par une arm^e de 
trente -cinq mille hommes, commandee par 
Valerien Zuboff , qui commen^a sur-le-champ 
une guerre plus active : les forts de Derbund , 
de Baku-Talish , de Thamakee et de Gunjah , 
se rendirent ou reconnurent I'aulorite des vain- 
queurs. Avantl'hiverlesRusses ^taient maitres 
de toute la c6te de la mer Caspienne , depuis 
Tembouchure du Terek jusqu^a celle du Keer 
ou Cyrus ; et ils ^tablirent le long des bords de 
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ce dernier fleuve une communication avec la 
Georgie. Aprfes ces succ^s, Zuboff , avec le 
gros de son armde , passa I'Araxes , et vint eta- 
blir ses quartiers d^hiver dans la cel^bre plaine 
de Chowal Mogam. De 1^, tout I'Aderbijan 
etait ouvert devant lui ; et la soumission de cette 
province eAt ^te probablement suivie d'une at- 
taque sur Teheran , la capitale du roi de Perse. 
Les derri^res de I'armee de Zuboff etaient pro- 
teges par les troupes qui occupaient la Georgie ; 
un corps avait ete envoy^ d' Astrakan pour cou- 
vrir sa gauche : Favant-garde de ce corps avait 
dej& occup^ File de Lankeroon sur les bords 
du Ghilan , et mena^ait d^attaquer bientdt les 
ports de Reshk et d'Engelee. 

Aga Mahomet Khan , en apprenant les succ^s 
des Russes , nomma pour gouvemeur de Mus- 
hed un chef de sa propre tribu ; et ayant laiss^ 
sous ses ordres les forces qu^il jugea suffisantes 
pour d^fendre cette ville , il marcha rapidement 
vers Teheran. La saison etait trop avancee pour 
commencer cette annee aucune operation (i); 
mais Farmee fut avcrtie de se rassembler de 

(i) H arrivadans sa capitale le ao septembre. DansTAder- 
bijan , rhiver commence souvetit en oclobre ; et il n*esl pas 
rare d'avoir dans ce mois de tris-fortes cbutes de neige; en 
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bonne heure au printems ; et tous les chefs re- 
9urent ordre de reunir leurs soldats « afin 
» de punir les insolens infidiles d'Europe » 
» qui osaient enyahir le territoire d^un vrai 
croyant (i). » 
D« J c Depuis bien des ann^es la Perse n^avaii ja- 
i>« i'H.' mais ete menacce d^un si grand danger ; mais 
la tempete se dissipa en un moment par la 
mort de Timp^ratrice Catherine^ qui arriva i 
la (in de ceite m^me ann^e. Un des premiers 
actes dii gouvernement de son Bis , qui lui sue- 
ceda , fut de rappeler Tarmee qui etait sous le 
commandement de ZubofT(2), et qui revint en 
Russie sans avoir souffert dans sa retraite. EUe 
ne tra versa , il est vrai y que des pays amis (3) ; 



1810, tout le pays fut couvert de neige par un ouragan qui 
commenga le ao octobre. 

(1) Maauscri/s persons. 

(a) II y a tout lieu de croire que la haine de Tempe- 
reur Paul contre le clief de cette armde , qui ^talt frere de 
Flaton Zuboff, favori de Catherine, fut un des principaux 
motifs qui firent abandonner rinvasion de la Perse. Un ordre 
particulier fut enyoyd k chaque colonel de se retirer ; mais le 
g^n^ral en chef n'en re^ut aucun. II est inutile de s'arr^ter sur 
les raisons qui ont amen^ une conduite si extraordinaire. 

(5) Un officier alia sans escorte, et pourtant sans malen- 
contre, dans sa voiture de Derbund k Astracan. Nous ne pou- 
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et le general qui la commandait fit observer 
une si severe discipline , qu'il laissa dans les 
provinces qu'il avail envabies, nne profonde im- 
pression de la justice et de la puissance du sou- 
verain auquel il appartenait. La renommee de 
Catberine s'etait repandue dans tout TOrient. 
Les Persaas avaieat entendu raconter h des 
marcbands revenant de Russie la sagesse de 
son administration interieure et ses succ^s dans 
des guerres etrang^res. L'admiration qu'exci- 
tait sa conduite s'augmcntait encore par Topi- 
nion que Ton se fait de son sexe. Dans son 
pays , ou les femroes ne sont considerees que 
comme des esclaves faites pour le plaisir des 
hommes , on regardait comme une merveille 
inexplicable, une femme (i) gouvernant un 
grand empire avec plus de genie qu'un bomme : 
6a gloire personnelle donnait plus de force h 
ses armees ; et si elle e^kt vecu , il est probable 
qu^elle edi fait sur la Perse une impression pro- 
fonde, surtout si ses projets se fussent born^s^ 



yons pas donner une meiUeure preuve de la disorganisation 
du gouYernement dans eette partie. 

(i) Catherine 11 , pendant toute sa vie , fut oonnue en Perse 
^us le nom de Khoorsheed KuUah , ou soleil couronni; et les 
habitans de ce pays I'appellent encore de ce nom qu'on donne 
ordinairement au souverain d'un empire , et qui est devenu la 
qualification sp^dale de rimpiSratrice. 
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comme elle Favait annonce, k placer un aatre 
prince a la tete de ce royaume. Mais , pour l^en- 
tiere execution de son projet , pour ^tendre 
dans cette partie de TAsie Finfluence , si ce n'est 
le pouvoir, de la Rnssie, cela d^pendait plus de 
la disposition des habitans de la Perse que da 
nombre et de la valeur de Farm^e russe , la- 
quelle , dans sa marche , aurait rencontre des 
obstacles qu^elle n'eut jamais pu vaincre sans 
le secours d'un parti dans le pays. 

Aga Mabomet montrait toujours une grande 
confiance : il semblait sur des moyens qu^il 
comptait opposer & cette invasion; et, dans la 
verity ; le plan qu^il avait adopte etait surement 
celui qui presentait le plus de cbances de sue- 
ces. Nous voyons le projet auquel il s'etait ar- 
r^te, dans une anecdote qui donne aussi une 
juste idee de son caractere. II r^unitles cbef de 
son armee , et leur dit que pendant qu'il etait 
dans le Khorassan , les Russes avaient ose en- 
vabir la frontiere de Fautre c6t^ de son em- 
pire : « Mais mes vaillans guerriers, ajouta-t-il, 
» vont etre conduits contre eux ; et si Dieu le 
» permet, nous chargerons ces batteries de 
» canons et ces lignes celfebres d'infanterie , et 
» nous les taillerons en pieces avec nos victo- 
» rieux cimeterres. » Les generaux applau- 
dirent a cette resolution heroVque de leur 
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maitre, et promirent de r^pandre leur sang 
pour la seconder. Lorsqu'ils furent partis, le 
roi (it approcher son ministre Hajee Ibrahim , 
et lui demanda s^il avait entendu ce qu^il venait 
de dire aux chefs de i'arm^e. Le ministre lui dit 
qu^il Tavait entendu. «£t croyez-vous que je 
» fasse ce que je leur ai dit ? — Sans doute , si 
» c'est le plaisir de Votre Majeste. — Hajee, 
» dit A ga Mahomet h moiti^ f^che, me suis-je 
» done tromp^.*^ ^tes-vous aussi fou que les 
3» autres ? Un homme sage, comme vous, peut- 
>y il croire que j'aille jamais exposer ma tite 
» devant ces murailles de fer , ou faire d^tniire 
y> uhe arm^e irr^guli^re par leur artillerie et 
» leurs troupes disciplinees ? Je sais mieux 
» mon affaire. Jamais les balles des Russes 
» n'arriyeront jusqu'^ moi ; mais ils ne seront 
» maitres que de ce qui sera sous le feu de leur 
» artillerie. Ils ne dormiront guere , et ils pen- 
» vent aller oili ils voudront ; je ferai partout 
» devant eux un desert (i). » 

Aga A|ahomet , en apprenant que les Russe» 

(i) Lors de ma premise mission en Perse , en 1800, qnatre 
ans apr^s cette ^poque, je vis souyent Hajee Eirahim pendant 
mon s^jour dans la capitale ; il me raconta , dans les termes 
memes dont je viens de me servir, la conversation qu'il avail 
eue avec Aga Mahomet en cette occasion. 



428 HISTOIRE DE PERSE. 

s'etaient retires, se d^cida a marcher sur la 
Georgie. Heraclins etait mort peu de terns apres 
la perte de sa capilale ; son fits aine , Gorgeen 
Khan , lui avait succede. Ce prince , voyant s*e- 
loigncr les trogpes russes , et redoutant la ven- 
geance du roi de Perse , eut recoors k un dan* 
gereux exp<fdient : i\ prit k son service un corps 
liombreux de Lesghees(i), ces monlagnards 
qui venaient souvent faire des incursions dans 
les belles vallees de la Georgie. La faiblesse 
d^un prince qui leur presentait une si belle oc- 
casion pour salisfaire leur amour du pillage , 
nMtait guere propre a s'opposer a. la passion 
dominante de ces pcuples. L'armee persane 
quitta Teheran de bonne heure , au printems ; 
Aga Mahomet Khan n'etait plus qu'& soixante 
milles de FAraxes , lorsquUl re9ut la nouvelle 
que les principaux habitans de She^ah avaient 
essaye de s^emparcrde leur gouverneur, Ibrahim 
Khan ; mais que celui-ci s^etant enfui dans les 
montagnes du Daghestan , ils suppliaient le mo- 
narque persan de yenir prendre possession de 
la forteresse qu'ils ^taient pr^ts a lui livrer. 

(1) Un manuscrit ^crit par un toivain habile » natif ile 
Teflis , ported seize mille le nombre desLesgbees qui entrerent 
en Gdorgie; il ajoute a que de tels amis 6taient plus k craindre 
qu^aucun ennemi. » 
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Aga Mahomet aussit6t laisse son bagage avec 
une partie de son arm^e pOur le garder , et s^a- 
vance avec un corps de troupes leg^res pour 
prendre possession de cette place importante , 
qui avait si long-terns r^sist^ h tous ses efforts. 
II trouva TAraxes dans toute sa force ; cepen- 
dant il ordonna a ses soldats de le passer. II n^y 
avait point assez de bateaux pour les porter ; 
tnais on redoutait si fort de d^sob^ir a ses 
ordres, que ceux qui ne pouvaient entrer dans 
les bateaux essay^rent de passer a la nagc : il y 
en eut un grand nombre de noyes , parce que 
le courant ^tait profond et rapide ; cependant 
le monarque parvint h, faire ce quMl voulait ; 
il entra dans Sheshah avant que les amis dl- 
brahim Khan eussent pu faire quclques efforts 
pour reprendre cette place. Get heureux succ^s 
faisait deji esperer a Tarmac d'Aga Mahomet 
uhe glorieuse campagne ; mais pendant qu^elle 
jouissait d^avance des victoires qui lui sem- 
blaient promises , il arriva un de ces ^v^nemens 
qui presque toujours , chez les nations gouver- 
nees par un despote , am^nent quelqu'un de 
ces grands bouleversemens auxquels elles sont 
si particuli^rement exposees. 

Trois jours apr^s Tentr^e d^Aga Mahomet 
Khan k Sheshah , une dispute s'^leva entre Saa- 
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duck , esclave georgien , un de ses servitears 
intimes, et un autre domestique (i), au sujet 
de quelqu^argent qui manquait. Le roi , impa- 
tiente du bruit quails faisaient, ordonna que 
sur*le-champ on lesfitmourirTun et Tautre (2). 
Saaduck Khan Shekakee , seigneur d^ua rang 
cleve , soUicita leur pardon. Le roi refusa , et 
dit seulement que comme on ^tait h la nuit de 
vendredi , qui est consacre a la priere , il ne les 
fcrait mettre k mort que le lendemain matin. 
On serait porte k ajouter quelque foi au bruit 
qui se repandit alors sur un derangement dans 
Fesprit d'Aga Mahomed Khan (3) , lorsqu^on 
le voit laisser deux domestiques condamn^ a 
mort, et qui , d^apres le caractere de leur maitre , 
savaient bien que leur sentence etait irr^vo- 
cable, remplir cependant aupres de sa personne, 
pendant la derni^re nuit qu^ib avaient k vivre, 
leurs fonctions accoutumees. Le desespoir leur 

(i) Le nom de cet homme ^tait Khodadad: il itBiifirash: 
Qcst rhomme charg^ de placer les tentes et d*en prendre soin. 

(a) Je trouve dans les divers r^ts de ce fait une difference 
iur la faute qu'avaient faite ces deux esclaves. Un mannscrit 
dit que Saaduck, quelques jours ayant, avait excite la colore 
du roi en r^andant de Teau sur le tapis sur lequel il dtait i 
prier. 

(3) Un des ministres d'Aga Mahomet m'a assur^ que I'esprit 
du prince ^tait a cette ^poque dans un ^tat voisin de la folie. 
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donna du courage ; et lorsque le prince fat en- 
dormi ils entr^rent dans sa chamhre avec un 
homme (i) qu'ils avaient associ^ h leur dessein ; 
et avec leurs poignards ils termin^rent la vie i>< '• c. 

] 7Q7» 

d'un des plus habiles monarques qui se fussent d« i'h. 
assis sur le trdne de Perse. On croit que ces 
esclaves avaient et^ encourages h ce meurtre 
par Saaduck Khan Shekakee ; les evdnemens 
qui suivirent donnirent k ce soup^on quelque 
apparence de v^rite : ce chef ambitieux prit 
sous sa protection les assassins ; il accepta les 
joyaux de la couronne quUls lui apport^rent ; 
et , ayant assemble toute sa tribu , il essaya de 
s'emparer de Fautorite. 

Aga Mahomet Khan fut assassin^ a Tage de 
soixante-trois ans. II avait ete maitre d'une 
grande partie de la Perse pendant plus de vingt 
ans ; mais il avait ^te bien peu de tems souve- 
rain reconnu dans tout le royaumc. Ce prince 
etait mince de corps ; et k quelque distance on 
Taurait pris pour un jeune homme de quatorze 
It quinze ans. Sa figure ridee et sans barbe res- 
semblait k celle d^une femme vieille et d^cre-* 
pite ; et Texpression de ses traits, qui n'^tail ja- 
mais agreable y devenait horrible quand Tin- 

(i) Le nom de cet homme ^tait Abbas. 
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dignation et la colore venaient k s'y peindre , 
ce qui armait tres-souvent. II le savait ; aussi 
ne pouvait-il pas supporter que personne le 
regard4t (i). Ce prince avail souffert dans les 
premieres ann^es de sa vie de cniels malheurs ; 
et toute sa conduite ult^rieure sembre avoir ite 
inflaencee par le souvenir des infortunes dont 
il avait et^ accabl^. La premiere passion de 
cette ame fletrie ^tait Tamoiir du pouvoir , la 

« 

(i) Je trouye dans un manuscrit qui m'appardent Tanecdote 
suivante qui me parait remarquable. Aga Mahomet dtait sujet 
k des convulsions , et restait quelquefois , lorsqu*il en etait at- 
taqu^y pendant une ou deux heures sans connaissance. Un 
iour y ^tant k cKasser aupr^s de Kerman , il s'^tait sipari de sa 
suite: son cheYal s*dtait enfonc^ dans un endroit mar^cageux; 
et comme Tanimal essayait d*en sortir , le prince tomba en 
convulsion. Un de ses gens arriva pr^s de lui , et , le voyant 
dans cetle position, le d^barrassa avec peine, et resta aupr^s 
de lui ju5qu*4 ce qu'il eiit repris ses sens. Aga Blahomety 
voyant k ses c6tes un soldat , fut d'abord effray^ ; mais , lors* 
qu'il sut ce qui s'^tait pass^ , il le remercia et lui promit de 
le r^compenser. II le fit en efiet, mais non pas suffisamment , 
k ce que trouvait cet homme; et, en consdquence, toutes les 
fois qu'il ^tait de service ( ce qui arrivftit souvent, parce qu'il 
^tait garde de la personne mime du roi), il le regardait en 
face aussi souvent qu'il le pouvait. Aga Mahomet en fut si ir- 
rit^ qu'il ordonna un jour que Ton arrach&t les yeux k oet 
homme. Quelque terns apr^s cependant, il paraft qu'il se re- 
pentit de son ingratitude ; il fit reconduire le pauvre homme 
dans sa maison , et lui assigna pour sa vie le double de sa 
solde. 
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seconde Tavarice , la troisi^me la vengeance; 
II se livrait h toutes les trois jusqu'aux derniers 
exces : elles se secondaient mutuellement ; mais 
les deux derni^res , qudque violentes qu'elles 
fussent , ccdaient toujours h la premiere , lors- 
que leurs ii)ter^ts se trouvaient opposes. II 
connaissait avec une rare perfection le carac- 
tere des hommes : c'est a cette science remar- 
quable, et au talent de cacher lui-m^me les 
secrets desseins de son esprit , qu'il faut attri- 
buer ses succ^s contre de puissans enncmis. II 
n^employait jamais la force que lorsque la ruse 
avait ete inutile ; et m^me a la guerre sa poli- 
tique le servait. plus que son epee. Lorsqu'on 
demandait au plus habile ministre de ce prince 
si son maitre etait brave : « Sans doute , r^pon- 
» dait-il ; mais je ne me rappelle pas une seule 
» cii^constance ou il ait eu occasion de montrer 
)> du courage. La t^te de ce monarque, ajoutait- 
» il avec emphase , ne laissait jamais rien h faire 
» ^sa main.(i). » 

Le premier objet de toute la vie d^Aga 
Mahomet fut d'obtenir le pouvoir ; le second , 
fut de Taffermir dans sa famille. Jusqu'au mo- 

(i) Je donne en propres termes la r^ponse que me fit Hajee 
Ibrahim lorsque ]e le questioDuai sur la valeur persounelle 
d'Aga Blahomet. 

III. a8 
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teh Aly Khan et Hussein Kooli Khan, auxqueis 
il servit de pere. Depuis long- terns U avait em- 
ploye le premier aux affaires publiqnes ; et ce 
jeune prince, quelques ann^es avant la mort de 
son oncle , occupait deja la place importante 
de gouverneur du Fars. II ne semble pas que 
les relations intimes entre Toncle et le neveu 
aient jamais ete troublees par aucun soup^on 
ou par aucune crainte ; et cette conduite in- 
variable d'Aga Mahomet envers rhonmie quHl 
avait declare des le principe devoir Stre son 
successeur , ajoute quelque merite encore 4 som 
Garact^re. 

Aga Mahomet montra toujours aux hommes 
religieux du royaume de grands egards , et 
quelquefois de la generosite. II paraissaitpieux; 
il observait reguli^rement les formalites de la 
priere aux heures dites ; et meme au milieu des 
fatigues de la guerre , il se levait toujours k mi- 
nuit pour accomplir ses devotions. Son esprit 
^tait un pen impregne de superstition : un 
auteur qui rapporte sur ce prince quelques 
anecdotes remarquables , assure que lorsqu'il 
eut fait egorger le brave Jaaffer Kooli Khan (i), 
il ordonna que son cadavre fAt ^loigne sur-le- 
champ de Teheran pour ne pas manquer au 
serment qu^il avait fait sur le Khoran de ne 
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pas retenir son frere plus d^ane nuit dans la 
ville. II est difficile de croire quMl y ait un es- 
prit assez ^gare poar se tromper ainsi lui- 
m^me , ou pour esp^rer d^en imposer ainsi aux 
autres par cette sacrilege derision. 

Aga Mahomet ^tait rigoureux dans Tadml- 
nistration de la justice ; il punissait sev^re- 
ment un juge corrompu , s^il pouvait le decou- 
yrir. Les auteurs de crimes qui, d^apres le 
Khoran , devaient ^tre punis de mort , trou- 
yaient rarement de Findulgence ; son ame 
inexorable ne pardonnait jamais ceux qui 
aTaient trouble d'une mani^re quelconque 
la tranquillity de ses Etats. Le seigneur qui 
cherchait h s^elever au-dessus de sa position , 
le soldat qui desob^issait h ses ordres , et le to- 
leur qui pillait sur les chemins , etaient punis 
de la m^me mailiere. Sa conduite vis-i-vis de 
ses ministres et des principaux officiers de sa 
cour, etait souvent brusque et dure,et quel- 
quefois cruelle. Hajee Ibrahim faisait excep- 
tion. Le monarquc penetrant avait bientdt d^- 
couvert toutes les qualites de cet homme ex- 
traordinaire : la simplicity de ses manieres , ses 
discours sans apprets, son mile courage, une 
connaissance etonnante de toutes les affaires 
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publiqaes , et tine (!apa€ite qui s'^i^ndait depui^ 
I'admifiislration de la police d^un village et 
des revenus d'un district, jusqo^aui grandes 
n^gociatioiM et aa gonrernement d'uor em- 
pire ; tant de talens reimid avatenrt decide le 
prince k lui accorder une eiYti^re cociftanee ; 
l^ty dam Its dkrmetts arnica de son r^giie , il 
ne scoff rait paa que les nonveHes, mSme les 
aioins imporfantes , lui fussent amiDiicees par 
un antre que par lui (i). Jamais ausfli conr 
fiance ne f at mienx ifecompensee. Le miniBtre ^ 
foot en ^tudBomt le caract&re de son maitre , 
et en servant ses passions par le som qu'il met- 
tait k satisfaire don aVariee , ti k lui presenter 
de nouveanx plans pour son nnbition ^ travail- 



(i) Hajee Ibrahim m'a dit qu*un jour une partie dn rarm^ 
^nt dttgag^e avec retknemi, Yei%\imh6bt\icki, ou canons d 
ehameaux, fvtreni mal condoito; ^ Aga^ MlBomet Khan lui 
d^mandah en ooldre poiirquot cela ^taii wmai. « Jer^pondis, 
n me disait Hajee , que jen*en styais riea; quec*etait Ja fauteda 
» g^n^ral qui les commandait. — Cela peut ^tre, dit Aga Ma- 
»■ b^met; mat^ je ne iti'cn prendrai pas MahkSk mofl premifer 
9 imniBlrfl, parc^ tfue je dots m'attimdrd k cecftte tous les em- 
B plois soient occupds par des gens capahks. — C^it|r^ 
» ddraisoonable , ajoutait Hajee en riant , parce qu'il savalt 
» bien que je n*ai jamais eu la prdtentioa d'^tire grand mili* 
» taire. » 
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lait aiissi 4 la prosp^rite et an bien du royaume. 
La boiit^ de soa caractire le portait tou|ours 
h servir d'kiterm^diaire pour Mlliciter rinduln 
gence d« $on maitre , toules les foifi qu il pa»- 
yait ]e faiire sana dangier pour lui-oB^e. 

Le& miniatres d'Aga Mahoaiet nMtaient pai; 
absohjxneiU k T^hri des attaqiiies que le prince , 
toujour^ artiliciettx el avave, faisait souvent 
cootre les principauE ofliciers de la cour et 
de Farm^ (i av^ invent^ one singuUire ma- 
mire 4e leTev des aneodes y c'^tait de vendre 
ceux qu'il YoulaU raa^onaer ; et Tacheteor, afin 
d^aTOir les moyena d^extOrqucr de Targent , 
etait iu^estti de tout pOavoir sur la personne 
ainsi vendue , e^cepte du droit de lui dter la 
yie. Aiusi Ton assure que le roi, Toulant tirer 
de Targent Ae Mifaa Suffee (i) qui avail ^t^ 
son premier ministre avant Tdl^vation de Hajee 
Ibrahim, il le vendit i son rival pour unc cer- 
taine somme. Ceci eut lieu en pleine cour ; un 
serviteur de Hajee Ibrahim s'avan^a, et ayant 
d^tach^ sa ceinture h jeta autour de Mirza 

• 

(i) Dana un dcs manuscrils qui rapporttnt oet ^te«nMiit , il 
e»t dit que le minktre deyail no oompte au moaarque ; et dans 
un autre , qu'Aga Ifahomel atalt d*abor4 oBertk Mtfza Suflbe 
de lui Tendre Hajee Ibrahim; mais que le premier, effinay^ de 
rinfluenoe de son rival ^ n'osa pas s*aventurer k Tacheter. 
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Suffee, etle conduisit ainsi dans la maison de 
son maitre. II y ful traite avcc beaucoup de 
bonte et d^^gards. Hajee essay a de lui per- 
suader qu'ilh^avait consent! h ce qu^il avail fait 
que parce qu'il connaissait bien le caraclere du 
prince quMl arait vu decide k obtenir Targent 
qifil demandait, et qui pour y parvenir eut pu 
prendre des moyeus plus desagreables encore : 
pour s'en convaincre il fournit lui-m^me une 
partie de la somme exigee que Mirza SufTee 
etait hors d'etat de payer. Lorsqu^elle eut ete 
remise au roi , le ininistre ful mis en liberte , et 
rcprit ses fonctions (^). Quoique Hajee Ibrahim 
se fut conduit avec g^nerosit^ , il ne faut pas 
croire qu'il eftt vu sans aucune satisfaction 
celte disgrace publique de son rival , qui etait 
un des plus anciens serviteurs favoris d'Aga 



(i) Dans les gouyernemetis arbitraires de rOrient, la dis- 
grace etle chitiment d*un ininistre ne sent pas regardds comme 
une raison pour qu*il ne reprenne pas sur-le-champ les de- 
voirs de sa charge. J*^uis en i8o4 4 la cour de Doulut Row 
Scindiah ; un de ses ministres , Anna Su Novees , fut tcnu plu- 
sieurs heures la t^te expos^ sans turban aux rayons ardens 
du soleil , )usqu*& ce qu'il ei\t consenti k payer trois lacs de rou- 
pies (4 peu pr^ 37,5oo livres sterling) qn*on lui ayait deman- 
ds; le )our suivant , je fus tout ^tonnd de le voir non>seule- 
ment reprendre ses fonctions, mais mdme ^tre cbarg^ d'une 
negociation importante. 
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Mahomet; et cette circonstance rendit plus 
vive encore ceite animosity qui existait depuis 
Idng-tems entre eux. 

II avait toujours ete dans la politique d'Aga 
Mahomet Khan d^entretenir Vunion dans la 
tribu des Kujurs. II avait vu la famille de Zund 
se detruire elle-m^me ; et, averti par cet exem- 
ple, il voulait assurer un sort plus heureux h la 
dynastie qu*il avait fondee. C'est sous cette 
couleur que des flatteurs ont vouTu justifier sa 
conduite vis-a-vis de ses malheureux fr^res. 
Toujours occupe du but qu'il voulait atteindre, 
il savait que rien n'elait plus propre h troubler 
Tunion de sa tribu , que des querelles pour le 
trdne entre les membres de sa famille. Pour 
les chefs des autres tribus qu^il ne soup^onnait 
pas de projets ambitieux, A ga Mahomet n*e- 
tait ni dur, ni in juste ; mais il les obligeait h 
avoir toujours bt Teheran une.partie de leur 
famille : il employait les hommes qui depen- 
daient d'eux dans des provinces ^loignees de 
la leur , et quelquefois il les for^ait de quitter 
le pays qu'ils habitaient pour aller s^etablir ail- 
leurs : de cette maniere il leur dtait lesmoyens 
de troubler son gouvernement ou de menacer 
celui de son successeur. 

Le bon sens d Aga Mahomet lui fit intro- 
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duire quelques cbangemens dans les usages de 
sa cour. 11 permetlait rarement aux habilans 
de la capitale de venir au-devant de liu au re- 
tour d'une expedition. II dedaignait de faire 
comme sts predecesseurs, et de r^pandre des 
recits exager^s du moindre avaatage remport^ 
par ses armes. Toutes Ics communicatioas aux 
officiers du gouveraeRient se faisaient autre- 
fois dans un style pteia de figures rechercliees. 
Aga Mahomet ordoona que tous ses ordres 
, fussent ecrits dans le langage le plus simple. 
Lcs eloquens Mirzas ou secretaires de la cour 
n^adopterent qu^ayec repugnance un usage qui 
d^Uruisait tout le merite de leur talent. On as* 
sure que souvent , lorsqu^ils comme n^aientleurs 
introductions fleuries , le monarque impatiente 
leur disait « de passer toutes les ]autilil& , et 
A d^en venir a« sujet reel de la lettre (i). » 
Mais quoiqu^il mepris&t touted les formes in- 
diff^rentes, auciw monarque ae seatit janMis 
mieux la neccssite d^exiger 1» stricte observa- 
tioa de celles qui sent destinees a soutenir la 
dignity royale. Soa Dunjstre Bafec Ibrahim ra- 
contait a ce sujet une aneedote rernaf qvable. 
Deux personaes d'ua rang peu elev^ , mais ri- 

(i) Maniucrita penans. 
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ches, dcmandaient i prendre a ferme un dis- 
trict, et faisaient des offres bien plus avanta* 
geuses que ceVles qu'on avait faites J4]S(|iiie-lii. 
Le ministre , coimaissant Vavarice de son niai» 
tre, eriit que c^elte proposition lui ferait le 
plus grand ptaisir , et engagea ces deux homines 
k venk* a^ec kH> chez k roi. Gomme il entrait 
dans hs appartenvens , Aga Mahomet s'ecria : 
« Qui done m'amene^voiis arrec vous ? — Deux 
hommes, dtt H^ee en les nooiraaffil, qui d^si- 
rent prendre a ferme un dislriet, et qui off rent 
des eondilions tr^s-avantagenses. —* Je ne puis 
pas les voir, dit le monarqye. -^ Mais que 
YOtre Riajeste veuille m'entendre : ils offrent 
presque le douUe de toui ce qne les autres ont 
propose , et donnent les meilkures garanties 
pour le paieflnent. -^ Qu^importe > dit Aga 
MabomefcPje ne vent point de leur argent; 
des hommes eomme ce«-l& ne peurent pas 
Itre admis en ma presence (i). » Le nom de 
roi avatt ^t^ tellement d^grad^ en Perse , qu'il 
fallut tons lei efforts d^ A^ Mahomet pour 
rendfe au rang de souYerain oette dignity qui 
est n^cessaire au pouvoir absi^. II attachait 

(i) Ha]ee m*a racont^ cette anecdote pour me proaver que 
les plus fortes passions chez Aga Mabomet ^laient toujours 
subordonnto k sa politique. 
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une grande importance a la plus petite action , 
^ la plus mince parole qui eut pu le moins du 
monde avilir le grand titre de roi. II en donna 
une preuve remarquable en faisant battre 
cruellement , et en depouillant de la plus grande 
partie de ses biens , le principal officier de son 
palais qui , en introduisant devant lui un en- 
voye de Timour Shah, avait dit : « Voici un 
» ambassadeur du roi des Affghans, qui est 
» venu incliner sa t^te jusqu'4 terre aux pieds 
» des esclaves de sa souveraine majeste. » On 
dit que le roi futtransportc d'une telle fureur, 
qu^on put h peine obtenir de lui qu^il epargnat 
la vie de cet officier qui etait d'un rang eleve , 
et qui appartenait k la tribu des Kujurs. 
« Avez-vous entendu ce qu'a prononce ce mi- 
» serable , disait41 a ceux qui demandaient sa 
» gr^ce ; qu^un ambassadeur d'un homme qu^il 
» a appele roi est venu incliner sa t^te jusqu^i 
» terre aux pieds de mes esclaves ? Comment 
» a-t-il os^ se servir du nom sacre de roi poor 
» Tavilir ainsi ! mais il a souffert son ch4ti- 
» ment, et le litre que je porte est venge (i). » 
Le seigneur qui avait commis cette erreur 
voulait faire a son maitre une flatterie exage- 

( I ) Manuscriis persons. 
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ree. Peut-dtre Aga Mahomet , en pretendant 
seulement venger le nom de roi d'une injure , 
voulait-il se servir de ce moyen de reparer 
une injure faite h un puissant souverain par 
Tignorance d^un de ses serviteurs. 

Aga Mahomet traitait ses soldats avec plus 
de liberalite et d'indulgence qu'aucune autre 
classe de ses sujets. J^a distribution de la solde 
et des vivres leur ^tait faite avec r^gularite ; ii 
exigeait la plus stricte obeissance h ses ordres ; 
il ne souffrait le pillage que lorsqu'il en don- 
nait lui-mlme la permission ; mais ii la don- 
nait souvent ; et ce que chaque soldat avait ga- 
gne au milieu des troubles de la guerre , lui 
etait conserve par le sage monarque comme 
une propriety legale. Des femmes et des en- 
fans des premieres families de Kerman avaient 
^t^ emmencs par ses troupes lors du sac de 
cette ville. Quelques-uns des principaux habi- 
tans, encourages par un des pr6tres les plus 
reveres de la Perse , qui leur avait promis de 
se joindre k leurs pri^res, vinrent dans la capi- 
tale solliciter la restitution de leurs femmes et 
de leurs enfans. Lepontife (i)presentaleur de- 
mande , et Fappuya de toute son eloquence. 

(i) Le nom de ce respectable pontife dtait Shaikh Mahomet 
Lahsaee. ( Manuscrils person*. ) 
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Aga Mahomet avait pour lui la pliis grande 
y^BeratioD , et ne lui aTait presque jamais rien 
refuse ; mais, dans cette circonsiance , quoique 
le pieux soUiciteur ettt la hardiesse de r^peter 
plusieurs fois la .pri^re , le monarque n^en fat 
point ^mu ; etenfin il lui dit avec quelque du- 
ret^ : « Je se ipuis vous accorder ce que vous 
» me demandez: je ne conscntirai jamais 4 ir- 
» .liter mes soldats en leur faisant rendre ce 
» quails out pris avec ma permission. Je ne 
» m'oppose pas a ce que les habitans de Ker- 
» man rachettentileurs femmes et leurs enfans, 
yi ou a ce qoeceux qui les ont les leur rendent ^ 
» s'ils y consentent ; mais \e vous prie de ne 
» plus me preaser a ce sujet, parce que je suis 
» tres-ddoide a ine point user de mon autorit^ 
» pour obtenir cette restitution. » L'arm^e 
etait necessairement tr^s-attaah^e k un chef qui 
la traitait avec tant d^egards. Les soldats sa- 
vaient qu^^n ob^issant ponctuellement a ses 
ordres ils n'avaient rien k craiadre des autres ; 
et le dernier d'entre eux avait toujours la fa- 
cult^ de se plaindre au prince, dont on pouvait 
dire qull vivait au milieu de ses troupes. Lors- 
qu'il n^^tait point en guerre, il les occupait k de 
grandes chasses auxquelles il pr^sidait toujours 
lui-m^me , non-seulement pour jouir du plaisir 
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quHl aimait le mieux, mais encore poor en- 
durcir et ses soldaU et loi-m^me par une con- 
tinuelle activity. 

Except^ dans les grandes occasions, Aga 

Mahomet etait toujours v^tu tres-simplement ; 

il saisi^sait toutes les occasions de monirer le 

mepris quMl avail pour le luxe , et d'apprendre 

a ses officiers et h ses soldats h mettre leur 

orgueil dans ces fatigues , dans ces privations 

auxquelles ils etaient condamn^s. Apres une 

marche , ou lorsqu^il etait fatigue de cbasser , il 

s^asseyait par terre et partageait avec ses ofii- 

ciers un repas compost des premieres choses 

irenues. XJn jour qu'il mangeait ainsi un peu de 

pain noir et de lait aigre , ce qui forme la prin- 

cipale nourriture des soldats persans, un de ses 

principaux ministres s^assit a cdte de lui et se 

mit ^ manger aussi des m^mes choses. Le prince 

lui ordonna sur-le-champ de cesser. << Mangez 

» tant que vous voudrez, lui dil-il, de vos de- 

» licieux pilaus et de vos confitures delicates ; 

>» mais que je ne voie jamais un bourgeois de 

» secr^aire (i) comme vous toucher au pain 

(i) Gette anecdote me fdt racont^e pour la premiere fois par 
Hajee n)rahim, et je la trouye rapportt^e dans une histoire 
manuscrite de la vie d'Aga Mahomet Khan. Le terme de secre- 
taire est employ^ ici pour traduire celui de Mirza , qui veut 
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n de mes soldats. » Le ministre sourit en lui- 
mSme de se voir condamne desormais a ne plus 
manger que des mets recherches, tandis que 
les chefs militaires et les soldats qui etaient 
assis autour du roi regarderent comme un hoa* 
neur celtc nourriture frugale que leur souve- 
rain partageait , et quHI venait de refuser k ua 
des premiers officiers civils de son royaume. 

Les marchands en Perse etaient tres- pro- 
teges par Aga Mahomet ; et , pendant les der- 
nitres annces de son r^gne , le commerce avait 
commence h. refleurir dans toutes les provinces. 
11 faut attribuer cet heureux resultat autant a 
sa justice qu^a la s^curite qu'inspirait son gou- 
vernement. On doit aussi en tenir compte k 
cette severity avec laquelle il avait detruit les 
bandes de voleurs dont la Perse etait prece- 
demment infestee. II n^accordait aux fermiers 
ou aux cultivateurs aucune protection particu- 
liere ; la terreur de son nom effrayait ceux qui 
auraient pu leur nuire , et c'etait beaucoup ; car 
depuis*le collecteur d'un district jusqu'au gou- 
verneur d'une province , tout le monde redou- 
tait de voir porter une plainte k un prince qui 
punissait souvent des plus rudes peines les plus 

dire un homme toujours occup^ k ^crire , et vivant dans les 
liabitudes de la vie ciyile. 



petites fautes commises dans Texercice de son 
autorit^. 

• U est probable qu'^ plusieurs Reprises Aga\ 
Mahomet avait ^prouv^ des embarras d^argent : 
dans ungouvernement ob le credit est inconnu^ 
il est n^cessaire , pour le soutien de Vautorit^ 
royale , d'a^oir un tr^sor toujours plein. L'ha-^ 
bitude d^amasser des richesses Tavait rendu 
avare k un degre qui passe presque toute 
croyance. Un ^crivain assure qu^uii jour ayant 
entendu un pauvre bomme , h qui il arait or-^ 
donn^ qu'on coupit les oreilles pour quelque 
l^gire faute, ofTrir h son bourreau quelques 
pieces d^argent s'il ne voulait lui en couper 
qu'une partie , le roi appela cet homme , et lui 
dit que s'il voulait lui donner le double de ce 
quHl avait offert , il ne lui serait fait aucun 
mal (i). Le paysan, transport^ de joie, se jeta 
k ses pieds pour le remercier, et s-en allait 
croyant que la demande d^argent n^^tait qu*une 
plaisanterie ; mais on le rappela , et il fut con- 
vaincu bientdt que pour avoir sa gr&ce il fallait 
satisfaire la basse avarice du monarque. Nous 
voyons ailleurs qu'Aga Mahomet s'^tait ar- 
range une fois avec un religieux mendiant tris- 

(0 Maau9ciit9 penan9. 

nu 39 
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adroit , pour obteoir de Targeot de ses courti' 
sans. Cet homme vint le trouper i un endroit 
dont il ^tait (onyeiMi , et pendant quHl ^tait au 
milieu de toute 4a cqur, le rai» se montrant 
frapp^ de sa mia^e , lui fit donner une aomme 
considerable 9 et recoipmanda ce saint homme 
a la generosite despersonnes pr^ntes. Chacim 
Yoiilut suiyre Ve^emple donn^ par le monarque , 
et le mendiant r^ut beaucoup d^ai^ent. Ge ne 
fut que bien avant dans la noit qu^ Aga Msiiomet 
Khan , irrit^ de ne pas voir yenir son complice , 
rev^la enftn le secret : « J^ai ^te tromp^ , dit-il 
» k son ministre ; ce miserable ipemUant que 
» vous arez vu ce matin ra^avait promis , non 
» seuleo^nt de me rendre ce que je lui auraia 
» donn^ 9 mais m^me de me donner la moitie 
» de ce qy^il aurait ref u des autres. » Des c^ 
valiers fiurent eiM^oy^ de tons c6tes ; mais le 
ru^e vQleur qui lui en arait impose avait bien 
pris se^ mesures popr dviter toute poursuite ^ 
et l«s ci)m*tisan9 se r^jouirent en secret de voir 
ravarif e 4? leur maitre tvomp^e dans son at- 
tep^. 

On raconte encore sur Aga Mahomet Khm 
beaucoup d^anecdotes de ce genre. II est pro- 
bable qu^elles sont exag^r^es ; mais , qu^elles 
soient vraies ou non ^ nous y yoyons une chose 
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certaine , c^eat que l'a¥arice etait une des plus 
fortes pa9»ions de cet homme extraordinaire. 
Cependant ce caractire , am^le de bassesse et 
de grandeur, sot fonder un gouvemement qui 
rendit la tranquillite k un royaume depuis long* 
terns decbir^t et etabUrd'une maniire aoHde 
une famiUe sur le trdne. 

La mort d^ Aga Mahomet Khan jeta dans son De j. c. 
arni^e la plus grande confusion. She^h fut ^J^,^ 
^vacui^, et le cadarre du monarque fut aban-t ^''^^- 
donn^ aux insultes des derhiers de ses ennemis. 
Saaduek Khan »%ekakee s'eloigna avec sa tribu y 
quelques chefs suivirent son exemple ; mais 
lorsque le premier moment de trouble fut 
pass^ y le premier ministre Hajee Ibrahim de*^ 
clara qu^ii restait fidele ^ rheritier du trdne ; et, 
ayaat rassemU^ un eorps de troupes consid^-* 
rable , il marcha rers la capitale ; Mirza Ma-< 
hornet Khan (i) en fit fermer les portes k tout 
le monde jusqu'i ce que Futteh Ali Khan , le 
neveu et le successeur d'Aga Mahomet Khan , 

(i) Get booorable di^f «t de U uibu ku)ur, mais de la 
brancb^ oppose k i^oUc de U (amiUe r^giunte. Jl avait ^t^ a 
une ^po^ue Ifniieiiii d^lar^ d'Aga Mahomet; mais oet habile 
moDarque lui |iardoiioa et T^Uva aux charges les plus impox- 
tantes. Sa conduite dans cette occasion , comme dans hien 
d*autres, fit voir ^'il ^tait yraiment reooonaissant 
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fftt arriv^ de Sbiraz. Ce prince fut proclam^ 

roi sur-le-champ , mais il ne fut couronn^ pa- 

^* '^- bliquemeiit qu^au commenceitient de Tannee 

^^ ^'^ auivante. Nous n^avons pas rintention d^^ciire 

1919. ^ *^ 

Pfaistoire du rot de Perse actuel; nods nous 
contenterons d'indiquer rapidement les prin-^ 
cipaux ^venemens qui ont eu lieu depuis son 
^Idvation au trdne. 

Saaduck Khaii fit quelques efforts impuis-* 
sans pour s^ opposer ; mais il fut attaqu^ et 
battu : cct exemple de rebellion fut suivi par le 
frere du roi (i) , et par tin prince (2) de la fa- 
miile de Ziind ; mais ces efforts f urent ^touff^ 
sans combat , et la tranquillity de la Perse n'a 
jamais depuis ^t^ troubl^e* 

Futteh Ali Khan , toujours heureui dans plu- 
sieurs campagnes successives , parvint h itablur 
son pouvoir dans la plus grande partie du Kho« 
rassan ; et les chefs (3) de cette province , quHI 

( 1 ) Hussein Rooli Khan. 

(9) Le nom de ce prince ^tait Mahomet Khan ; il itaii fils de 
Zuckee Khan , et avait demeur(^ quelque terns k Bassora. D 
marcha sur Ispahan avec vingt ou trente hommes seulement; 
mab c*^tait assez pour efiirayer les habitans qui se soumirent. 
Mahomet Khan ne fut mattre de la ville que deut jours; ses 
hommes se dispers^rent, et il fut oblige de fuir : il parvint -4 
gttgner le territoire turc. 

(3) IsaakKhandeTurbut-e-Hyderee , dontnous aTonsdosn^ 
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n^a p^ r^eUement aoumise , lui ont cependant 
rendu hommage, et lui envoient des tributa 
pour obtenir sa faveur et sa protection. Depuis 
quelques ann^es ]es Affghans ont ete trop> 
agit^s par leurs divisions interieures , pour sou- 
tenir les droits sur le Khorassan que leurs 
princes pr^tendent tenir d^Ahmet Shab : cette 
province, d^ailleurs, n'est plus troublee par 
les incursions des Usbegs, sur lesquels Beggee 
Jan a cess^ de r^gner. U.est mort peu de tems 
apris Aga Mahomet ; et son fils, Ilyder Turrah « 
qui lui a succc^d^ , n^a encore rien fait qui puisse 
faire croire qu^il ait herit^ des grands talens 
de rhomme extraordinaire qui lui a donne le 
jour f et qui lui a transmis le pouvoir. 

Le monarque persan n^a pas ^t^ aussi heu^ 
reux dans la defense des frontiires nord-ouest 
de son royaume. Apr^ une guerre prolong^e , 
pendant plusieurs annees , avec des succis di- 
vers , la Georgie est de venue a la fin une pro- 
vince de la Russie ; et les gamisons russes vont 
maintenant jusqu'aux bords de TAraxes et tout 
le long des cdtes de la mer Gaspienne. 

rhistoire , peut dire regard<{ comme le plus puissant des chefs 
du Khorassan. La distinction avec laquelle ronttraild Aga Ma- 
homet et le roi actuel Pa diitennm^ k travailler 4 iStablir le 
poUToir des Kujurs dans oette province. 
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Depuis quinze ans , la cour de Perse a re^n 
pluftieurft fois des en^ayes des nations de FEo** 
rope. Lesourerain de ce royaume ^taii un puis- 
sant auxiliaire pour tenir en ^chec la puissance 
des Affgbans qui menaQaient Tlnde, ou pour 
repou&ser les vues ambitieuses de la France 9 si 
jamais elle les portait }usque sur ces contr^es : 
c'est pour cela qu^aussitot apr^s FaT^nement 
de Futteh'Ali Khan a la couronne , le gouver- 
neur general - des po.5sess]ons anglaises dans 
r Orient fit un trait e d^alliance arec ce prince. 
€et arrangement eut pour un terns Teffet qu^on 
s'en etait promis ; il d^tourna les Aflghans de 
leur projet d'invasion dans Flnde , et par la le 
« roi de Perse et ses sujets'con^urent de la puis- 
sance de r Angleterre une assez haute idee pour 
sentir quHl leur convenait de rester hdeles a 
cette union , et de s'opposer, si jamais cela ciait 
necessaire, aux entreprises de nos ennemis 
d'£urope (i)« Un autre avantage de cette al- 



(1) M. Langlcs, dans une notice chronoJogique & la fin de 
son exoellente edition des ^oyn^es de Ghardm , observe que 
« bien que les Persans prononcent encore a^ec ^loge les noms 
» du oftpitaine Maloc^m tit des gens de sa suite , k cause det 
» 60niTnes considcSnUes qu'ils ont d^pensto dans leur routo 
» depuis AbowsheberjU^u'aThdherdr) , oefpendaaiiie9prupasi'' 
» (ions ^ueportaUcetem^o/e ^taient$i ruficuiea, qu'elle$/unoi 
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liance fbt de donner plus d^actmt^ au com- 
merce qui se faisait entre Tlnde et la Perse. 

Buonaparte , dans son ambition gigantesque , 
adoptait tous les plans oilk il voyait quelque 
moyen de nuire k la puissance qui faisait le prin- 
cipal obstacle k son id^e de domination uni- 
verseUe ; et quoique ces projets paraissent in* 
senses k ceux qui connaissent toutes les diffi- 



to rejetdes apec indignation par U roi et par aes ministres. » 
( VojugH de Ghardin , tome X , |»age aSa. ) 

Je ne puis parler que de ceUe derni^re assertioii ^ qui est ab« 
solument contraire & la yixiXik. Le gouvemement de I'lnde olw 
tint tout oe qu'il demandait en envoyant une mission en Perse 
en 1800; et cette mission re^ut du roi , de ses ministres , etde 
tous ceux ayec lesquels elle eut quelque communieation , le 
m^e accueil et les mSmes dgards. Le sayant orientaliste qui 
a donn^ cette -version inexacte se convaincra , je crois , par des 
recherches plus ^pprofondies sur ce fait , qu il a donn^ , sans 
y prendre garde , Tautorit^ de sod nem iune erreur de quelque 
importance. 

JVb/a. Les connaissances positives de M. le gto^ral Malcolm 
et la loyaut^ de son caract^re doivent donner un grand poids 4 
ses assertions. Je me bomerai done & affirmer que la note qu*il 
refute a M r^ig<fe d'apr^s le rapport de voyageurs franfais 
<(galement tre»-dignes de con6ance , et qui visitirent la oour 
de Th^herin peu de terns apr^i le depart de Tambassade bri-<> 
tannique. Au reste , quelle que soit mon opinion touchant la 
jiistesse de cette critique , je ne saurais trop louer la mod^ra* 
lion et la politesse de son estimable auteur. 
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cult^5 quHl aurait eues k vaincre , il est certain 
qull eut long-tems Vintention d'envahir les pes* 
sessions de TAngleterre dans Tlnde. II re- 
chercha ramitie du roi de Perse , qui lui edt 
et^ n^cessaire pour cette entreprise ; et les 
rapports dans lesqueis la France se trouvait 
alors avec la Russie- lui donnaient pour le 
tenter beaucoup d^avantages. La cour de Lon- 
dres con^ut de ces mesures de vives alarmes ; 
elle crut n^cessaire de faire quelques efforts 
pour s'y opposer ; elle se rapprocba jdavantage 
du gouvernement persan , qui , dans Tespace 
de cinq ans, re^ut deux ambassades du roi 
d'Angleterre. 

Le roi de Perse avait pr^t^ Toreille aux ou- 
yertures de Buonaparte , dans Tespoir que la 
mediation ou les armes de ce conquerant lui 
feraient rendre la Georgie ; mais lorsque de» 
changemens dans le sort des diff^rens Etats de 
TEurope forc^rent Fempereiir fran^ais a aban- 
donner ses desseins sur TAsie, le monarque 

p. I. c. persan revint h son alliance avec T Angl/eterre ; 

D« i*B. il voyait les Anglais maitres de Tlnde , et avec 
tons les moyens possibles pour Tattaquer ou le 
soutenir, suivant qu^il se prononcerait pour ou 
contre leurs ennemis en Europe. II est inutile 
d'entrer 4aiis aucun detail sur le3 n^gociationa 



HISTOIRE DK PEBSE. 4^7 

qui ont eu lieu ace sujet entre le gouvernement 
aoglais et la Perse ; il suffit de dire que Tamitie 
qui existait entre les deux nations fut confirmee 
par des trait^s. L^objet de TAngleterre doit 
toujours Itre le m^me. Elle ne pent demander 
que la force et la prosp^rit^ d'un royaume qui 
sert de barriire entre FEurope et ses posses- 
sions dans rinde. Heureusement la Perse jouit 
maintenant de plus de tranquillity et de bon* 
faeur qu^elle n^en a connu depuis long-terns. Le 
roi actuel rigne depuis dix-sept ans ; et un gou- ^3^14; 
vernement qui parsdt doux , juste et sage , si on ^S|^' 
le compare k ceux de ses prdd^cesseurs , lui a 
deji donn^ des droits k occuper un rang dis* 
tingu^ parmi les rois de Perse. 



Peu de tems apr^s que M. le general Mal- 
colm eut quitte la Perse, dans le cours de Tan- 
nic 18 1 3 (i), les habitans du Khori^^n, cons- 
tamment impatiens du joug de leur souverain 
nominal, lev^rept Tetendard de la revolte ; ils 
trouv^rent un puissant protecteur dans le ch&h 

(1) Notices 9ur la Perse, par Daoud Zddour de Mdek^ 
ChDi , dtc.y pages lb et suiv. 
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Mahmoud. Ce roi des Afghans, ennemi nalu** 
rel du ch&h de Fly ran, envoy a denombreux 
renforts aux insurg^s qui se virent encore puis* 
samment secondes dans leurs projets [iar le 
gourerneur du Mizend^rin^ province situee 
siir le bord mi^ridional de la mer. Feth Aly- 
Cbib s'^tait d'abord content^ de charger ud 
de ses g<$neraux de calmer cette rebellion; 
rami , Voyant qu^elle prenait un caract^re des 
plus s^rieux par la presence dn gouverneur 
du M42enderin , le monarque crut devoir 
marcher en persohne ^ la tite de son arm^e. 
Plusieurs victoires signal^rent sa presence ; 
les rebelles furent reduits ; Her&t , capitale 
du Khor&94n , ouvrit ses portes aux vain- 
queurs qui parvinrent mime k se saisir du 
perfide gouverneur. Le coupable fot bientdt 
juge ; mais , au lieu de faire ex^cuter la sen- 
tence de mort prononcee contre lui, le ch&h se 
contenta de le priver de la Tue. Les autres 
prisonniers recouvr^rent leur liberty ; et mime 
ceux d^entre eux qui occupaient quelque place 
dans le gouvernement eurent bient6t la per- 
mission de reprendre leurs anciennes fonc- 
lions ; et , des le commencement de Tan- 
n^e i8i49 le calme Itait compl^tement retabli 
dans la Perse. Grice au caract^re tolerant et 
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pacifique de Feth AMy-Ch^h, les hommes de 
toutes les religions et de toutes les nations 
JDiiissent de toute la sAretd qu^on trouve dans 
les Etats les mieux gouTernes de TEurope ; 
mais le fanatisme da principal ministre de la 
religion musulmane pensa causer les plus grands 
desordres. 

Dansle courant du mois d'avril i8i5,les 
environs dc Th^herAn ^prouverent une seche* 
resse d^solante. Le cheykh o&l-Isl^ (chef de 
Vislamisme ) reunit chez lui environ deux cents 
personnes aussi distinguces par leur piete que 
par leurs hautes fonctions. Croyant faire unc 
oeuvre agreable ill la fois au prophc^te et au sou- 
verain , Ic cheykh repr^senta Ik Tassemblee que 
la secheresse qui affligeait la contr^e etait un 
|uste cbitiinent des debauches auxquelles sc li- 
vraient les vrais croyans dans les- cabarets te- 
BUS par les Arm^niens. « Le plus svtr moyen 
M d'apaiser la colere de Dieu , ajouta-t-il « et 
» d'obtenir la puissante intercession de son 
» saint ap6tre (que la paix et le salut du Tris- 
» Haul soient sur hii), est de renvefser de 
» fond <m comble ces inflLmes repaires de la 
» d^bauche ou disparaissent la foi et le salut 
» des M Bsulmans. » Aussit6t cette bande fa* 
Bjitique , guidee ps^r sOn orateur , se r^pand 
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dans le qu^rfier des Armeniens, d^truit la plus 
grande paftie de leurs tabagies , pille leurs mai- 
sons, et brule m^me une de leurs eglises. Le 
bruit de ce tumulte retentit bientdt jusque daiis 
le palais imperial. Feth AMy-Gh^h ordonne ^ 
Finstant m^nie Tarrestation du cheykh oiiMsl&m 
et de ses complices. Le prelat miisulman fut as- 
sez heureux pour se refiigier dans une mosqu^e 
tres-rdverde » bdtie sur les ruines de Tancienne 
ville de Rey (la Rhages de TEcriture-Sainte), 
et dans laquelle les plus grands crimineb 
trouvent un asile inviolable. Douze des sedi- 
tieux qu^on avait arr^t^s furent condamnes \ 
payer tout le d^g&t qui avait ete commis ; ils 
compt^rent, ^ Finstant mdme, mille toum^s 
(20,000 francs) ; le ch4h en ajouta trois mille 
de son tr^sor particulier. Gette somme fut 
partag^e entre tous les chr^tiens qui avaaent 
^prouve les effets du z^le inconsiderc et outr^j" 
du cheykh oul-Isl4m et de ses adherens. 

Le cb4h, comme je Fai d^j4 observ^,.n^est 
que le souverain nominal des Khori^iny ens , 
quHl a beaucoup de peine & comprimer , sana 
jamais les r^duire ni les soumettre. En effet, 
de nouyeaux sympt6mes dMnsurrection ^cla- 
t^rent parmi eux en 1818, et ils lutt^rent avec 
avantage contre les serbdz , ou troupes disci* 
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plin^es k Teurop^enne, quW enroya contre 
eux. La tactique des Persans formes par les of- 
ficiers fran^ais et anglais fut deconcertee par 
les attaques impdtueuses et irr^guli^res des 
bandes de TurkomlbAs et de Boukh&rs. U est 
vrai que , malgrc les constans efforts de A^bMs 
Myrz^ y gouvemeur de Tauryz , et de Mehemed 
A'lj Myrz4 , gouvemeur du Kermin-Chik , 
malgre le zele des officiers europ^ens em- 
ployes par ces deux princes rivaux , leurs soldats 
sont encore bien novices dans le maniement 
des armes , et surtout dans la manoeuvre ; il est 
m^me bien douteux quails acqui^rent jamais 
Fagilit^ et la precision necessaires dans les Evo- 
lutions militaires. Les dispositions belliqueuses 
des deux princes dont nous venous de parler , 
et surtout leur caractire ambilieux , donnent 
lieu de prevoir que la mort de leur pire sera le 
signal de la guerre civile , et attirera sur ce 
royaume le retour des. fl^aux qui Font di)k 
d^solE pendant pr^s d'un siicle. 

Mais , sans vouloir pEnEtrer dans un t^nE- 
breux et melancolique avenir , contentons-nous 
de rapporter quelques observations de M. Jau- 
bert qui a visits ce pays avec toutes les facili- 
t^s que procurent Tusage familier de la langue 
et la longue habitude des voyages. 
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La Perse jouit depuis quelque tems d^nn4 
grande traBquillite ; les Strangers y sont re^us 
avec une douce bo${Htalit^ , et les marchands 
de difif^rens pays y trouvent sArei^ et profits. 
On y admet les marchandiscs etrang^res ; mms 
les ppoduits des manufactures fran^aises y ob- 
tiennent surtout nn ^tonnant d^bit. Les natu- 
rels font un cas tout particulier de nos toiles 
peintes , de nos tissus soie et or de Lyon ; en- 
fin, nos tissHs Ri^me imites de ceux de Ka- 
cbemyr y sont vendus k un tr^s-bon prix, et 
les Persans regrettent de n'cn voir pas arriyer 
.une plus grande quantity ; mais les ballots qui 
les contiennent sont prodigieuseflient dimi- 
nu^s , quelquefois ^puis^s , en traversant Bu- 
charest et Constantinople , ou il se pr^sente de 
itombreux acquereurs de ce noureau produrt 
de notre agriculture et de nos manufactures. 
^ Depuis quelques ann^es , la population de la 
Perse a beaucoup augment^, surtout eelle des 
provinces d'AzerbiYdj&n et dlVAc A*djem. 
M. Jaubert porte k six millions soixante-deux 
mille ames la population des provinces de 
Perse soumises k Feth Aly-Chtti ; Tarm^ de 
ce monarque se compose d^environ deux cent 
cinquante mille horames , et sea revenus fixes 
ne s^^levent paa au deli de deua^ milUons neuf 
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Gent inille toum4ns » ou cent cinquante-huit mil- 
lions de francs Au reste, c'est dans Fint^- 

ressante Relation de cet estimable et modeste 
voyageur qu41 faut chercher de plus amples 
renseignemens sur T^tat actuel de la Perse et 
sur les ^venemens qui ont eu lieu depuis le 
depart de M. le g^n^ral Malcolm jusqu'^ Tan- 
nic derniire. 

L. 
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